SECONDE SÉRIE 

» 

DE hk 

BIBLIOTHÈQUE 

lÀTINE-FMSÇAISE 

Dirois Aoiim JUSQU'A Gfttfiom n touiCs 

pabltia 

PAR C. L. F. PANGROUGRE 



. j .d by Google 



QfPIUMBMB PAMCKODCKE, 
inedM MliviM, i4. 



Digitized by Google 



JORNANDÈS 



DE LA SUCCESSION 

DES ROYAUMES ET DES TEMPS 

. JD£ L ORIGINE £T DES ACTES 

DES GOTHS 
PAR H. A. SAYAGMB 

Ancien élève p«n*touu«iw de l'École des Chartes 
Pre^MCur d'hbloiM en l'Uni «le. 



PARIS 

G. L. l'. PàNGKOUGKE, ÉDITEUB 

RUI DE» VOtTSTIHfl, U 

ia42 



- i-J VJk:v'b^le 




Digitized by Google 



SUR JORNANDÈS. 



Paimi les Dations qui attaqnèrat avec le plus d'énergie Tempire 
romain snr son dëcliDy durani les rr* d t* siècles de l'ire chré- 
(ienne, celle des Gollis jooe an des rôles les plus remarqoables. 
Elle porta des coups terribles à l'Orient oomme à rOoddent^ et 
6t trembler plus d'une fois et Rome et Gonstaattniq^le^ jusqu'au 
jour où, déjà maîtresse de'l'Espagne , èUe arracha l'Italie et l'an- 
tique souveraine du monde à ce ramas de barbares dont Odoacre 
était le roi. Les souverains de ce peuple, le plus fiioile àeiviiiaer 
parmi tous ceux qui prirent part an vaste mouvement qui ouvre 
l'histoire des temps modernes, déployèrent dans la paix et dans 
la guerre, soit comme sUiéSy soit comme enneaiîs des derniers 
empereurs, des fiicultés brillanles, et plusieurs sont comptés, avec 
raison, parmi les grands hommes de ce(te époque, si pleine 
d'u^iUUioii. 

Le premier écrivain qui ail consacrt' un travail spécial à lori- 
giue et à l'histoire de la race gothique , e^t l'illustre sénateur 
Magnus Aurelius Cassiodore. Lui-même uous affirme ce fait dans 
la préface du livre de ses Variœ\ Le roi Alhalaric , dans une 
lettre écrite au sénat au sujet deCassiodore, créé par lui préfet du 
prétoire, parle égaieincnt de cet ouvrage". 

Malheureusement pour la science historique, ce monument, 
qui eût, sans aucuu doute, fourni des données du plus tiaul inté- 
rêt, non-seulement sur les Golhs, mais pcut^trc aussi sur le 
monde t)arl)are tout entier, est devenu la proie du temps. Jornan- 

* n met dans la Ixtuclie d*uiic autre personne ces paroles , qui s'adressent 
à lui : •INiodechB libris Gothonioi MUmn ddbralis imtjicfililibM «od- 
didiiti.* 

*-Ute reges Cothoriim, loiiga oliliviorif rt hitos, ialibulo vctu-ît iti^ ciîii\it, etc. 
— Origiucni Gotktcam kii>loriam fccit e^âc Ruinauanttetc.» ( f 'anarum Ub. tx , 
rpivl. a5.) 
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dès , il esl vrai, en a fait on extrait, qu'un heofeux destin a 
oonaervé jusqu'à nos jours. 

liais ce travail de Jomandès réellement tin abrégé , un 
résomé de rdavrage beaucoup plus éteiidn deCassiodore? Noos 
répondrons à cette question par les propres paroles de l'auteur 
dans son Épitre dédicatoire à Castalins : «Tn m'engages à résu- 
mer les douze volumes du sénateur ( Cassiodore) sur l'oripine et 
les aclious des Gctes.... C'est pour nous un fardeau trop lourd, 
parce que ces livres ne sont pas à notre disposition , ûc manière 
que nous en suivions rigoureusement le sens. Mais.... j ai relu 
naguère ces livres dans l'espace de trois jours, grâee à la faveur 
de son intendant. Bien que je n'en reproduise pas littéralement 
les termes, je crois cependant en conserver dans leur intégrité 
les pensées et les faits. J'y ai joint quelques détails r[ui s'y rap- 
portent, et que j'ni tirés des histoires grecques et latines, y ajou- 
tant de moi'iiR nie le commencement , *la fin , et diverses choses 
dans le corps même de l'ouvrage. » 

Ce passaiTP démontre avec la doriHiic évidence que Jornandès 
n'avait q n une connaissance très-imparfaite de l'ouvrage de Cassio- 
dore y qu il u a pu le suivre fidèlement ; que probablement il en a 
bouleversé tout le plan ; qu'il a dû ou pu l'altérer dans ses parties 
les plus saillantes peut-^tre et les plus curieuses* ; qu'il y a mêlé 
une foule de choses étrangères , sinon au siget^ du moins aux 
recherches de l'illustre sénateur. 

n ne faut donc omsulter qu'avec méfiance un semblable docu- 
ment, qui est une compilation plutôt que l'abrégé d'une histoire 
consciencieusement faite et puisée aux meifienres sooiees. Cette 
méfiance est d'autant mieux justifiée , que Tonne peut reoonnattre 
et déterminer les passages que Jornandès doit à Cassidore^ ceux 
qu'il doit à d'autres auteurs , ceux enfin où il prétend- s*appuyer 
sar les antiques traditions et sur les chants nationanx des Goths. 
Quant à ce qui lui appartient en propre, fl le dit hû-mème : c'est 
te commencement y la fin, et quelques détails épars dans le corps 
de rouvrage. Or, ce commencement n'est pas sans importance 
pour l'étude des connaissances géographiques répaQdnes dans 
le monde romain au vi* siède de l'ère chrétienne : c'est une 

^ Il n'en aurait ooiucnié qiit; quelques brillants lambeaux {spUnJidi panni ^ 
Mflon Vexprcttiou de quelques rriliques). 
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descriplioii de la terre, où l'aoteiir ML une maitioii qpéenle de 
quelques lies , nommément de la Bretagne et de la Seamle, d'où, 
selon loi , sont sortis les Gèles on les Golhs*. On peut loi attri- 
Imer également ce qn'il rapporte de Dioenéos , pois la mention 
qu'il fait de sa propre familte , enfin la ooneiosion à partir de la 
mort de Tbéodéric. Cette conda^on » an sarplnsy présente pea 
de détails véritablement intéressants. 

n est permis de laisser à Cassiodore tout le reste ^ sauf les par- 
ties où Jornandès cite d'autres auteurs, mais surlout le récit de 
la fnierre des Huns et de la bataille de Chàlous. Là, en effet, Jor- 
nandès se montre plus habile narrateur et plus habile écrivain que 
dans tout le reste de son ouvrage. En particulier, le discours 
qu il met dans la bouche d'Attila ne manque \ràs d un certain 
mouvement. Ce morceau, d'ailleurs , est (vipital pour la connais- 
sance d*' I un <l(s faits 1rs plus remarqurd)k's de celle période ap- 
pelée, à tort ] )( iil-tMn-, la Migration <i€«/;eu/>^e«^ et qui sert comme 
dïnlroduction à 1 hisldire du moyen A^;e*. 

Jomandès parait , en général, animé d'un amour sincère de 
la vérité î mais son ignorance el le défaut d ordre dans ses 
lectures' , défaut qui se révMe à chaque page , comme aussi les 
préjugés de son siècle, lui ont fait confondre beaucoup de choses. 
11 est donc essentiel de le conlrdier sans cesse par les écrits des 
antres historiens qui ont raconté les mêmes faits que loi. Quant à 
son style, il se ressent à on haut degré de la décadence on plutôt 
de la transformation qœ subissait de son temps la langue la- 
line : il manque de correotiony deporeté et quelquefois de clarté j 
quelquefois aussi l'on y remarque du mouvement et des inten- 

' C><il dans et» pages que se trouvent les quelques détails utiles sur la 
géograplue des anciens pa ys du nord qu« ûgnale Taiiteur de l'article Jorhajt- 
bAs dan* la Mogmphie universelle, el noo , comme le dit par erreur ce métae^ 
éaivain (M. Fuiiniier ûh), daoi le prétendu traité dé Orig^ mtêmU, dont 

nous parlerons plus loin ■ 

^ On |u u! < omparer nolit: traduction de ce pasNi^ avec celle qu'en a donnée 
M. Pb. Lebaâ, membre de rfiMlitut, daM rartide Cnaumt (bataille de) de 
tan DuiUmnaire eitejdopédique déi'Sûtùh^de Ftnnce. — Voir aussi le parti 
qiiVn ont X'xrk les historiens modernes, entre autres Gibbon , Luden {Histoire 
' d'AUemagnet t. i«' de notre traduction» Parent • Desbarres , Paris, 1839), 
M. de Chateaubriand (Études sur filisioU^ dt France, 1. 11), et notre ami 
Mary L»îaa{ Histoire du midi de la France, 1. Remarquons» en puiMUit, 
que ce drrnici- place le champ de bataille, non k Chàiona4lir>lllarM, aMÎl k 
Mauriac. D'autre» Tout bien placé vu Catalogue ! 
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UoDg de gmdev et de noblesse ; mais l»inl6l Tauteur retombe 
dans sa arniaielfiMe habiUiette. J>a reste , quoi qu'il en aoit de ses 
déduits, oe livre est ua des monuments les plus utiles qpie l'hist»- 
rien puisse consullei^ sur cette partA si pen eonnne enooie des 
eoDales da gam hmuui*. 

Avani aoosy cet onvnige de Jenendès avait M tndoity en 
1703% sous le titre d'ITwftMr» gMnk iu GMê, par Jkùati 
de Manpertay*. Cette tndneyeni dédiée emphatiquement à 
Charles XII, rm de Soède, est très^afldèle et mai écrite: ee 
n*est prssqne teneurs qa'ime parapivase flaaipie et insîgnillanfe^ 
les difficnités n'y sont jamais abordées de ttmâ, et le tiaductear 
ne s'est pas ûûisompnie de laisser de c6té en d'éoonrter lespa^ 
sages embarrassants. Bronet de llanpertny a lut précéder son 
œuvre d'une préfM» on plntAt d'une sorte d'introduetion qui est 
un moreean rare d'absurdité historique. 

L'Histoire des Gotfas a eu phisieuni éditions* la plus anàenne 
que nous ayons pu consulter est celle d'Augsbourg {Auguttm Vm^ 
delicorum, mars 1515, petit in-folio à la suite de laquelle se 
trouve l'hisloirc des Lombards , par Paul Diacre. La bibliothèque 
Mazarineen possède un fort bel e\emplaii*e. En 1588, Fournier 
en donna, à Paris, d'après un manuscrit a^iuil appartenu a 
P. Pilhou, un texte plus correct avec \cb œuvres de Cassiodore, 
On remarque encore les éditions publiées : 1" par Buaavcnture 
Vulcanus, avec d autres ouvitiges Uaitunt du même sujet et avec 
le De successiojic regnorum (Lugd. Batav. , ex oflieina Planli- 
piaua, apud Fr. Rapheleogiiuii)» eal5d7, et ma eu 14318, 

' Pour crrtaines parlies de l'hisloirc des Gotlis , on doit rompsrcr nu nVit 
de JoriuuiUès, celui de. Priiicus et celui de i*rocuj>t : le |)reiuier , puur ce qui 
eil rdalif à Aittlii le dernier, pour c« qui eonoenM la g»wfe dirifée par Bè- 
litaire coatrv )» O»troei>dis tu Italie. 

' Le litre porte, par erreur , i6o3. Celle traductioD* pul))iée chez la vnivc 
de Claude Uarbin , parait étrr aujourd'hui assez rare; car la seule bibliothèque 
publique où nous ayons pu la U-uuver, est celle de l'Arsenal. En téte de cet 
cscmplairc se trouve uue noie — nmcrite fort élogieuse , avec laquelle nous 
sommes loin d\Mt r rrnreord, car noiH n'avons pu tirer la muindre lUilité du 
travail de notre duvaucici*. L'auteur de b note dont nous parlons est proba* 
IJcmeot l'ancien conservateur de la Bibliothèque de la Vallière , doul le fouds , 
oonuM Ton lak , • ccrvi de 1mm a celle dite aujourd'hoi de rAnenal. 

^ Cesi à tort que l'auteur (déjà cité) de P article Joavtifois, de la Biographie 
univrrgeUe y écril f«' iioin du tradiirictir : Prmrt fit ^^au|>i rltl^\ : IIOUS l'ecri* 
vons comnif Urouct lui mcnif , au Im de sou épilrc dcdiraloirr. 
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csomme le duent à tort Muratori , el après lui la BiographU tmi- 
remiU; t* par Fr. Lqpmx (Lyon iéèk) : c'est oelle dont noua 
avons adopté les divisions et qae nous avons en général suivie; 
^parLodentoog^ avec des notes (Hambooig, 1611); k* par 
Groliiis, dans sa ooUectîon des historiens qni ont écrit snr les 
GoUis (Amsterdam, Kiévir, MS5| in-8»); 5* par les éditeurs de 
la MiidlAees Ftonm, t. xi. Mais lu meiHenrê édition est eeUe 
de dom Garet, bénédietin de Rouen , publiée avee les œuvres 
de Gassiodove (enl6TO), d'où cette Ustoire a passé dans la 
grande eoUeetion de Muratori (Ser^pforvfivriim/laliMriim^t^ 
p. 1 ), revue par Sassi, qui , entre antres variantes, a donné an 
bas des pages celles que founiit un très-ancien manuscrit de la 
bibliothèqae Ambrosienne*. 

II existe encore de Jornandès un ouvrage dont le titre se donne 
diversement. Le voici dans sa plus grande étendue : De regno- 
rum ae letuporitm êuccesgione, et (ivtdms Romanorum, ceterarum^ 
que gentium liber ad Vigilium. Trilhème intitule ce livre De ge^tis 
Monmnortmi, Kous ne savons pourquoi l'auteur de l'article 
JoE> <kM)fts , dans la Biographie universelle , lui donne le titre de 
De origine tnundi j sans ajouter, comme le fait un ancien manu- * 
scril signale par Vossius , et actibm liomami um ceterarumqm 
gentwm. Nous n'avous pas trouvé non plus dans cette espèce de 
chroni<iu(' ks détaiU vlîlen mr la </ 1:0 graphie des anciens pays 
du Nord, que rimagiïKiUon du biographe a cm voir. Du reste, 
Beatus Rhenanus mil rv livre au jour en 1531, à liàle, in-folio, 
avec d'autres ouvrages ; (Imtcv i imprima avec des notes et avec 
r Histoire des Goths, à llanau, en 1611 ; il se retrouve dans 
quelques-unes des éditions du De rébus Geticis, citées précédem- 
ment, et enfin, sans notes et sans commentaires ^ dans le 
tome 1", 1'* partie, des Scriptores rerum Italicarum, de Mura- 
tori. Notre traduction est la première que l'on en ait donnée , et, 
pour des parties fort importantes, nous reconnaissons avoir trouvé 
d'otites secours dans les travaux de notre respectable maître et 
ami M. dn Rosoir, professeur d'histoire an collège royal deLouis- 

' r/esl doiic encore une (ois à tort cpic la Biogmplùt unn'ersclle dit qtiç 
Sj&fi revil el corrigea Iv texte de Cvarut sur un uiaou^cril de ia Bibliolhé(|Ui' 
Ambrosienoe. Le texte di* Garel n'a paH été altéré (»ar Sa5<ii; ce dccnicr a seu- 
leMul ajouté* en dehors «le te t«xte, des vviftntM , iluut f]iiejqiiei - imet K»ni 
tfinpuMf**. 
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le-GraDdy etdans ceux de noire eoUègoeM. Ragon, l'an el l'antre 
traducteurs forts distingués de Florus. Le premier a bien voulu, 
de )ilus, nous édaîrer de ses conseils. 

Il parait qu'en dehors de ses éditeurs et de ses imprimeurs, œ 
limite la tueceitUm deirofmÊuuiet du leinf» aété rarement lu, 
et qn'O ne Ta pas été même par un savant mort ces dernières an- 
nées y et dont, en beaucoup de circonstances, les ouvrages font 
autorité, sinon sous le rapport èd la critique littéraire , du moins 
sous celui des indications historiques et bibliographiques : nous 
voulons parler de feu Schœll. Void œ qu'il dit de Jomandès, 
dans son HùHnn iê la Hlférofur» ronumM 9 

« Jomandès, ou lordanus, écrivit en 552 une histoire des 
G()t})$ el un abrégé de celle de l'empire romaiii depuis Romulus 
jusqu'à Aufïuslc. Cet ouvrage n'est que la copie de Florus avec 
quelques aticlitions et ({uelques cliaugemeots, de inamèreque i on 
peut corriger l'un par 1 autre. » 

Or, S<'h(rll n a pas fait atlenlion que celte chronique deJor- 
nandès est réellement une sorte d'abrégé, non-seuleinenl de 
l'histoire romaine , mais encore de I histoire universelle, el que 
cet abrégé , qui commence à l'origine du monde , loin de s'arrê- 
ter à la îTiort d'Auguste, s élend jusqu'à une époque fort avancée 
du rr^^no do liisthiien. Si du reste Soin» 11 l'avait lu, il se serait 
facilement aperçu que, si dans la partie empruntée à Horus, il 
est très-possible de redresser par celui-ci les fautes et les inexac- 
titudes de Jornandès , il ne l'est pas réciproquement de corriger 
Florus par l'écrivain barbare. Les additions de Jornandès sont 
étrangères à la période traitée par riiistorien romain, et les chan- 
gements faits par lui consistent surtout en suppressions fort im- 
portantes. Celles-ci nous suggèrent une remarque qui n'est pas 
sans intérêt. 

Florus, tout en résumant à grands traits les exploits militaires 
et les aggrandissements territoriaux snccessiis de la république 
romaine , pré^sente parallèlement à ce tableau celui des mouve- 
ments popuhiires, des vicissitudes intérieures , des modifications 
graduelles subies par la constitution. C'est que les anciens avaient 
compris toute l'étendue de la science historique, toute son utilité 
comme base des études politiques; Us l'avaient traitée par consé- 
quent , siùon avec cette netteté et cette précision que l'école mo- 
derne cherche à lui donner , du moins avec largeur, avec profon- 
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denr et avec un puissant oonpd'œll d'ensemble. Mais, aprèsTadte^ 
l'art d'écrire l'histoire el rinteUigenoe même de cette sdeiiee dis- 
parurent sensiblement des pays ocddentaox de l'empire ^ on rem* 
plaça r^endoe des idées par la petitesse diLgenreaneodotique ^ les 

hautes considérations générales sur les faits on sor le mouvement 
des institutions politiques , par les déclamations adulatrices jetées 
sans pudeui a la lace des plus honteux tyrans ' ; la largeur cl la 
noblesse de la composition et du style, |) u la sécheresse delà 
chronique, mal dissimulée sous quelques phrases sonores , inma 
vides. L liistoirr , en uii mol , touiLa tout d un coup dans la plus 
déplorable nullité, el c'est à peine si quelques [aihks exceptions 
nous permettent dépenser que, dans ces siècles malheureux, 
il se trouvait encore quelques hommes capables d accorder 
une attention sérieuse aux plus grands intérêts de 1 humanité. 
II n'y avait là rien que de naturel. L oppression abrutit les 
hommes y et leur ôte toute grandeur, tout ressort , toute faculté 
intellectuelle. Les choses furent bien pires après que l'invasion 
des barbares eut été consommée. Quel intérêt pouvaient avoÛT, 
aox yeux même des plus instruits parmi ces nouveaux venus , 
les vieilles agitatioDs du forum , les débats des plébéiens et des 
patricîens, les proscrq^kions de SyUa, ia guerre sociale , les lois 
agraires et les incessantes transfbrmations de la constitution ro- 
maine? Conquérants 9 ils ne virent plus dans Tbistoire que le fyii 
le plus malérièl ^ celui qui frappe le plus vivement l'imagination 
des bommes à demi dvilisés^ le spectade des guerres de nation 
à nation ; ils ne demandèrent plus aux annales des peuples que le 
rédt des conquêtes par lesqudles ces peuples s!étaient tour à 
tour élevés à im baut degré de splendeur, par lesquelles ensuite 
ils avaient été renversés tour à tour, pour abandonner à des races 
plus beureuses leur suprême domination. Ti'ayant encore nulle 
organiflalion gouvernementale fixe et bien réglée, ils laissèrent 
écouler du temps avant que de s'inquiéter des principes oonstitu- 
ti6 des sociétés, et encore ceux d'entre eux qui s'en occupèrent 
étaient des hommes de génie , des hommes d'un génie supérieur, 
que le vulgaire ue comprenait pas, et qui ne purent construire 

* Eu effet, ue sommes- uoi» réduits à compléter les données insuffisautes 
des compilateurs et des «brévtateun par cdhs que pctivont noui fournir len 
êpisiokignphe*, les iliétevrs rt les |Niiié0ynttes? 
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qu'une œuvre éphémère^ dont les rmnes furent impuissantes, 
plus taidy à coiniNrinier l'essor de la léodalHé naissante. 

En fiMse de eet état des esprits , et soumis aux mêmes influences , 
les historiens , on les autetnrs de cette époque auxquels on est ha- 
bitué à donner ce titre , ne pouvaient écrire autrement qut la 
masse ne pemiuil ; eux-ménics ne portaient pas leurs vues beau- 
coup plus haut. Ajoutons qu'en général ils manquaient de con- 
naissances suflisanlcs et d une saine érudiU(iii. Il est donc facile 
de comprendre comment ils laissèrent presque de cAlé diins h urs 
ouvrages la purlic polilKiue de l'histoire, celle surlout qui > iiUu- 
che aux relations intérieures des peuple*» j eA>fnu]ent, en un mol, 
ils ne s'occupèrent plus que des faits extérieurs 

La chronique de Jomandès (car son De nijn'trtfm ar tempo^ 
rum succesmone est une véritable chronHjiir h la façon de celles du 
moyen ^ge) est une preuve eonvaiti* anh^ de la justesse de ces 
observations. Voyez, en effet, s il dit un seul mot du gouvernement 
ou des événements intérieurs de l'Assyrie , de la Perse , de la 
Grèce, de l'Égypte! Voyez si, arrivé à l'histoire de Rome, il 
nous fait comprendre l'organisation de la monarchie , puis celle 
de la république ! Les guerres et Texpolsion des rois, les guerres 
avec les Gaulois, avec ks Sanmites, avec les Tarentins , avec 
Pyrrhus, ayeeCarthage, avec laMaoédoine, avec l'Asie, etc., voilà 
ce qu'il nous raconte^ puis vient une sèche nomenclature des em- 
pereurs. Mais où Irouves-vous ches lui la retraite au mont Saoïé, 
les km agraires, la guerre sociale, ceUe des esclaves, le trium- 
virat? A peine ÀMl quelques mots de César, et cela encore pur 
forme de transition et pour arriver convenablemenl à la bataille 
d'Actium , à la ruine de TÉgypte , à la soumission du monde au 
pouvdr d* Auguste. Il n'explique nuDement l'étabfissement de 
l'empire ni l'organisation donnée à ce vaste corps. Les mouve- 
ments des barbares sont par lui fort superBcidlement signalés. 
D ne trouve rien à dire surVélai des arts et des sdenoes. Chose 
plus singulière encore! cet homme, chrétien et moine, accorde à 
peine deux ou trois mots à la fondation de la religion chrétienne. 
On dirait que cette partie de l'histoire ne le louche que légère- 

' Daw VitUroétietwn à uon c traduction d'Amiuieii Mai-n'llio , nous ootiii 
|ii'»|K)soi)s dVxauiiiicr à foiul li > cntises d«* la di r.ulcii» »• lii l'IiUtoiri* rn Ort i- 
dcnl, cl le cjU'Miiëic gt'iicral dw i)uvra<;t"« tii^(ori<iiii's nous u'jitt'ul d«'iMii» 
l'uciie jiiM|u*à U fin du vt* M«f U\ 
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menl. S'il indique parfois les persécutions, ii se garde bien d'en 
rechercher la cause ou d'en déterminer le véritable caractère ; 
encore moins cssave-l-il de faire eonnatlre la formation successive 
du gouverncaicnt occlésiaiitiqiie . et les rapports rrciproffUfs des 
papes et des empereurs. Les knlalives fiiilcs par Julien pour 
rétablissement du pa{.'aiusii»e comme religion de l'Elat obtu (iii(»nt 
tout au plus, de lui, une simple mention, résumée vw uu seul 
mol. Les progrès de la religion qui le compte au nombre de 
ses ministres, n'attirent ^uère sou attention, et il ne daigne 
pas consigner dans sa Chronique li s îomps et les lieux où fut 
successivement portée la lumière de I K\anL,ile; et, pourtant, 
on ru peut supposer que lesflecours ei les documente lui aient 
manqué. 

Dans es livre > iornandèb a m& évidemment à contributiofi 
pkuieiirs anleniB, aujourd'hui perdus peut-être; mais il n'eu 
nomme ancœ» si oe n'est Jambliqne, auquel il prend une flen> 
teoM pour en faire son début. Dans toute la partie non cmprofr- 
tée à Florns» lo 8t]fle de raMviateur barbare est d'une extrême 
fîMblMBe, et, comme nous venons de le dire, son travaôl ne nons 
offiw guère de détails nouveaux. H est encore une singularilé 
qui ne doit pas nous éobapper, et ne fiût honneur ni au goût 
ni aux lumàèm de notre auteur. l)uns les paitîea de sa ohronique 
qn*U a empruntées à des auteurs chrétiens (tels qu'Eusèlie}, et 
dans celles qui paraissent lui appartenir en propre» dans les der- 
nières pages de sa c]iromqpie> par exemple^ il parle le langage 
d'un ministie de l'Évangile -, mais dans tout ce qu il a tiré de Fia- 
rus, il s'exprime en païen» et semble admettre encore le pouvoir 
des dieux de l'anoienne Eome, Certes» en cela, il n'avait pas la 
prétention de donner à sa oomposition œ qu'on appelte au- 
jourd'hui la eouUnsr locale. Pans ces mêmes pages , U se regarde 
comme Romlin , et parle de la grandeur de Rome avec le même 
enthousiasme que Florus lui-même. 

En résumé, le livre De la êuccession des royaumes et de» temps, 
curieux s( us quelques rapports, offre un bien moindre intérêt 
que \ HtAtoire des Goths. Aussi la plupart des anciens éditeurs, et 
Muralori lui-même, ont-ils placé celui-ci avant l'autre , dont pour- 
tant il doit en quelque sorte former le complément, d'après les in- 
tentions de l'auteur lui-même, exprimées dans son Epîlre dédica- 
catoire à Vigilius* Nous avons» avec i édition de Lépreux , suivi 
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Tordre le plus l alionnel, en sens inverse de la valeur historique 
de chacun des deux ouvrages. 

Voilà , ce nous semble , tout ce que l'on peut dire de ceux-ci. 
Mais que dire de Tauteur lui-même? Ce que nous savons de lai 
HP l>orno à deux lignes de son Histoire den Gnth^ , ou il fait briè- 
verneiU connaître sa généalogie ; le reste n ebl que (onjecture. 

JoRDANÈs , JoRDAPiUB OU JoBNANDÈs (car son noiii s'écrit égale- 
ment de ces diverses manières^ s'exprime ainsi sur lui -même ; 
«.... CujusCandacis AlauowamuthLs pati is iiici gemtor Peria, îd 
«8t meus avus notarius, quousque Candax ipsc viveret, fuit.... 
Ego item (quamvis agrammatus) Jornandes, ante conversio- 
nem meam notarius fui. » En conséquence , Jomandès était 
Goth d'origine , et il vivait au vi* siècle de l'ère chrétienne ; 
comme il a conduit son histoire juaqn'aa temps do f tistinien le 
Grand , on peut croire qu'il la composa vers Tan 552. Vossius , 
Gavéosy d'autres critiqties, et enfin le bénédictin Garet, loi 
donnent le titre d'évèqoe de Ravenne. L'opinion vidgaore Ta 
considéré , Q est vrai , jasqa'avjonrd^biii , comme évèqœ de cette 
viUe^ on dn moins comme évéque des Goths ^ Hais voici les rai* 
sons pour lesquénes Muratoii* lui conteste cette qualité. D tet , 
sèkm lui , regarder comme presque.certain que jamais lomandès 
ne Itat élevé i des fonctions aussi éminentes que cdles d*évèque 
de Ravenne. Nous trouvons un catalogue fort exact 4es archo* 
véques de Ravenne dans Rubéus , dans Ughelli et antres auteurs^ 
et y ce qid semble décisif, dans Âgnellus , écrivain trèMnden , 
puisqu'il vivait au ix'.sièole, sous le règne de l'empmur Lo- 
ihaire I** (ce dernier nous a laissé les vies deces prélats; elles ont 
été publiées d'après un manuscrit de la bibliothèque d'Esté par 
Benoît Bacchinius) ; l'on n'y rencontre nulle trace de Jomandès ou 
Jordanès. Il est difficile que , dans la liste de cx^s évc^^ucs , Jordanès 
ait échappé a raltenliun cl à l'éruditioii d'ÂgncUus , "surtout lors- 

* Biyle« dans aou Dictionnaire, dit égalemeul que Joruaudès fut évcqt>e d« 
Ravtiiiie. Lndrax lignes qa*il «onncre k notre auUnir M»t insigoifiaiilM. Fbfez 
encore les Mémoires de TVvVoux , janvier 1704 , arr. vi , éditioD de France; v\ 
Mom^Rî , Dictionnaire làstorique , édition des libraires associé? Cp dernier 
s étend un peu plus que Bayle sur Joniandés ; mais ce qu'il en dit n'e&t pa« 
eiMipt d'«R«iin. Ob ttmnt In nènce indieetioiii daw PMeviii (m j^pporat. 
Mcr.) «1 deai Gemer (m BHUoth,), 

* in Jordanist sive Jorna ndiâ ehwiieon Jê rak» G^iâs pnefaih {Scripte, 
rtrum itvùc. , 1. 1» pers i*). 
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qu'il s'agissait d'une ëglise si oâèbre, el qui possédait tant de 

monuments , de diptyques et de chartes. Christophe Sandius , dnia 
ses noies sur Vossius * s'exprime ainsi : « Venanlius Fortunatus 
nous fait connattre , pour Tan 565, un archevt^que de Ravenno 
nomme V'UcUis, et ineonnu aux auteurs cités plus haut, c'est-à- 
dire à Rubéus, àSigonius, à Baronius , etc. » Miiis il faut lire 
Rubéus lui-même^ et Bacchinius'. Que du moins Jomandès ail 
été évèquedes Golhs, c'est sur quoi il ne s'explique pas hii-mèroe. 
Sigebert de Gemblours, il est vrai, faisant mention de nirtrc his- 
torien, l'appelle Jordan t^t tvéque, et (iodofroi de Viterbe a fait 
de-méme. De plus , dans quelques manuscril s cités par Vossius*, 
l'un des traités do .Idi nandès dont nous publions la traduction est 
intitulé r Jordani episcopi Liher de origine mundt et achlius liaitia- 
norum ceterarumquegentt um. Dans un autre manuscrit fort ancien 
de la bibliothèque d'Esté , on ht ces mots : tiuc tuque Jordanuê 
qnteoput natùme Gûthuê , ut ipse tettatur, sva chronica et (ro- 
ikorum kittorioê pratelamt: Enfin Jean Trithème f dans son 
livre sur les écrivains ecclésiastiques, dit en termes formels que 
iernandèa devint de moine é\ôqiie des Goths. Les écrivains 
postérieurs se sont emparés de ces témoignages fort peu con- 
cloanta, et dans l'article même de la Biographie univertelU ipnd 
nous avons plusieurs îm rappelé , l'on n'bésiie pas à donner à 
notre auteur la qualification d'évèqne. Bien que lomandès hii- 
mêmegardelesilenoeà eelégardi et qne ee renseignement ne 
vienne <iiie du seol SIgebert de Gembloors, <m n'est pas absola- 
ment en droit de nier qa'il ait été Rfvèta des honneurs de r^iseo- 
pat* Ce qoe, dn reste, nous devons tenir pour certain , c'est qn'il 
qnitta les Conctioiis de notaire ponr embrasser Ja vie monastique , 
et c'est loi^nème qoi nous apprend cette ctroonstance*. Â qneile 
époque était^l né? en quel lien ? En quel temps et en qnet lien 
moonM? QneDes forent d'aUleors les principales drconstanoes 
de sa vie? Les deox ouvrages que nous avons de loi sonMIs les 

* Jk HiMùrif. Utim. n. «a. 

* HUt. Ma^tnn., lib. m. 

> Observait . ad vUam S, Mtucimituùf p. toS, pirt* 9. 

* De Mut. Ixit'in. , Hh. ii , c. to. 

* Il ft'eiprîme en effet ainsi •• Anlc couversionem oicam ooinrius fui. - Et 
il • 4lé mm—wilt prouvé, par divers glossaleurs, que jadU le root conversio 
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seuls qui «Ment sortis de sa plume, ou bien en ftvaitFÎI oompoeé 
d'autres eneore? Ce sont là antant de qneslioos qu'il faut laisser 
dansl'obsouiité*. 

Qu'il nous soit permis , en terminait celle Notice , de dire quel- 
ques mots de la liaduction que nous soumettons aujourd hui au 
jugement d i public. Nous nous sotniiies lait un devoir de la plus 
s( rnpiilcuse fidélité, et souvent nous avons sacrifié à la clarté du 
sens une élé^îance d expression qui , après tout, n'existe pas d.ms 
l'original. Nous avons cherché à n somlif^ les (lifliculU s asse7. 
nombreuses que présente le texte, et a dégager la pensée des am- 
biguiles donl l'entoure trop souvent un style vicieux. Dans les 
noies, nous avons été sobre de variantes, donnant que cdles 
qui onVmt \m intérêt réel , et nous avons évite des dissertations 
soit historiques, soit philologiques, qui seront mieux placées ail- 
leurs. Nous pensons, toutefois, n'avoir négligé aucune observation 
essentielle , et nous nous sommes toiyouis appuyé sur les meil- 
leures autorités. Ënfin^ si noos n'avons pas réussi eomplélenieni 
dans notre tâ^he, nous espérons pp» les amis de la scienoe histo- 
rk|ae el des lettres latines nous sauront (foelqne gré d'avoir 
remis en ciroulalion un livre dont les exemplaires oommcncent à 
être rares» d'en avoir donné un texte eoirigé avec soin, et enin» 
d'avoir fidt de oonseiendeux effbrts pour en oflHr qne inlerpré- 
talion f sinon briliante, du moins utile. 

A. SAVAGNER. 

^ Legeudiea eu iorl de comprendre Jornande» |)armi les historiens de Frann- : 
tout M que cet auteur d|t de notre histoire ne remplit pas dcui pages ; encore , 
dent cea deux panai, lis Aoflw 
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ViGiLANTiiE vestrae, nobilissime frater Vigili , gratia» 
referO) quod me perlMM|tenpore dormientem , vestris 
' tandem interrogati i iljiM^Wistls. Deo magiio gratias, 
qui vos ita U'jcil sollicito9« ut nou buiuin vobis tantiiin , 
quantum et «liit vigiletisf macte virtutîs et menti. Vis 
enim praesenlis inundi cojjaoscerc aerumnas , aut quando 
cffepîty vel quid ad nos usque perpessus est, edoceri. 
Addis praeterea , ut tibi , quomodo respublîca ccepit et 
tenuity totumque paene mundum subegit, et hacleiuis vel 
imaginarie teneat , ex dicti» majorum flosculoA carpens 
breviler referam : vel et iam quomodo regnuma Romulo, 
et deinceps ab Augusto Octavîano , in Augustum venerit 
Justinianum. Quamvîs sîmpHciter, meo tamen pandam 
eloquio. licetnec conversation! meae, quod admoucs, con- 
venire potest , nec peritiae : tamen ne amici petitionibus 
obviemus, quoquo modo valuimus, late sparsa coUegi- 
mus, et priua ab autoritate divinarum tcripturarumy oui 
et inservire convenit, inchoanlcs, et usque ad orbis terr» 
dîluvium , per familianim capita currentes , devenimus 
ad regnumNini, qui, Asayriorum in gente regnans, omnem 
psne Asiam subjugavil , et usque ad Arbaci in Medum , 
qui^ destructoregno Assyriorum, in Medos iUud convertit, 
tenuitqu'i usque ad C^rum P«rsam ; qui itidtîm Medorum 
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Jb rends grâces I très- noble frère VigiliuSi à votre vigi- 
lance , de m'avoir enfin tiré^ par vos questions , d'un 
trop long sommeil. Je rends grâces au Dieu tout-puissant 
de vous avoir inspiré cette sollicitude qui vous fait veiller 

lîon-seult'iiitiit pour vous-iiit inr , mais encore poui It s 
autres : courage! persévérez dans celte vertu et dans ce 
mérite. Tu veux en effet connaître les misères du monde 
présent, c'est-à-dire apprendre quand il a commencé, 
ou encore ce qu'il a souffert jusqu'à nos jours. Tu de-» 
mandes de plus que je te raconte brièvement, en re- 
cueillant dans les écrits de nos aieux , ce qu'ils oIDrent de 
plus saillant , comment la république a commencé et s'est 
maintenue, comment elle a soumis le monde presque tout 
entier, et conserve de nos jours encore cet empire, tout au 
moins en imagination ; en d'autres termes, comment de 
Romulus, et ensuite d'Auguste Octavien , le pouvoir est 
venu à Justinien Auguste. Je révélerai ces choses , simple- 
ment tl est vrai, mais enfin dansie style qui m'est propre. 
Bien que ce cjue tu me demandes ne puisse convenir ni è mes 
«>4 ( upaLioiis habituelles ni à mou talent, je n'ai pas voulu 
re ster sourd aux instances d'un ami ; selon nos facultés , 
nous avons rassemblé les documents cpars en mille ou- 
vrages ! prenant pour point de départ l'autorité des 
divines écritures , à laquelle il faut de toute nécessité se 
soumettre, et parlant ensuite sommairement des che& 
de9 familles jusqu'au déluge universel , nous ariHvons au 
lègne de Ninus, qui , rlominauL ^ai la nation des Assy- 
riens, subjugua presque toute l'Asie, et jusqu au Mè(ie 
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i'egnum subvcrsum in Persas transtulit. Et exindo usque 
ad Alexandrum Maoedonem , qui , devictis Persis y in 
Graeconitn diliuneiu icuipubiicani dcmutavit. Post hoc, 
quomodo Octavianus Augustus Caesar, sub verso regno 
Graecorum , in jiis domînationeinque Romanorutn per- 
duxit £t quia ante Augu&tum , jam per septingeutos an- 
nos, consulum, dictatoram , regumque suorum Bolertîa, 
Koinana respublica nonnulla subegit, ab ipso Romulo 
aedificatore cjus originem sumens, in vicesimoquarto 
annô Justiniani imperatoris , qiiamvis breviter, uno ta- 
men in tuo nomine , et hoc parvissîmo Ubello confeci » 
jungens ei a]iud voltunen , de origine actuque Getîcse gen- 
tis, quod jam dudum commuoi amico Castalio edidissem , 
^iiatenus diversanim gentium calamîtate comperbi, ab 
omni aeruinna liberum te fieri cupias , et ad Deum con- 
vertas , qui est vera libertas. Legens ergo utrosque H- 
bellos, scito quod diligent! roundum , semper nécessitas 
imminet. Tu vero ausculta Joannem apostoluoi, qui ait : 
« Cariflsimi , noUte diligere mundum , neque ea qu» in 
mundo sunt; quia iniuidu^ Iransll, et concupisccntia ejus. 
Qui autem fecerit voluntatem Dei 9 manet in,«temum. » 
Estoque toto corde dilîgens Detim et proximum , tit adîm- 
picas legem , et ores pro me , nobilis$ime et niagnifice 
frater. 
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Arbacès : celui* ci ^ après avoir détruit le royaume des 
Assyriens , fit (wsser Fempire aux j^èdes , qui le gardèrent 
jusqu'au temps de Cynis le Perse. Ce prince | h son tour, 
renversa la monarchie des Mèdes, et transféra la su- 
prématie aux Perses. De là nous descendons au temps 
d'Alexandre le Macédonien , qui vaiiKjuit !< s Perses, et, 
par une nouvelle révolution , assura aux. Grecs le pou- 
voir souverain. Puis nous disons comment Octavicn* 
Auguste César renversa la domination des Grecs , et la 
fit tomber au pouvoir des Romains. Et comme avant 
Auguste , pendant sept siècles déjà et grâce à Thabileté 
de ses consuls, de ses dictateurs cL di- ses rois, la répu- 
blique romaine avait fait de grandes conquêtes, je pars 
de Romulusy son fondateur, pouç arriver à la vingt- 
quatrième ann^ de Justinien , et , bien qu'en peu de 
mots, et en ta seule considération, je raconte les faits en 
ce très-petit livre, y joignant un autre volume sur Tori- 
gine et les gestes de la nation gothique : il y a longtemps 
que je Fai publié , en faveur de notre ami commun Cas- 
talius; mais je te l'adresse, parce qu'après avoir connu 
les calamités des diverses nations , tu désireras te rendre 
hbre de toute misère, et te tourner vers Dieu, qui est la 
vraie liberté. Ainsi donc , en lisant ces deux petits livres, 
. sache que la nécessité pèse toujours sur celui qui aime 
le monde. Suis plutôt les paroles, de Tapotre Jean , qui 
dît : « Très-chers frères , n'aimez point le monde ni les 
choses qui sont dans le monde , parce que le monde 
passe, ainsi que les désirs qu'il fait naître. Celui , au cour 
traire, qui aura fait la volonté de Dieu, vit dans l'éter- 
nité* » Aime donc de tout ton cœur Dieu et le prochain , 
afin que tu accomplisses la loi , et que tu pries pour moi , 
ipion très^noble et magnifique frère. 



m 



Digitized by Google 



BREVlARiUM. 



I* AiiGlori»«QiisiliiiiB. IPrima honiiittoi gutotttUo. RegDî As- 
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JORNANDIS 

■ 

DE I(EGNORUM AC TËMPORUM 

SU.GGESSIONE L1B£R. 



1. RoMàiffyUt ait liunblichitty ânmset legibus exer* 

ceiites sese, orbeni terrâe suum fecerunt. Armis siquidem 
coMtruiflnint, legibus autcm conserraveniiiL Quod et 
ego sequeus eru litissimuni virum , cluiii aliquu de cursu 
temponim soribare delibero , iiec«Mariiiiil diizi opusculo 
ineo velut insigne quoddam oruajiiciUuui pruipoiiere. Cu- 
pîo aamque ob îaqiiiaiticmeB arnica fideUttimi , em dtversb 
volunnmbus niajoruin prœlihans aliquos flosculos ^ pro 
ca|>tu ingenii mei, in imum rédigera, et i& mddum-hi- 
storiuiiculo? , tani aunorum seriem , quain ctiaiii çonim^ 
vironim quifoititerinrempublicam kboravenint, gesta , 
strictim brevileique colligcre. Quod quamvis simplicilcr 
reor dictum vlderi doctiseimis» grattun tamen fore exi- 
stimo mediocribuâ, duiii et brevia suio iiibùdio legant, et 
sine aliquo lîico verbomm, quae iectitaverint, sentiant. 

Ab origine etenini orhiâ, priiaaquc creatioue^ tam ho- 
miauiirquain elementonim , usque orbb terne diluvium^ 
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JORNANDÈS. 

DE Ik SUCCESSIOK 

DES ROYAUMES ET DES TEMPS. 



I. Cb lîit à l« fois par les amies et par les lois, selon 
rexpresâoii de lamblique , que les Romains arrivèrent à 
rempire du monde. effet , ils construisirent par les 

armes, et conservèrent par h s lois. Marcliant sur les traces 
de ce snvnnt auteur, je me suis proposé d écrire quelques 
pages sur le coui^s des temps, et j'ai cru nécessaire de 
placer cette réflexion , comme un brillant ornement, en 
tête de mon opuscule. Je désire, en e^fety répondre aux 
instanoea d'un fidèle ami, reco^llir «judîiiies fleurs des 
divers volumes laissés par les anciens , les réduire en un 
tout, selon la capacité de mon esprit, et résumer d*une 
manière brève et succincte, dans le cadre d'une histoire 
peu étendue , tant la suite des années que les gestes de 
cet hommes qui ont courageusement travaillé à la gloire 
de la république. Que si les savants trouvent peut-être d» 
la simptidté dans mon discoure , je pense néanmoin» qu*tl 
sera agréable aux hommes d*une instruction médiocre , 
pourvu qu'ils lisent sans ennui un exposé sommaire, et 
comprennent ce qu ils aurout lu, sans un vain étalage de 
paroles. 

A partir de Torigine du monde et de la première 
création , tant des hommes que des éléments, Jus^uW 
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seciiii(l|iiii veridici legblatoris verba Moysi , duo millia 
duoeotos quudraginta et duos aniios coUegimus In qui- 
bus anois adhuc rudt et shnplici hôminum natura , non 
reges, sed familiaruni capita in buo génère erant. Quorum 
tamen ordo hujuscemodi fuit* Adam, protoplastus pri* 
mustjue mortalium,. vixil ixnnus ccxxx et genuit Selh. 
Seth vizit annoa ccv et genuit £nos. £nos autem vixit 
annos cxc et genuit Caman. Cainan autem vixit amios 
CLxx et genuit Malalehel. Malalehel vixit annos clxv 
et genuit lareth. lareth vero vixit annos CLxu et genuit 
£noch. £noch vero vixit annos CLxt et gçnuit Mathu- 
salem. Mathu:ialeDi vixit aauus clxxvh etgeuuil Lauiech. 
Lamech quoque vixit annoa centum octoginta octo , et 
genuit Noe. Noe vero scxcentorum erat annorum, (juauclo 
diluviiim mundi crudeiissima facinora expîavit. A cujus 
regiminCi vd ab ipso diluvio usque ad confusionem )in- 
gnannUy qu» item ob deHcta œdificantium turrim facta 
est in campo Sennaar, et Ilcber, in quo Hebra^rum genus 
et lingna pràca remaosit, quia nec in iUa Gonspiraûone 
interfuit , sunt anni c^uingenti vigintiquinque per fanfilias 
sic. Arfaxat filius Sem^ nfijfos Nœ, qui post diluvium 
anno secundo est genitus , vbdt aimes cxxxv« Gaînan 
vero vixit annos cxxxv et genuit Saie. Sale autem vixit 
annos centum xxx et genuit Heber. Vdber quoque vixit 
annos cxxx et genuit Falech. A coniiisione vero iiiigua- 
mm j et primatu Heber^ a quo Hebrœt y et usque nativi- 
tatem Abrae, quando cl primus rex ia gentc regnabat 
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déluge universel, nous eomptons ileux mille deux, cent 
quarante-deux ans , selon les paroles du véridique législa- 
teur Moïse. La nature de riiotume, dans ces années, 
étant encore grossière , il y avait, non des rois , mis des 
che& de fiimille dans leur race. Voici l'ordre dans lecpièl 
Us se succédèrent. Adam , le premier formé et le premier 
des mortels , vécut deux cent trente ans et engendra Seth. 
Seth vécut deux cent cinq ans et engendra liaos. £nas 
vécut cent quatre-vingt-dix àns et engendra Cainan. 
Cainan vécut cent soixante-dix anseteng^idraMalaiehel. 
Malâlehel vécut cent soixante-cîiiq ans et engendra Jareth . 
Jareth vécut cent soixante»deux ans et engendra £noch. 
Enoch vécut cent soixante-dix ans et engendra Mathu» 
salem. Mathusalem vécut cent soîxante-dix-sept ans et 
engcndid Laïuecli. Laniech vécut cent tjiiatn - vingt-huit 
ans et engendra Noé. Noe elmt âge de six cents ans, lorsque 
le déluge expia les crimes affreux du inonde. Depuis le 
gouvemement de ce patriarche , c*est-à-dire depub le 
déluge même jusqu'à la confusion des langues, qui eut 
lieu dans la plaine deSeonaar, à cause des péchés de ceux 
qui construisirent la tour de Babel , et jusqu'à Heber, en 
-qui se conservèrent la race des Hébreux et Tanciennc 
langue, parce qu'il ne participa point à cette conspira- 
tion , il y a cinq cent vingt-cinq ans qui se divisent entre 
les familles ainsi qu'il suit : Arfaxat , fils de Sem et petit- 
fils de Noé y qui naquit la seconde amiée après le déluge , 
vécut cent trente-cinq ans. Cainan vécut cent trente-cinq 
ans et engendra Salé. Salé vécut cent trente ans et en- 
gendra Ileber. Heber vécut également cent trente ans et 
engendra l alecli. Dt puis la confusion des langues et le 
gouvernement d'Heber, d'où sont venus les Hébreux , 
jusqu'à la naissance d'Abraham , époque ou vivait dans . 
la aatioa des Assyriens le premier roi, Nimis, alors dans 
la quarante-deuxième année de son règne , et, en suivani 
la série des générations énumérées ci-dessus , il s'écoula 
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Assyriorum Ninus, anno legni sui xlii supiascripta fa- 
milianim série , currentes fiunl anui quingenti quAdra» 
giuta uauin. 5u' l^alecii vixit annos c^xx et^eiiuit Ragan. 
Ragan vixit annos cuulii et gentiit Saruch. Sanich autem 
vixh aiuiûs cxxx et genuit Naclior. Nachor vero vixit 
annos i.xxix et genuit Thare. Thare quoque vixit an- 
nos Lxx et genuit Abram. Simul ergo ab Adaia usque ad 
nativitatem Abrœ, id est ab ortu mtindi usque quadra* 
gesimum secunduni annum régis Assyriorum Nîni , ut 
supra diiymus, per familias capi.taque eorum fiant gene- 
rationes viginti. Anni autem tria millia ccc et octo. 

Undejain rclictis iamiliiS| rcgum seriem prosequamur : 
etsîcut £usd>ius seu Hieronymus, primum Assyriorum^ 
deinde Medorum, Persarumque , et Graecoruin regiium 
percurrentes, ad Romam imperiumquomodo delatum sit , 
vel quali tempore, latius, si Dominus permisorl t , txseciua- 
mur. Origo eiço regum regnorumque antiqua Assy ria nobis 
amplexanda est. la qua pnaïus Ninus Beli (ilius , ui bem 
sui nominîs fabricans Niniven , regnavii aniios xlii ubi 
a primo au no ipsius Niai , et usque in ultimuai anauni 
ThonosCoBColoros, quem regemSar^anapalum appellant, 
quem occidit Arbaces Medorum pi œfectus , regnum illud 
ftranserens in Medos^ regnatum est a l^bus xxx et vi , 
per aanos mille duccntos quadraginta, sic. Ninus rex 
Assyriorum post nativitatem Abrae r^avit annos de- 
cem. Semiramis uxor Niai aaaos \ui : banc dicunt (juasi 
liabyloniœ conditricem , cpiamvb non legatur quia con- 
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dnii oeal quarante et un ant. Ainsi Falech vécul c«iii trente 
ans et engjendra Ragait. Ragan veeat cent trente-deux 
ans et engendra Saruch. Samch vécut cent trente ans et 

engendra Nachor. Nachor vëcut soixante-dîx*neof an!; et 
en^ndra Tharé. 1 hare vécut ioixaiUerdix. ans et c iigen- 
dia Abraham, lin récapitulant donc depuis Atlani jusquà 
la naissance d'Abraham, c est-à-dire depuis l'origine du ^ 
monde jusqu'à la quarante^euaième année du règne de 
Ninua , roi des Assyriens» comme nôus l'avons dit ||iiis 
haut f il y eut, par les familles et leurs d|^6 , vingt gêné* 
rations , et trob mille trois cent huit ans. 



À partir de ce point , laissant de côté les familles , 

nous suivrons la série des rois; et, comme Pont ùàt 
Ëusèbe et Jérôme , jetant un coup d'œil rapide sur les 
monarchies, d'abord des Assyriens, puis des ÏMèdcs, 
des Perses et des Grecs , nous dirons plus en détail y si 
le Sdgneur nous le permet , comment et en quel temps 
Fempire passa à Borne. Nous devons considérer TAs- 
syrie comme Fantique origine des rois et des ro v a urnes. 
Dans ce pays, Ninus le premier, fils de Bélus, construi- 
sant une ville appelée, de son nom, Ninive, régna 
quarante-deuv ans. Là , depuis la première année de 
ce même Ninus y jusqu'à la dernière année de Thonos 
Concoloros , roi que l'on appelle Sardanapale , et qui fut 
tué par Arbaeès , gouverneur des Mèdes , lequel fit passer 
aux Mèdes cette monarchie , r^nàrent trente -six rob^ 
pendant douze cent quarante ans , dans Tordre €}ui suit. 
Ninus, roi des Assyriens, régna ;ins cnrorc après la 
naissance (rvbraham. Sémiraniis , ( pousc de Ninus, 
régna quarante-deux ans. On ia représente comme la 
foAdatrioe de Babylone , quoique nous Usions qu elle ne 
bâtit pas cette ville^ mais qu'elle la répara seulement. Sous 
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didti, sciï quia reparavil. Sub ea Abraiu aUolescit in 
Chaldea. Zameis, qui et Nioias, filiiis Nini et Semira- 
midis, aiiiioâ xxxviii. Cujus tricesimotertio anno facta est 
prombsio ad Abraham , quum esaet aBnorum ixxy. Ajrius 
annosxxx, cujus docimo anno centenarius Abraham genuit 
«filium Isaac. Aralius regnavit aimos ti. : hujus in uitimo 
r^i\i anno nascuntur gemini Isaac , id est Jacob et £^au. 
Xenes qui et Baieus annos xzx. lo hltjtia regni tempore 
Jacob gerraanum fugiens Esau , descendit in iEgyptum 
solusy ditatusqtie cum turba adaceodit Armanîtres an- 
nos xTxviii. Jacob a servîtute soceri Laban recedens, ad 
patrem l'evertitur. Beiochiis annos xx^i : hoC régnante 
Joseph «adolesoens somnia sua fratribus et patri narravil. 
fialeus annos xui : hujus anno tricesimo Jacob penuria 
fank descendit in iEgyptum , ibique filiiun suum reperit 
pnepositum terrae totius iËgypti. Altadas annos xxxji : 
hoc régnante Jacob delunctus'in iEgypto , cujus cadaver 
Joseph cum magno honore locat in terram Chanaan. Ma- 
minlhus annis xxx ^ sob îstios ragni tempore , moritur 
Joseph y et Hebraeos deprimunt iËgyptii gravissima servi- 
tute. Bfanchaleus annos xlx , et hoc régnante senritus 
durât in ^Igypto Hebraeorum. Sperus annos xxx : hujus 
regni temporibus ultimis. Ambra ex tribo Levi genuit 
Moysen. Maniiius triginta annis , et hoc régnante Moses 
adolesoeos omnem pfailosophiam didicit i£gyptiorum. 
Sparetus annis quadraginta , quo temp^ Moys^ occiso 
^Igyptio in terram fugit Madiaçi. Ascades annos qaadra- 
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floo règne, Abraham grandit eoChaldée. Zaméis , nomme 
encore Hinias , fils de Ninu». et de Sémiramis, tint le 
sceptre pendant trente-huit ans. C'est dans la trente- 
troisième année du règne de ce prince , que Dieu fit ses 
promesses à Abraham , alors agc de soixante-<|unize ans. 
Arius régna trente ans, et, dans la dixième de ces années, 
Abraham, alors centenaire, engendra son fils Isaac. Ara- 
lius rëgna quarante ans xJÊÊÊÊ^ dernière année de 
ce règne, naissent W^d^MlBHPHÉ^ dlsaac, à savoir 
'Jaoob et-Ësiû. Xcrsès, ([it'on appelle encore Balëus, régna 
trente ans. C'est au ten)[)s de re rèi^ne , que Jacol) , fuyant 
son frère Esaù, deseendil seul en i-gyptf, et, y étaul 
devenu riche , en remonta avec une multitude. Armani- 
très régna trente-huit ans. Jaoob, quittant le' service de 
son beau -père Laban, revient vers son père. Belochus 
régna trente et un ans : de son temps, Joseph encore jeune 
expliqua les songes de ses frères et de son père. Baléus 
régna quarante-deux années. Dans la trentième , Jacob , 
pressé par la famine , descendit en Egypte , et y trouva 
son fils placé à la tête de toute la terre d'tgypJe. Altadas 
régna trente-deux ans. C'est à cette époque que mourut 
en Égypte Jacob , dont le corps fut enseveli avec de grands 
honneurs dans la terre de Ghaaaan, par son propre fib. 
Maminthus n^na trente ans. Vers la fin de ce règne , 
Yoseph meurt , et les Éj^yptiens font peser sur les Hébreux 
la tyrannie la plus oppressive. Manelialéus règne trente 
années, pendant lesquelles continue la servitude des Hé- 
breux en Égypte. Sperus régna trente ans, et ce fut 
dans les derniers temps de ce prince , qu'Ambra , de la 
tribu de l^vi , engendra Moïse. Mamilus régna trepte 
ans , et , de son temps , Bloise adolescent apprit toute la 
philosophie des Egyptiens. Sparetus règne quarante ans ; 
vers cette épcxjue, Moïse, ayant tué un Egyptien, sVn- 
fuil dans la terie de Madlan. Aseadès occupe le trône 
pendant quarante ans : ce fut dans la huitième année du 
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ginta ; hujus i^egai aniia octavo Moym qaadmigsùte' 
simo trige&imo anno repromissionis popiiluin Hebrœoruni 
in sîgnis et virtutibus educit ex <£gypto f euque io eremo 
per tmnos quadnigiiita legem exponit. Amyntes xlv an- 
nis; hujus nono anno moritur Moyses, et Jésus Nave 
ducatum populo prsbet. Belochus aiinis xxv, sub quo 
Othoniel , judex .HeJKveorum ^ popuiuui et sacerdotium 
continet Finees. Belebares anak xxx , quo tempore He^ 
brœorum judex Âioth , Allophylique infesti ooiniuo lie- 
braeis. Lamprides annis xxxvit , et îu hujus regno ipse 
perdurât Aiotii. 6osares anim xx , et luijus temporibus 
quamvis senex , tatuen adhnc eonsisttt Aioth , pugnat- 
que cum alicnigeub, et vicit aditus a Deo. I^ntparcs au- 
nos xxx , quo régnante Judans praeerat Debora. Pannias 
aunis xh\f sub cujus tcmpore praefuît Gedeou , qui el 
robaal; Sosarnius annos xyiiii, sub cujus temporeTliola 
et Abimelech judiccs craot Hebrseorum. Mithrcus au- 
nîs XXIX , sub quo Judseis praserat Jatr. Taotanes xxii 
annis , cujus sub regno judices Hebraeorum , Hescbon et 
L^hdon. , 

Nam el ij)so Uîiuporc Graeci Trojaui vastaverunt. 
Unde i&ieas lugiens in ItaKam venit ^ se qitoque cum 
Latino Fauni liiio, i'ici ncpolc, Saturni abncpotc, aifi- 
nitatis gratîa juageos, accepta filia ejus in uxorem Lavir 

nia, unitos Phrygas, Italosque populos uouiiiiavere I^- 
tinoSy et Sic deinceps quamvis in pauperrimo regno, 

locoque augusto, c^Uod tiiccbalur ÀgrolaurciiLuiU , régna- 



Digitized by Google 



DE LA ÂVGCBSION MB TEM^. t9 

rt^ue lie ce prince et dans la quati-e cent imUième de la 
nouvelle promesse, qiw Moïse, par la puissance des signes 
et des vertus, fit sortir d'£gypte le peuple des Hébreux; 
puis, durant quarante années, 3 leur exposa la loi dans 
le dÀert. ilniyntès gouverne quarante-cinq années; dans 
la neuvième, incurt Moïse, et Jésus Navc se cliarge de la 
«oiidnite du {x iiple. Belochns rogne vingt-cinq ans : sotjs 
lui i Hhoniel est juge des Hébreux, tandis que t ineès tient 
le peuple et le sacerdoce. Bélëbarès règne trente ans ; de 
son temps Aïoth fut juge des Hébreux , dont les AUoph^ies 
se montrèrent ennemis acharnés. Lampridès régna trente» 
sept ans , et , durant son règne , lAîoCh resta juge. Sosarès 
règne vingt ans, et, de son temps, Aïoth, quoique vieux, 
laaiiitieul, eombat les étrangers et en triomphe, in- 
spiré par Dieu. Lainparès règne trente ans , à l'époque 
où Débora était à la tête des Juifs. Pannias rt ^^nc qua**^ 
rante-GÎnq ans , vers le temps où le peuple de Dieu eut 
pour juge Gédéoo , appelé aussi Jérobaal. Sosamius règne 
dix-neuf ans; alors Thola et Abimélech étaient juges des 
Hébreux. Mithreus règne vingt-neuf ans; sous lui Jaïr 
gouvernait les Juifs. Taiilaurs gouverne vingt-deux ans; 
sous son règne , Hésébon et Labdon furent juges des 
Hébreux. 



C'est clans < e même temps que les Grecs détruisirent 
Troie. Énée, s enfuyant de eette ville, vint en Italie, 
s'allia avec^Latinus , fils de Faunus, pclil-iils de Picus, 
arrière-petit-fils de Saturne, et reçut pour épouse Lavi- 
aie, fiHe de ce prince t les Phrjgiens, unis aux peuples 
dltalîe, furent appelés Latins; et ainsi, à partir de ce 
moment, ils régnèrent, bien que dans un royaume très- 
pauvre , et dans un territoire très -borné, désigné par 
le nom d'Agrolaurentum. Après Lalinus, régnèmit Knée 
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venuit. Po8l Latinum ^neas et sucoessores ejiis ^ ([ui et 
Silvii Âlbanique vocati , pro Albana urbe et pro postumo 
^nea ejusdem JEnete , qui îdcirco Silvius dicttis est, quia 
Lavinia po»t mortem iËneae , Umens Ascanii invidiam , 
clam eum in silva g(>neravit , ]£neatnque Silvium nomi* 
navit. Ante quem, ut superius diximus , Italie regoatuin 
«st, a Jano, Saturno, Pico, Fauno atqiie Latino , per 
annos circiter clxxx. Tcuteus aanos xl ; sub quo Sanison 
ille ultra fortes fortîssîmus judex HebraBonim. Tinneus 
aimos trigiuta ; iioc régnante anno dcciiau uctavo , Heli 
sacerdos, audtto nuntîo de morle filiorum, arcaque testa- 
menti abiata^ cadens mortuu& est. Dercilius annos xl ; 
sub quo aliquantum toinpiis , Saul rex HebrsBorum , alius 
vero rex David ex tribu Juda constitutm rt3guavit. Eu- 
palés xxz annîs et octo ; hoc régnante anno tricesimo 
secundo, Salomon templum Doiniui laciioavit, et pciiè» 
cit smgulare in mundo , per annos septem. Laostbenes 
auaos XLV ; et hoc régnante Assynis , Salomon r^nut 
Hebrœisy Sadoch vero et Achias Selonites prophetant. 
Pritiades annis xxx ; sub quo jani inorluo Salomone , 
inter Roboam et Jéroboam nignum dividitur Hebrieomm^ 
et alii Jutlaei , alii dicuntur Israélite. Ofrathaeui annis xx; 
sub isto in parte Judaeonim régnât Josaphat , ftraelitarum 
veto céleri morte Nabad et Basa, Ela et AinJjn obeuati» 
bus, tehebai regimen Achas cumHiesabeK Ofrathene$ an» 
nis L ; sub quo Joram , Ochozias , et Arlhalia , et Joas parti 
Judarae regoabant ; Israeh vero Ochozias, Joram, et Jchu, 
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et ses successeurs , apjielés aumi Silvienset Albmns , pour 
la ville d'Alix» et pour Enée , fils poîilhuiuc ilt; ce même 
Enée; ce jeune prime fut surnoniiné Silvius , parée que, 
après ia mort d'Énée, Laviiiic , redoutant la jalousie 
d'Aseai^ne, le mit secrètement au monde dans une forêt, 
oi rappela Énée Silvius. Avant lui , comme nous Pavons 
dit plus haut, lltalie fut gouvernée par Janus, Saturne, 
Pîcus, Faunus et Latinus , durant Fespace de cent quatre- 
vints ans environ. Teuteus n'gna quai^iinte ans, et sous 
lui Sauisou, le plus lort parmi les forts, tut juge des 
liehreux. Tiiuiéus occupa le trône peudaut trente ans; 
ilans la dix-huitième année de son règne , le grand prêtre 
Héli , ayant appris la mort de ses fils et Fenlèvement de 
r Arche du Testament, tomba à la renverse et mourut^ 
Dercilius régna quarante ans; sous lui, Saûl fut quelque 
temps roi des Hébreux; mais un autre roi, David , élu 
dans la tribu de Juda, prit le sceptre. Eupalès gouverna 
tieiite-huit ans ; dans la trente-deuxième année du règne 
de ce prince , Salomon commença le temple du Seigneur, 
et termina en sept ans ce monument sans pareil dans le 
monde. Laostliène régna quarantMinq ans, et dans le 
temps où il gouvernait les Assyriens, Salomon ri'grm sur 
les Hébreux , Sadoch et Adiias Sélonites prophétisèi*ent. 
Pritiades rè<^ne trente ans ; sous lui , et après la mort de 
Salomon , lîohoam et Jéroboam se partaient le royaume 
des Hébreux, dont les uns sont appelés Judéens, et les 
autres Israélites. Ofratbéus règue vingt ans : de son 
temps, Josaphat est roi de Juda; niais en Israël , i^irès 
ia mort prématurée de Nabad et Basa , et le paMga au 
pouvoir d'Ëla et d*Anibri , Aehas tint avec Uîësabet les 
rthies de l'Etat. Ofratbène régna cinquante ans; sous lui, 
Joram , Ochozias, Arthalie et Joas furent souverains en 
Juda ; en Israël , Ocbozias, Joram et Jéliu se succédèrent 
sur le trône. Acrajapes régna <|uarante-deux ans; sous 
kii Amasias « appelé au trône de Juda , obtint le souve- 
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prînsipatui unus post alium suooeswrunt. Âcrajapcs anuis 
XLii ; sub quo Amasias in Juda regno adscitus obtinet priu- 
cîpatum; Israël! vero Joachas, et Joas, unus post alium 
régnât. ïlionos G>ttColoroSy quem Graeci Sardaiiapalum 
nomînanty annis xx; sub qud Judaeorum Azarias, cpii et 
OziaS| IsraeliLis vero Jeroboa^i. 

Regnum vero AssyrioniiD, post numéros annorum 
uiille ducentorum et quadraginta fiuem taiitse diuturni- 
tatîfr accepit, ad Medosque translatum est. Nam Arbace» 
prsei'cctus Mcdorum , Sardanapalo occiso regimm ejus 
invasitf et in Medos deduxit. 

RBfiNl HBDOBUM aUGGIES8I0. ' 

II. Arbaces, Medorutn rex, annos xxviii ^; sub 
quo re^at adbuc Azarias , qui et Oûb^ , Jud» in parte. 
In Israël autem post Roboam paucîs dîebus fuerat Za- 
charias , rui'susque Selli|m ^ quibus succes&erat Manae. 
Sosarinus annb xxx. In Judœ parte regnabat Joatham , 
Israelitis 1: acee , quando et quintodecitno anno prima 
olym))ias ccepta est numerarî. Time etiam post ianume- 
rabiies) ut ita, dicam, Laureuti loci, et Latiî reges Silvios 
AlhaBosqiio, qui treœntos per annos în parte Itali» re* 
gaavei*unly quamvis pauperrime^ Amulius rax ^umitoris 
fratris sui filiam Rheam nomine, qu» et Ilîa vocabatur, 
vestaiem virgmeni fecerat Quae gravida inventa , duni 
scelus suum nitîlur excusare, a Marte se compressam 
iiieulila est. Ëx qua gemtis duobus, geuiiuus rex expom 



raiii pouvoir; en lisiaél, Joaclias el Joas rcgiièit'jit l uii 
après Tautrc. Thonos Concoloros, <|up 1<»s Grecs appellent 
Sardanapale , régna vingt ans; sous lui, Juda fut gou- 
verne par Âawiias, nommé aussi Ûzias, et Israël par 
Jërobow? 



Quant au royaume des Assyriens, après avoir dure 
douze cent quarante anj>, il vit mettre fin à son existence, 
et fut tian^fèré aux^Mèdei». Eu eflet, Arbacès, gouver- 
neur de Médic , s'empara du royauoîc de Sardanapale 
après la nkort de ce prince , ist en transféra le siège parmi 
les Mèdes. 

SUCCESSION DU ROYAUllS DES MÈDES. 

II. Ai4)acèa gouverna les Mèdes pendant vingt-huit 
ans. Sous lui, Axarias, qui est appelé aussi OsBias, con- 
tinue de r^ner sur Juda. £ll Israël , après Roboam , Za- 

charie n'avait eu que peu de jours le pouvoir, puis 
Sellum, et aprc's eux Manaë. Susaiinus régna trente 
ans. En Juda régnait Joatham , en Isi aël Facéé , lorsque, 
dans la quinzième de ces années, on commença à compter 
la première olympiade. A cette même ëpo({ue , et après 
une série pour ain^ dire innombrable de rois Silvieos et 
AUiains du territoire de Laurente et du Latium, qui 
régnèrent durant trois siècles en Italie, quoique très- 
pauvrement, le roi Amulius avait forcé à se consacrer 
à V e&ta la fille de Numitor son fière, Rhéa, appelée 
encore llia. Cette princesse , trouvée enceinte , s'efforça 
d'enniser son crime , et prétendit que Mars lui avait fait 
violence. £lle mit au monde deux jumeaux ; le roi or* 
donna de les exposer. Une courtisane, nommée Lupa, 
entendit leurs vagissements , les recueillit aussitét et les 
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pracepit. Quos vagientes meretrlx <pi»dam ^ Lapa no* 
mine , quum audissct , statim tollens ad Faustulum pa- 
storem adduxit. Quos Acda uxor ejus nutriens / iater 
alios pastorcs conversari edocuit. Madiclus aafios xl; 
quo Médis régnante , Judsis regnabat Achas ^ israelîtis 
alius Faoee; annoque Madicli nono , septima olympiade^ 
&omulu8 ejusque gennanus , quos inter paatores enutritos 
dîximus, collecta pàst<>rani multiUidine, Roman» tirbis 
«dificia inchoaverunt y suoque de lioroine junior, qui 
gennanuin peremerat, urbem vocarî Romam procepit. 

Cujus actus, seriemqiiesuccessorum ejussaitu quodam 
prœtergrediens , extema régna , ut cœpi , percurram ; et 
quum se locus obtuleht^ i^d eum ordinem redeam^ tan- 
tum qui legis, adverte, ab origine mundi, ad hujus us- 
que magoie^urbis exortum annos fuisse msfi. dcl. Car^ 
dioes annos xiit ; sub quo Ezechias filius Achas sucoedens 
i-e|j^nat Judœis. Nam Israelitarum geutej> i»upradicti Madi- 
cli l|uintodecimo anno, a Salmanassar Chaldttoruin rege, 
Mcdorum sunt in montibus traysducts captivas , post- 
quam régnassent in Sanuria ahnos cCl, Dejooes annos 
Liv ; hujus tempore primo Hcbraeorum ex Juda Manasses 
ductus captivus ; èt ferreb yinculis illigatus , fertur pœ- 
nitentiam ^isse. Cujus et cauticum poemtentis legitur. 
Postea vero reversU8.in regno'suo^ suocessorem reliquit 
fUium suum Ammou. Fraortes annos xxiir^ sub quo Jo- 
sias rex Judsorum , qui lucos succidit ^ et gentium idola 
(iesuo iT^no abjccit, Deumque cœli lulc^rc culuit. Cyaxa^ 
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apporta au berger Faustuhis. Accia, femme de oelui-ci, 
leur servit de nourrice , et les habitua à vivre parmi les 
autres bergers. Madîdus gouverna les Mèdes pendant 

quarante ans; de son trmjis, Aclias rc'^nait sur Juda, et 
un autre Facéé sur Tsi a< l. Ilans la iieuvièmr amiee de 
Madiclu§, et dam ia septième olympiade, llomulus et 
son frère I élevés, comme nous Vavons dit, au milieu des 
bergers 9 rassemblèrent une multitude de ces hommes , et 
commencèrent à construire la ville de Romoi à laquelle 
le plus jeune, qui avait tué son frère , ordonna de donner 
son propre nom. 

* 

Pàssant comme en sautant sur ses actes et sur la suite 
de ses successeurs , je parcourrai , comme j • ai commencé 
à le faire, l'histoire des royaumes étrangers; et , lorsque 

Toccasion s'en présentera, je reviendr:ii a (et ordre de 
faits. Seulement, vous qui nie lisez, remarquez qut de- 
puis Torigine du monde jusqu'à la naissance de cette 
grande ville , il s\^t écoulé quatre mille six cent cin* 
quante ans. Cardicès r^&itreize ans : sous lui, £zéchias, 
fils d'Achasy ayant succédé à son père , règne sur Juda. 
Car les tribus d'Israël furent emmenées captives dans 
les montagnes desMèdes, par Salmanassar, roi des Chal- 
déens, dans la (quinzième année de Madiclus dont nous 
avons parlé, après avoir régne deux cent cinquante ans 
à Samarie, Déjocès fut roi pendant cinquante-quatre ans : 
au commencement de son règne, Manassc s , roi des Hé- 
breux , fut emmené captif de Juda, et Ton dit qu'il expia 
ses fiiutes dans les fers. Nous avons son cantique de pé- 
nitence. Revenu plus tard dans son royaume, il laissa 
pour successeur son (ils Ammon. Fraortes régna vingt- 
trois ans; sous lui les Juifs eurent [lour roi Josias , qui 
coupa les bois sacrés, repoussa de son royaume les idoles 
des nations, et adora sans-partage le Dieu du ciel. Cyaxare 
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res amuob xxxii; sub quo Judaeis regQat Joachim, cui 
saccesstt Heliachtm j qui et Joscfaim , alterque et Joachim 
primo adhuc Cyaxarc viveiite successil, iii quo et finis 
regni evenit. Aatyages uiiios xxxii ; hujus anno octavo 
Judaei de HierosolMua captivaiitur a Nabudiodonosor 
i*ege. Sic regnum Medohim, quod per annos cclviii 
duravit , destructuiu est , et in Pei>sas translatum y quia 
Cyrus rex Penanim , Darius Medorum , filiuB suprascripti 
Âstjagis, parealela cuujuucti, iiepus av uiiculusque fue- 
runt : irruentesque super fialthasar abnepotem Nabu- 
chodouoâor, regem Babyloniœ^ id est Chaldaioi um , re- 
gnum ejus pervadunt. Mortuoque Dario, Gyrus et suum , 
id est Pei saruui , et affinis siii Darii, hoc est Medorum , 
cum iUa quod captivaverat» tertiç regno obtinuit. Post 
is admodiim genteni Persarum elevavit. Quae gens a 
Cyro pnedicto , et usque ad Dariuro filium Arsami , re- 
gnat per annos plus minus *ccxxx ; sic ad Graecos de- 
venit, post reges uv Persarum de gente. 

Cyrus Persa annos xxxii ; hic fere quingenta millia 
Judaeorum laxata captivitate regredi fecit in Judsani : 
qui constnictoaltari, tempH fundamenta jecerunt. Quum- 
que a vidnis gentibus impediretur opus , usque ad Darium 
reroanstt imperfectum. Gambyses annos viii ; et sub isto 
opus impeditum a vicinb consistit^ née aediiicatur. Magi 
duo fratres régnant roensibus viii. Darius annos xlvi ; 
cujus secundo reaedificatum est templum a Zorobabel et 
^csu (îlio Josedei h quiugeatesiiuo duodecimo anno post 
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regaa trtiite-deux ans; sous lui Juda eut pour loi Joa- 
chim, auquel succéda Hëliachim, appelé aussi Joachim^ 
et ua autre Joachim moata sur le trône dès les premiers 
temps de Cjaxare, époque oii arriva aussi la fin du 
royaume. Astyage régna trente-deux ans | dans sa hui* 
ti^ne année t les Jui6 furent emmenés captife de Jéru- 
salem par le roi Nabuchodonosor. Le royaume des 
Mèdcs, qui avait duré deux cent cinquante-huit ans, 
ftit détruit et transféré aux Perses, parce que Cyrus, roi 
des Perses y Darius, roi des Mèdes, £ls de cet Astyage 
que nous venons de mentionner, unis par une altiance , 
devinrent oncle et neveu : se jetant sur fialthaaar, petit- 
fils de Nabuchodonosor, roi de la Babylonie, c'est-à- 
dire des Chaldéens , ils envahissent ses États. Puis, après 
la mort de Darius, Cyrus réunit son royaume, c est-à- 
dire celui des Pers( s, et le royaume de son parent Darius, 
c'est-à-dire celui des Mèdes , au troisième £tat dont il 
s*était emparé. Ensuite ce prince éleva au premier rang 
ia nation des Perses. Cette nation, à partir de Cyrus, 
dont nous venons de parier, jusqu'à Darius , fils d*Ar- 
same, règne environ deux cent trente ans , comme nous 
allons le dire, et passe ensuite aux Grecs, après avoir 
eu quatorze rois de la rare des l^ïrses. 

Cyrus le Perse régna trente-deux ans. Après avoir brisé 
les fers d'environ cinq cent mille Juifs , il leur permit 
de* retourner en Judée ; ils construisirent un autel «t 
jetèrent les fondements d'un temple. Mais cet ouvrage, 
entravé par les nations voisines, resta sans être achevé 
jusqu'au temps de Darius. Camhvse régna huit ans, et, 
sous lui, les travaux , contrariés par les peuples voisins, 
furent arrêtés , et le temple ne fut point bâti. Deux frères 
mages régnent huit mois. Darius occupe le troue durant 
quarante^six années, dans la seconde desquelles le tonplo 
Àtt reconstruit par Zorobabel et par Jésus , fils de José- 
dech , cinq cent douze ans après sa première construction 
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primaui Saluuiouis aBdiiicatioiiciii , ab Adam vei*o plu:» 
miDus iiuM Dccccxxx. Xerses deinde filius Darii annis 
XX regnavit Pcrsis, Médis atque Chaldaeis. Artabauus 
menses vii; Ârtaxerses, qui Macrochir dicebatur, annas 
xl; Xerxes menses duos. Sogdiauus nienses vu. Darius 
cognomento Nothus atmos xvju. Artaxerses Mnemon , 
Daiii cl Tai ibatidis lilius, anuos xl. Ipse est ab Hebraeis 
qui dicitur Asuenis , sub quo Hber Hester oonfecUis est. 
ArLaxeiaCîi t^ul el Ochus aiinos xxvi. Hic etenim Sidotieiii 
sttbvertiti ^gyptumque suo subegit imperio^ Syriamque 
cuactam invasit. Arses fiiius Ochi aimos iv. Sub c|uo 
Jadus maximus et insignîs pontifex Judeeorum. Darius 
filius Arsami anuos vi. Hune AJexander Magnus Macedo 
occidit , regnumque ejw ia $uum redegit dominium ^ qui 
Alexandriam in suo nomine condidit, ubi regnatum est 
a regibus Graecorum per annos ccxcvi. Sic : 

RBGBII GRJBOOEUBI SUGGBSSIOi 

III. Alexaader Magnus post mortem Dani anuos vi.. 
PtoJemsus^ Lagi filius, annos xi Hic iterum genttm 
Hebrœorum captivam ducit in iEgyptum. Ptolemaeus 
PMladelphus annos xxviii. Hic captivitate Judaeorum 
relaxata, muneribusque Ëleazaro pontifice Judœorum 
placatOy divinas scripturas per septuagjiata interprètes, 
ex Hebraea lingua vertit in Gnecam. Ptolemâms Everge- 
tes annos xxvi. Hujus teuiporibus Jésus filius Syrach 
Sapienitfft librum scripsit. PtolemaBus Philopator anno^ 
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par SalomoA , et enviroa quatre mille neuf ceot trente 
ans apr^ Adam, ^nsmte Xenès, fik de Darius, régna 
vingt ans sur lesPersc^s, les Mèdcs et les Clialdeens. Ar- 
tabanus ne régna que sept mois. Artaxi i sès, surnoainié 
Macrochir ( Longue-Alam j, régna quarante ans; Xei-xès 
deux mois ; Sogdien sept mois; Darius, surnommé No- 
thus, dix-huit ans; Artaxersès Maémon , fils de Darius 
et de Parisatis^ quarante ans. G*est le même que les 
Hâbreux appdlent Asiaérus/et c'est sous lui cfue fut 
composé le livre d'Hester. Artaxersèà, appelé encore 
Oelius, régna vingt-six ans. Ce prince renversa Sidon, 
soumit FEgypte à sa doinuiation , et envaliit toute la 
Syrie. Ai'sès, fils d'Oelius, régna quatre ans. Sous lui 
s'îUustra Jadus, gr^nd prêtre des Juifs. Darius , fils d'Aiv 
same , régna six ans. Alexandre le Grand , roi de Macé> 
doineV fit périr ce prince et soumit tout son royaume 
à sa domination. Il fonda Alexandrie, ainsi nommée en 
son honneur, et , dans cette ville , les rois des Grecs ré- 
gnèrent deux cent quatre-vingt-seize ans, ainsi qu'il 
suit : 

SOCGBSSIOH DU ROYAUME DIS ORBGS. 

III. Alexandre le Grand régna six ans, à partir de la 
iTîorl de Darius. Ptolémée, fils de Lagus , ixîgna onze ans. 
Ce prinee emmena eneorc une fois la nation des Hébreux 
captive en Egypte. Ptolémée- Phiiadelphc régna vingt- 
huit ans. Après avoir mis un terme à la captivité des 
Jui& et apaisé par des présents Éléazar, leur pontife , il fit 
traduire les divines écritures delà langue hébraïque en grec 
par soixante -dix interprètes. Ptolémée - Ëvergète régna 
vingt-six ans. De son temps Jésus , fils de Syracli, écrivit 
le livre de la Sa^<'sse. Ptolémée - Pliilopator régna dix- 
sept ans. Sous lui^ les mêmes Juifs furent vaincus, H 
soixante mille d'entre eux tués par Aniiochus, roi- de 
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xvii. Sid) hoc iklem vîdt Judsi, et sexaginta millia eo- 
mm caesa ab Antiociio rcge Syriae , quando et pontifex 
magnus Onias. Ptolemœus Ëpiphanes annos xxix. Hic 
directo Scopa priut ijM imliiice capil Judœaiii. Rui^usquc 
Scopa supefante, Jndaeam sibi sociat ïn amicitiam Antio- 
chus. Ptolemaeus Philometor annos -xxv. Sub boc lege 
Aristobulus» peripatetici» pbilowpiuis, «aripât commen- 
tahos in libi os Mo ysi, et régi obtulit PtolemaBo. AntioeUus, 
agens contra Icgem Judaeonim, rouUos imeremit. Contra 
quem Judas, qui et Macbabœus, arma conuiiovit. Plole- 
nueiu Eirei^tes annoauriii. Hoc régnante, Jonatas dux 
Judaâorum praeclarus, qui cum Romanis et Spartiatis 
foedus îmit. Ptolemaeus Fiscoo , qui et Soter^annoa xvii ; 
sub hoc Aristobuiiis Jonatbœ filius , i-ex pariter et poïi- 
tifex cotifltitit ludâeonun. Ptoiemœus, qui et Alexander, 
annos x ; que régnante niulta Judaeorum populus , tam 
ab Alexandrtnis, quam etiam ab Antiocfaensibus toléra- 
bat. PtoIemMs, qui a matre fîierat ejectus, annos vm. 
Judaeis tune r^abat Ameus, qui et Alexander. Ptole- 
nueus Dionysius annos xxx ; sub cc^^ ragno Akxandra^ 
qnse ei Salome, uxor Aiexandn régis Hebrseorum ^ Hie- 
rosolymis régnât. Ex cujus aetate Judaeos rerum confusîo 
et varias cladet oppresserunt. .Cieopatra ^ànops xxii ; qua 
régnante Jvdmi in anâcitiam Ronianorani se sbdantes, 
eorum jam legibus vivunt, quia Pompeius sublato regno 
ab Aristobulo , Hircanum fratrem ejus praefeoerat. Hanc 
«quidein Geepatram Romanus ductor suseipiens Anto- 
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Syrie, |)end«ot qu'Onias était gmnd prêtre. Ptolémëe- 
Epiphane régna vingt- neuf ans. Celui-ci envoya Scopa, 
chef de sa milice, s*empar<T de la Judée. Scopa ayant eu 
de nouveau le dessus, Aniux lms s'allia la Judée par un 
traité d'amitié. Ptolcmcc -PiiilorniLor rc'gna vingt-cinq 
ans. Sous ce roi, Aristobule, philoeophe péri pat éticien, 
écrivit des commentaires sur les livres de Moïse , et en 
fit hommage au roi Ptolémée. Antiochus , agissant contre 
la loi des Juifs, fît périr un grand nombre d'entre eux. 
Judas, sumommë Machabëe, prit les arriiat contre lui. 
Ptolémée-ÉvergèletïTit vingt-huit ans le sceptre. Sous son 
règue, Jonatas , chef des Juifs, s'illubtia, et fit alliance 
avec les Romains et les Spartiates. Ptolémée- Fiscon, 
que Ton surnomme aussi Soter, régna dix -sept ans. 
Sous lui, Aristobule, fils de Jonatas, fut tout ensemble 
roi et pontife des }ui&. Ptolémée , surnommé Alexandre, 
régna dix ans. Sous lui , le peuple des Jui& «ut beaucoup 
à souffrir, taul des Alexandrins que do ceux d'AuLioclie. 
Ptolémée, qui avait été chassé par sa nière, régna huit 
ans. Les Juifs avaient alors pour souverain Améus, qu'on 
appelle aussi Alexandre. Ptolémée-Denys fut roi pendant 
trante ans. Sans son règne , Alexandra , appelée aussi 
Salomé , épouse Alexandre, roi des Hâireux y régna è 
Jérusalem. A partir de son temps , la confusion des af- 
faires et des désastres divers écrasèrent les Juifs. Cléo- 
pâtrc tint pendant vingt-deux ans les renés du pouvoir. 
Sous son règne, les Juifs, devenus alliés et amis des 
B4HDains , vivent déjà sous leurs lois , parce que Pompée ^ 
i^aAt enlevé la couronne à Âristobule, leur avait donné 
pour souverain Hircan , frère de ce prince. Quant à Cléo- 
pâtre, Antoine, général des Romains, la prit pour épouse, 
la fit asseoir a ses côtés , et combattit ses propres conci- 
toyens. Aui^uste Octavien le vaincpiit dans un coml>at 
naval près des rivages d'Actium, et le réduisit au point 
que les deux époux se donnèrei^ «^-^oêmes la mort , ei 
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nius, et suo sociaus lateri , contra cives prQprio& dimicat. 
Qaem Augustiis Octàvîantis în oertamine superans Ac- 
tiatico in litore, c^it, ut utrique jugaies seipsos péri- 
mèrent , regnumqMe eoruib in Romanoriim împeiium 
(levenit , ubi et iisque hactenus , et usque in finem niundi 
aecundum Danielis prophetiam, regni debetur successio. 
Et quidem abbinc Augustali$ exoritur potestas , (}uod 
animo recondenduMx est. 

Augustiis imperator , qui el Octavianiu dicebatur y a 
quu posteri piiucipes voc^ti sunt Augusti, tam cives 
patries rebelles , quam etiam gentes extemas superans , 
sîngutarem sîbi vindicat principatum , regnans per an- 
nos Lvii. Hujus quadragesinio secundo imperii , Doiuinus 
noster Jésus Gfaristus de sancta virgine natus, ut verus 
Deus, ita et verus homo, m binais el virtutihhs adiauan- 
dis enituity anno ab origine mimdi vm ab urbis 
autem Rom» conditione anno dcclv. Et -quia Romano- 
rum regum ordinem actusque inquirere statuisti , et nos 
brevitef tuia percontationibils respondere snmus poUi- 
citi , necessarium est ergo y nobis ea intérim , quse ad 
tempora Augusii imperatons dicuntur, omittere; et rui^ 
sus ad Roman» urbis primordia repedare , originemque 
liomub ejus conditoris exponere , simulque successorum 
ejus, regum consulumque, annos actusque ad liquîdum 
denionstrare. Qui sunt hi : 

REGNI ROMANOKl^M SUCCESSIO. 

IV. Ab origine urbis Romœ et usque Tanfuinium re- 

gem cognomeuto ^uperbum, qui e\puUus est, nunierau- 
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leur royaume échut à l'empire romani , auquel jusqu'à ce 
jour et jusqu'à la fia du monde | selon le prophète Da- 
niel , appartient la succession au souverain pouvoir. Et 
c'est de ce moment que s*élève la puissance des Augustes , 
ce qu*il fiiut bien se graver dans Tesprit* 



VimperUor Auguste , qile Ton appelait aussi Octa* 
vien j et d'après lequel les princes qui le suivirent ont 

pris le titre d'augustes , triorii|}hant et de ses conciloveiis 
r('l)( ll(s et ik's nations étrangères, com[uiert le pouvoir 
moaarcluque et règne cinquante-sept ans. C'est la qua- 
rante-deuxième année de ce règne que notre seigneur 
Jésus-Christ, né de la sainte vierge , véritable dieu comme 
véritable homme ^ brilla par sa gloire et par ses admirables 
vertus; il s'était écoulé cinq mille cinq cents ans ilepuîs 
l'origine du monde , et sept cent cmquante-cinq depuis la 
fondation de Rome. Et comme lu as résolu de rechercher 
la succession et les actes des rois des Humains; comme, 
de notre côté, nous avons promis de répondre sommais 
rement à tes questions | il est nécessaire que nous laissions 
de côté ce qu'on nous apprend sur ks temps de l'empe» 
reur Auguste; il nous faut remonter au berceau de la 
ville de Rome, exposer l'origine de Romidus, son fon- 
dattin , et faire connaître clairement les années et les 
actes de ses successeurs , rois et consuls. Les voici : 



suecnsiM m la mônabgue hs romains. 



I¥. Depuis l'origine de la ville de Rome jusqu'au roi 
Tarquin, surnommé le Superbe, qui fut chassé, on 
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tur annt ccxliu^. Nam primus iiie, et urbis et imperiî 
conditor Ronulus , fîiit a Marte (ut ipsorum verbis lo- 
quamur) genitus, et Bbea Silvia : boc sese saoerdos gra* 
vidatam confessa est. Nec mox fama dubitavit , quum 
Amuiii régis imperio abjectus ia aquam profluentem cuin 
Remo fratre, non potuit extingui. Siquidem et Tibems 
amiieiu repressit, et relictis catulis lupa secuta vagitum , 
ubera admovit infantibus, matrisque gessit officium. 
Sic repertos Faustulus regii gregis pastor tulit in casam , 
atque educavît. Alba tum erat Latlo caput y luli opus. 
Nam Lavinium paliis iEnese coaieiupserat. Abiiiuc Aiuu- 
lius jam septima soboles regnabat, fratre puiso Numi- 
tore, cujus ex filia uatus erat Romulus. IgiLur sULui) 
prima juventutîs face? patruum ab arce deturbat, avum 
i^ponk. Ipse Uuminis amator et niontium , apud quos 
erat educatus , mœnia nova urbis agîtabat. Gemini erant, 
uter auspicaretur , et regeret, adhiherc plaçait deos. 
Remus montem Aventinum, hic Palatinum occapat. 
Pnus ille sex vultures, hic postea duodecioi vkiit. Sic 
Victor urbem augurio excitât, plenus spei beUatricein 
fore; id assuetae sanguini et praedae aves [)uni(;(;bantur. 
Ad tutelam nova urbis , sulYicere vallum videbatur : 
cujus dum angustias Remus increpat, saltu transilivit. 
Dubium an jussu fratris , occisus est. Prima certe victima 
fuit, muni tionem que urbis novae sanguine suo consecra- 
vit. Imaginem urbis magis, quam urbem fecerat; incole 
deeraut. £rat in proxiino lucusj hune as^luin facit, et 
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("ompte deux cent quaranlc-lrois ans, Lt* premier roi , 
le Ibadaleur de la ville et de Tempire, Jiomulus , était 
(pour parler comme les Roroaiiu eux-mêmes) fils de 
Mars et de Rhéa Siivia. C'est de ce dieu que cette prê- 
tresse se déclara enoeiDtie. Et bieoldt la renommée n'en 
douta plus, lorsque Teufant , jeté avec Rémussoa frère, 
par l'ordre du roi Amulius, dans les eaux du fleuve dé- 
bordé , ne put y périr. En effet , le Tibre ramena ses ondes 
dans son lit , et une louve , abandonnant ses petits , sui- 
vit les vagissements de ces enfants , approcha ses ma-* 
melles de leur bouche, et leur servit de mère. Us furent 
trouvés dans cet état par le berger des troupeaux du roi , 
par Faustulus , qui les porta dans sa chaumière, et les 
éleva. A celte é[)oque, Albe, construite par ITde, était 
la capitale du I^tium. lùle, en effet , avait méprisé La- 
vinium,-la ville d'Euce , son père. Amulius , descendant 
de ce prince à la septième génération , régnait sur ce pays, 
après avoir chassé son firère Numitor, dont la fille avait 
donné le jour k RomuIttS. Aussi Romulus , dès qu'il fut 
arrivé à la première jeunesse, chassa son oncle de sa for- 
teresse , et replaça son aïeul sur le trône. Lui-même , ami 
du iu'iiN e et des nioulagnes ou il avait été élevé , rêvait les 
muraïUes d'une ville nouvelle. Rouudus et Remua étaient 
jumeaux; il Icuirplut de s'en rapporter aux dieux pour 99^ 
voir lequel donnerait son nom à la ville et la gouvernerait. 
Rémusse plaça sur le mont Aventin, Romulus sur le mont 
Paladn. Le premier vit six vautours; le second^ un iastai|t 
après, en vit douze. Ainsi, vainqueur par Faugure, il 
élève la ville , plein de lespérance qu*elle sera guerrière : 
c'est ce cpie lui prometlaicnt ( es oiseaux accoutumés au 
saug et à la proie. Pour la défense de la nouvelle ville ^ 
un fo^ semblait suifisaot| Rémus, le tjx>uvaiit trop 
étroit , le franchit d'un saut. Il fut tué sans que Ton sache 
positivement si ce fut par Tordre de son frère. Du moins 

fîit-il la première victime , et consaera-t-il' de son sang 

s. 
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«tatim mira hominum vis. Latinî Thuscique pastores, 

etiam transmarini Phrygcs, qui sub £nea; Arcades, 
qui sub Evandro duce confluxerant. Ita ex vanis quasi 
cicmentis congr^avit corpus unum , populuin^juc Ko- 
manum ipse fecit. 



Erat vero unius aetatis populus. Virorum ilaque ma- 
trimonta a finititnis petita, quia non impetrabantur, 
wanu capta suot; simulatis quippe ludis equestribus, 
▼irgînes, qu» ad spectaculum yenerant, prfledae fiienint. 
Hase staùm causa beiiorum. Pulsi fii^atique Veientes. 
Osninensium captum ac direptum est oppidum. Spolia 
insuper opima de rege Acrone Feretho Jovi oianibus re- 
portayit. Sabints prodita porta per virginem Tarpeiam , 
non doio : sed puella pretiuui rei , quod gerebaat in si- 
nifltr» Bianibus, pelierat; dubiam clypeos^ an armîllas. 
lUi ut et fidem solverent, et uiciscereatur clypeis 
obruere. Ità admissis întra mcenia hostibus, atrox in 
ipso ibro lit pugna , adeo ut Romulus Joveui oraret , 
foedam ut suorum fugani sisteret. Hinc templum , et Sta» 
tor Jupiter. Tandem funeribus lutervenere rapt^e, laceris 
oomis : sic pax facta cum Tatio, ftedusque percussum. 
Secutaquc res mira dîctu , ut reiictis sedibus suis , novani 
tn urbem hostes demigrarent, et cumgeneris suis avitas 
opes pro dote sociarent. Auctis brevi viribusi bunc rex 
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Ivs loi tilications (le la ville nouvelle. Koinulus avait fait 
Tiiuage d'une ville plutôt qu'uœ ville : les iiabitaats 
itiaoquaieat. Dans le voisinage se trouvait un hoh sacré; 
ii en fit un asile , et aussitôt y accourut une étonnante 
multitude d'hommes : des bergers du Latium et de la 
Toscane, et rnén^e des Phrygiens d'outre<»mer qot avaient 
afÏÏué avec Enée , des Arcadic us qui étaient veiiii> >nu> 
la conduite d'Evandre. C'est ainsi qu'il fonua , puur ainsi 
tlire , d'éléments divers un seul* corps, et ât lui-même le 
peuple romain. 

Ce peuple ne pouvait di|rer qu un âge d'homme. Ik 
demandèrent des femmes aux peuplades voisines , et, 
comme on ne leur en accorda point, ils les enlevèrent par 
la force : on simula des jeux équestres , et l'un iil main 
basse sur le&jeuiub tilles (jue le s|>i'ctacle avait attirêi's. 
Aussitôt d(»s guerres. Les Véiens furent lepousséset mis 
eu iuite. La citadelle des Ccuimcns fut prise et détruite. 
De plusy Romulus offrit à Jupiter Férétnen les dépouilles 
opimes arrachées de ses propres mains au roi Acron, Une 
jeune fille, Tarpéia, ouvre une porte de la ville aux Sabins ; 
cen'est pas qu elle songeât à une trahison; mais cette enfant 
leui' avait tlemantlé pour récompense ce qu tls poi taienL à 
leur bras gauche, sinis dire si elle entendait par là les, 
boucliers ou les bracelets. Eux , et pour tenir leur pa- 
rolci et pour se venger, l'écrasèrent sous leurs boucliers. 
L'ennemi reçu de cette manière dans Fenceinte des 
murs, il s'engagea, dans le Forum même, un combat si 
terrible, (]ue Romuhis se vit forcé de supplier Jupiter 
d'arrêter la l ui le honteuse des siens. De là , le temple et 
Jupiiei Stator. Enfin les fenuiics enlevées se jetèrent, les 
cheveux épai-s, au milieu du carnage; ce fut ainsi que 
la paix se fit avec Tatius, et que lalliance fut conclue. 11 
s'ensuivit une chose merveilleuse: les ennemis, aban* 
donnant leurs demeures, vinrent habiter la ville nou- 
velle f et mirent en commun , avec leurs gendres , commo 
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sapientunimis statum reipublic» imposuit. Juventus dU 
ma per tribus, ia equis et aimis , ut ad subita bella 
excubaret , consilium reipublîcas pênes senes esset , qui 
ex. auloritate patres , ab setate seuatus vocabautur. His 
ita ordinatis, repente Cfuum concionem haberet ante ur* 
beui| apud Capreae paludes, e conspectu ablatus est. 
Discerptum aliqui asenatu putant, ob asperius ingenîum. 
5ed oborta tempestas , soiisque deiectia , coiisecratioius 
speciem pnebuere. Oui rei mox Julîus Proculus fîdem 
fecit , visum a se Komuium afErmans augustiorc formai 
qtiam (îtiflset : mandare pFseterea , ut se pro numîne ac-< 
cipei*ent. Quirinum in cœlo vocari : placitum diis , ut 
gentium Roma potiretur. 

Successît Romulo Numa Pompilius, quem Curibus 
Sabinis agentem ultro petivenint , ob îndytam viri reii- 
giouem. lUe sacra , caeremonias , ouuieaK^uc cultum decK 
mm immortalîum docuit : iUe pontîiices, augures» salios^ 
ceteraque sacerdotia : annumque in xii meusesi fastos. 
dies nefastosque descripsit. iHe ancilia atque palladium , 
' sécréta quœdam imperii pignora, Janumque bifrontem, 
fidem pacis ac belli , in primis focum Vestae virginibus 
colendum dédit, ut ad simulacrum cœlesttum sidemm, 
custos imperii flanuiia vi^ihiret. Haïc omuia (^uasi mouitu 
deœ Ëgeri» , quo magis barbari acciperent. £o denique 
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(îot , leurs ricJiisscs iK'réditaires. 1^ fones dv la répu- 
blique s'étaot promptemeat accrues, voici la coaslitutioii 
f{ue ce roi très-sage lui imposa* La jeuneue fut divisée 
en tribus, avec des chevaux et des armes, pour être tou- 
jours en éveil en cas 4^ guerre subite; le conseil de la 
république fut remis aux vieillards , appelés pères à cause 
de leur autorité, et sénat a cause de leur ûge. T^es choses 
ainsi ordonnées, Roniulus, au inoment où il tenait une 
assemblée du peuple hors de la ville, près des marais de 
Caprée, disparut tout à coup aux yeux des hommes. 
Quelques auteurs pensent qu'il Ait mis en pièces par le 
sénat, à cause de l'âpreté de son caractère. Bfteds une tem- 
pête qui s'éleva, et une éclipse de soleil donnèrent è 
cet événement toute l'apparence cFiine consécration. 
Bientôt Jidius Vroeulus conHrma a llv c rovanceen aftir- 
ina'il i|ue Romulus lui était apparu sous une forme plus 
auguste que ne i était sa iorme véritable; et que, de plus, 
il avait ordonné qu'on le reconnût comme dieu : que 
dans le ciel il s'appelait Quirinus , et qu'il plaisait aux 
dieux que Rome devint maîtresse des nations. 

Romuhis eut pour successeur Numa Pompilius : ce- 
lui-ci vivait à Cures, dans le pays dc6 Sabins. Les Ro- 
mains allèrent de leur propre mouvement lui oKiir le 
troue , à cause de sa grande réputation de pieté. Ce prince 
leur enseigna les choses sacrées, les cérémonies et tout 
le culte des dieux immortels. C'est lui qui institua les 
pontifes, les augures, les salîens et les autres sacerdoces ; 
il divisa Tannée en" douze mois, et détermina les jours 
fastes et néfastes. C'est lui ([ui donna aux Romains les 
aiRilies et le palladium, ga^cs mystérieux de 1 euipire, 
Janus aux deux visages, la bonue foi de la paix et de la 
guerre, et àurtoutle feu sacré dont l'entretien était remis 
aux vierges de Vesta , pour qu'à l'exemple des astres du 
ciel , la flaoniie gardienne de l'empire brûlât dans d'éter 
nelles veilles. Et toutes ces institutions, il pi-étendit les 
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ferocein populmu ledegit, ut quod vi et injuria occu- 

parat imperium , r^ligione atque justitia gubernaret. 

£xcepit Pompilium Nuinam Xuiluâ LLo$tiliii&, cuju& 
hoDori et virtuti regnum ultro datiim. Hîc omnem mîlî- 
tarcm dUcipiiuam artemque bellandi instituiL Itaque 
inirum in modum exercitata juventute , provocare ausus 
est AibauQs, gr^vem et diu pnucipem populum. Sed 
quum pari robore frequentibus prœUis utrique commi- 
uuerentur, uiisso lu compendium bello, Horatiisi Cura* 
tîisque, trigeminis hinc alque inde tratribus utiiusque por 
puli fata permifisa suut. Anceps et pulchra coiitentio, 
exituque ipso mirabilb. Tribus quippe illinc vulaeratis, 
hinc duobus occisis, qui supererat Horatms, addltu ad 
virtutem dolo, ut distraberet bostem, simulât fugam, 
singulosque pro ut sequi poterant, adortus exsuperat. Sic 
rarum decus aliis , unîus manu parta Victoria est , quam 
ille mox. pamcidio iœdaviL iNaui iicntcm spolia circa se 
sponsi quidem^ sed bostis^ sororem yiderat : bunc tam 
iininatiuuui aiiiorem virj^iuis ullus est ferro, ut audii*et 
leges , nefas : sed abstulit virtus parricidam , et facinus 
infra gloriam iuil. Nec diu in fidc Alhanus pcrstat. INam 
Fideoates bello missi in auxilium ex fcedere medii iiiter 
duos exspectavcre fortunani. Sed rex callidus ubi incli- 
nare socios ad hostem videt, tollit animum quasi mandas^f 
set ipse^. Spes inde Romanis; metus hostibus incussiis; 
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fonder par l'iiupiratioa de la déesse Ëgéne , afin que ces 
hommes encore barbares les aooeplassent avec moins de 
répugnance. Enfin il amena ce peuple farouche à ce point , 

qu'il gouverna par la justice et la religion l'empire dont 
il s'était emparé par la violence et par rinjublice. 

Numa Pompilius fut remplacé par Tullus Hostilius, au 
mérite et au courage duquel le peuple offrit de son propre 
mouvement le souverain pouvoir. Ce roi fonda toute la 
discipline militaire et Tari de fiure la guerre. Aussi , 
après avoir admirablement exercé la jeunesse, il osa pro- 
voquer les Albains, peu{)lc redoutable et longtemps do- 
miiàaiiL Mais les deux peuples, se voyant ailaiblis par 
de fréquents combats soutenus à forces égales, voulurent 
abréger la gueiTe, et les destinées des deux nations furent 
. confiées aux Horaces et aux Curiacesy de part et d'autre 
trois frères. La lutte fut douteuse etbdle, admirable par 
son issue même. D^un côté , troîa frères étaient blessés, de 
l'autre deux étaient tués; l'un des Hot^ces, qui restait 
encore , joignit la i use au courage ; pour isolei ses enne- 
mis, il feignit de fliir, et, les attaquant l'un après l'autre, 
à mesure qu'ils purent le suivre, il les vainquit tous 
trois. Ainsi, gloire bien rare cbez les autres peuples, la 
victoire fut assurée par la main d'un seul bomme ; mais 
bientôt celui-ci la souilla par un parricide. Car il avait vu sa 
sceur pleurant autour de lui sur les dépouilles d'un fiancé, 
mais aussi d'un ennemi ; il punit par le fer cet amour 
si déplacé de la jeune fille : c'était un crime, à n'écouter 
que la loi; mais le courage fît absoudre le parricide, et 
le crime disparut devant la gloire. L'Albain ne persé- 
véra pas longtemps dans la foi promise. Car, appelé , 
en vertu des traités, au secours de Rome contre les 
Fidénates, il se tint immobile entre les deux années, 
attendant les décrets de la fortune. Mais l'habile Tullus, 
dès qu'il vit ses allies p4'ncher vers l'eniKini , raninia les 
courages comme s'il eut ordonné lui-même cette uiaction. 
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sic fraus prodilorum irrita iuit. Itai^ueliosle victo, ruplu- 
rem fœderis M. Sufiètiiim religatam inter duos cumis , 
peruicibui^ equis distrahit, Albanique ipsam, quaiuvi& 
parentop , «mulam tamen dirait , quum priiis omaes 
opes urbis, ipsumque populuiu Romam transi uiissel : 
prorsus ut consanguinea civitas non périsse , sed ia suUm 
cprpus rediâ&e rui-sus videretiu*. 

Ancus deinde Marcius nepos PompiKi ex fîlia , pari 
ingenio. Igitur et muro mœnia amplexus est, et influca- 
tem urbi Tiberim ponte coromisit , Ostiainque in ipso 
maris fluminisque confinio posuit coloniam, jam tune 
videlioet praesagiens aaimo futurum, ut totîus mundi 
opes et commeatus , illo velut roaritimo urbis bospitio 
reciperentur. 

Tarquinius postea Priscus , quanfvis trausmarinae ori- 
ginîs , rcgnum ultro petens acoepit , ob industriam atque 
ekgantiam , quippe qui oriundus Coiintho, Gnecum in» 
geniuin Iluiiciâ artibus miscuisset. Hic et seuatum cen- 
tum patrum numéro ampliavit, et centuriis tribus auxit, 
quamvis Attius Navius iiuincrum augeri proluheret, vir 
summus augurio. Quem rex in experîmentum rogavit, 
iievï ne posset , quod ipse joiente coucepei'at. Ille rem 
expertus augurio , posse respondit. « Atqui hoc , inquit , 
agitabam ; au cotem illam secare uovacula possem ?»Et 
augur, «PoteS|» inquit, et secuit; indc Romanis sacer au* 
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I^es Romains fureiit remplis d'espérance; rcnncmi frappé 
de terreur; et par ià échouèrent les machinations des 
traîtres. Après la défaite de Tennemi, M. Suffetius, le 

violateur des traités, fut, par l'ordre de Tullus , attaché 
entre deux chars, et mis en pièces pai- deux chevaux 
fongueux. Le roi détruisit Albe elle-mênio, mvro de 
Rome, mais sa rivale. Auparavant il avait transporté à 
Rome toutes les richesses et le peuple même de cette ville; 
de sorte qu'une cité unie à Rome Jmr les liens du sang, 
parut non pas avoir été détruitCi mais être rentrée dans 
son propre sein. 

Enstîitt* vint Ancus Marcius, petil-fils de Pompilius 
par sa liik- , liomme d'un égal génie, li entoura Rome de 
murailles ^ réunit par un pont les deux rives du Tibre , 
dont le cours traverse la ville, fonda la colonie d'Ostie, 
è Tembouchure même du fleuve dans la mer, présageant 
dès lors l'avenir, et voyant dans cette fondation nou- 
velle l'entrepôt maritime de la ville étemelle, où vien- 
draient affluer les richesses et les marchandises du monde 
entier. 

Après lui, Tarquin i Ancien , quoiqu'il fût originaire 
des pays d'outre-mer, sollicita le trône et lobtint , grâce 
à ses talents et à Télégance de ses manières. £n effet, sa 
fiimille venait de Corinthe. A l'esprit italien il mêla le 
génie des Grecs. 11 accrut le nombre des sénateurs, qui 
jusqu'alors avait été de cent, et le porta à trois cents, 
bien que Attius Navius, homme cminent dans la science 
auguiaie, supposât à cette augmentation. T.e roi, pour 
éprouver Navius, lui demanda si une chose à laquelle 
il avait pensé ne pourrait pas se faire. Navius, après 
avoir pris les augures, répondit que cela se pouvait, 
tf£h bien, dit Tarquin, void à quoi je réfléchissais : 
Pourrais-je, avec un rasoir, couper cette pierre? — Tu 
le peux , » rt pliqua l'augure ; et il la coupa. Des loi-s 
l'augurât fut sacré aux yeux des Romains, iarquin ne 
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guratus. Ncque paoe Tar^uinius , quam beUo promptior. 
Duodedm naioque Thusdae populos frequentibus arniîs 
subegit. Iiide faiiccs, trabeac curules, auuuU, ialeirseï 
paludamenta, pnelezt». Indequod aureo curru quatuor 
equis triurophaïui^ (ogae pictae , tunica^c^uc palmatœ. 
Omnia deuique décora et inaigniay quibui ifnperu dignî- 
tas eminet , siin^pLa b'uiit. 

Servius Tuiiiua deinoeps gubemacula urbis iavadit , 
nec obscuritas inbibuit, quamvis maire serva creatum. 
ITam eximiam iodolein uxor Tarquinii Tauaquil libera- 
liter educaverat y et clarum lure visa circa caput flamma 
promîserat. Ergo iater Tarquinii mortem adoitente re- 
giiia subsLitutub in locum régis, quasi lu teinpus regniuu 
doio partum sic egit industriel ut jure adeptus videre-^ 
Lut . Ah hoc populusRomauuâ i-elatus in censum, digestus 
in classes, decuriis ac coUegiis distributus, summaque 
régis solertia ita est ordinata respublica, ut omnia pa- 
trimoniii dignitatis, «tatis, artium, offîciorumque di- 
scrimina in tabulas referrentur , ac sic maiima ctvitas 
minimae domus diligentia contineretur. 

Postremus ûiit omnium regum Tarquinius, oui co- 
gnomen Superbus ex moribus datum. Hic r^num avi- 
tum, quod a Servio tenebatur, rapere maluit., quam 
exspectarc; mii>i>isque in cum pcrcussuribus, scelere par- 
tam potestatein non melius egit, quam adquisierat Nec 
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fut pas moins actif dans la gueri>e que dans la paix. £ii 
effet, il subjugua, par de nombreux combats, douze peu- 
ples de la Toscane. De là les faisceaux , les trabëes eu- 
rules , les anneaux y les phalères , les manteaux , les pré- 
textes. De lè Tusage du triomphe sur un char doré attelé 
de quatre chevaux ^ de là encore les toges brodées et 
les tuniques ornées de palmes; de là enfin tous ces orne- 
ments et tous ces insignes qui rehaussent la dignité du 
pouvoir suprême. 

Après Tarquiii 1 Ancien , Servius Tullius s'empara du 
gouvernement de la ville , et lobscurité de son origine ne 
fut pas un obstacle à son élévation , quoiqu'il fût né d'une 
mère esclave. Car Tanaquil , épouse de Tarquin , avait 
formé par une éducation libérale l'esprit distingué que 
la nature lui avait donné , et une flamme qu'on avait vue 
voltiger autour de sa tête , avait annoncé ([n il illustre- 
rait un jour. Aux derniers moments de Tai f^uln , il fut 
donc, grâce aux efforts de la relue , mis à la place du roî , 
et f après avoir, comme pour un temps , acquis le trône 
par la ruse, il l'occupa avec tant de talent, qu'il sembla y 
être légitimement monté. Par lui le peuple romain fut 
soumis an cens, réparti en classes, divisé en décnries et 
en collèges, et , par un effet de la rare habileté de ce roi , 
la rt pulilique f ut tellement organisée, que toutes les diffé- 
rences de patrimoine , de dignité , d'âge , de métier et 
d'emploi furent consignées sur des registres , et qu'ainsi 
la plus grande des cités put être régie tout aussi facile* 
ment que la moindre maison. 

Le dernier de tous ces rois fut Tarquin , auquel son 
caractère fit donner le surnom de Superbe. Celui-ci aima 
mieux enlever par un crime qu aUtndre le trône de son 
aïeul , orciipé par Servius; et , après avoir envoyé con- 
tre lui des assassins, il n'exerça pas mieux qu'il ne l'avait 
àcquise une puissance achetée par un forfait. Et TuUia 
était digne d'un tel monstre; pour saluer roi son mari , 
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ahhorrebal moribus Tullia, quas ut vîrum regem salu- 
iarety supra cruentum patreni vecta carpento, coiistei"- 
natos equos egît Sed ipse iii senatum c»dibus, in pie- 
Uetn verberibus, io onmes superbia, qu<e cruilelitate 
gravior est , ia bonos grassatus , quum saevitiain domi 
fatigasset , tandem in hosles conveisus est. Sic valida 
Latii oppida capta sunt, Ardea, Ocriculum, Gabii, 
Suessa Pometia. i um quoque cruentus in suos. Neque 
enim filium yerberare dubitavit j ut stmulantis transfu- 
gam apud hostes binc fides essct. Quo a Galjiis , ut volue- 
rat, reœptOf et per nunctos oonsuienti, quid fieri vellet; 
cniiiicatia forte papavcruiii capiia virgula cxcuticiis, 
quum per hoc interficiendos esse principes vellet intelligi, 
ea superbia sic respondit , ut senserat. Tameu de manu- 
biis captanim urbium templum erexit. Quod dum inau- 
guraretur, cedentibus céleris diis, iiura rcs dictu, extis 
restîtere Juventas et Terminus. Piacuit patnbus contxi- 
macia minuniim , siqiiidcm firnia omnia et œtei nu polli- 
cebantur. Sed illud horrendius y quod molientibus «dem, 
in iuudamentis bumanum caput repertum e&t. !Nec du- 
bitavere cuncti^ monstrum pulcherrimam imperiî sedem, 
caputqiie tcrraruni promittere. Tamdiu superbiam régis 
populus Aoinamis perpessus est, donec aberat libido. 
Hanc ex liberis ejus importunitatem tolerare non potuit. 
Quorum quum alter ornatissiniie feminae Lucretis stu- 
pruui latulisset, matrona dedecus ferro expiavit; im- 
perium tum regîbus abrogatum. 



DE LA SUCCl^iON D£& T£MPS. 47 

elle 'fil puaer sur le corp« sanglant de son père le char 

qui la portait, poussant en avant ses chevaux épouvantés. 

Tarquin sévit contre le sénat par des meurtres, contre 
le pt'Liplc par des flagellations, contre tous par un orgueil 
plus outrageant que la cruauté , et se livra contre les 
gens de bien à toutes les violences ; puis , ayant épuisé 
au-dedans sa férocité , il se tourna contre Fennenii du 
dehors. C*est ainsi que (îirent prises les places fortes du 
Latium , Ardëe, Ocriculum, Gabies, Suessa Pômetia* 
Alors encore il se montra cruel envers les siens. En 
cfFet, il n'hésita jui^ a Imic haltro de verges son propre 
fils, afin (jue celui-ci , sous les appareuces d'un transfuge, 
gagnât la confiance de l^ennemi. Ce fils , une fois reçu à 
GabieSf comme l'avait voulu son père , Bt demander à ce 
dernier , par des messagers , ce qu'il devait &ire. Tar- 
quin abattît de sa baguette des têtes de pavots qui s'éle- 
vaient au-dessus des autres, donnant à comprendre par là 
qu'il fallait faire périr les principaux de la ville» ; le même 
orgueil qui diriç^eait ses pensées lui dicta cette réponse. 
Tarquin cependant éleva un temple avec les dépouilles 
des villes conquises. Lorsqu'il fut inauguré , les autres 
dieux se retirèrent; mais» chose merveilleuse, la déesse de 
la Jeunesse et le dieu Terme résistèrent a^x victimes, h» 
sénateurs virent avec joie l'opiniâtreté de ces divinités, qui 
promettaient à Rome une force inébranlable et l'éternité. 
Mais ce qui fut plus pi'odigieux , c'est qu'en creusant 
Ifâi fondations de l'édifice, on v trouva une tète hu- 
maine. Personne ne douta que ce prodige n'annonçât à 
Koinc qu'elle serait le siège magnifique de l'empire et la 
tête du monde. Le peuple romain supporta l'orgueil du 
roî tant qu'il ne s'y mêla point de débauche; mois il n'en 
put supporter l'outrage de la part de ses fils. L'un d'eux 
fit violence à une fenune émiueiite , à Lucrèce, qui expia 
son déshonneur par le poignard. Alors le pouvoir fut 
arraciké aux rots. 
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Haec est prima aetas popuit Kotnani et quasi iniàntia 
qatm halmit sub regibus septém , per annos, ut diximus, 
ccxLiiiî quadam Ceitoruin industria tam variis ingeaio, 
ut reipublîcfle ratio et utilitas postulabat. Nam quid Ro- 
nmlo.ardeatius? Tali opUs fuit, ut invaderet reguuin. 
Quid Numa religiosius? Ita res poposdt , ut ferox popu- 
luS| deorum metu mitigaretur. Quid ilie militiae artifex 
Tullus? bellatoribus viris quam necessarius^ ut acueret 
ratione virtutem. Quid œdiâcator Aucus , ut urbem co- 
lonîa exteaderety ponte jungeret^ muro tueretur. Jam 
vero ornamenta Tarquiuii et insignia, quantam principi 
populo addiderunt ex ipso babitu dignitatem? Actus a 
Servie census quid cfTecit, nisi ut ipsa se ooâsct Humana 
respublica? Postremo Superbi illiua importuna dominatio 
nonnihil , imo vel plurimum profuit. Sic enim efTcctum 
est| ut agitatus injuriis populus, cupiditate libertatis in- 
cenderetur, niutataque rcgali dominationc , ad coiisuluni 
infulas se conferret, qui bini annis aingulisy rempublieam 
gubernaates, sequenti anno ab aliis venientibus succede- 
bantur, scientesque se annis tantum singulii pneesse in 
populo, erga alios agebant, qualiter eos erga se acturos 
postea copîebant. Qui ordo uscpie ad Augustum Caesarem 
obtinuit privilegium , per viros nongentos quindecim in 
annis ccoclviii. Novem siquidem annis, sine consuiibus^ 
sed tantum su)i trîbunis plebis fuit , quatuor sine judici- 
bus. Nam post exactos reges annum unum quinis diebus, 
singulis diebus singuli senatorum rempublieam obtinue- 
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C'est là le premier âge du peuple romam et comme! 
son enfance, qui 8*écoula à travers deux cent quarante* 
trois ans, cofnmenous Tayons dit, sous sept rois, aussi 
différents de aaractère , grâce à une sorte de calcul des 
destins, que semblaient IVxigcr la |)usilion et les intérêts 
de la rcpuhliquc. En rtTct, ([uoi de plus ardent c[ue Ro- 
mulus? il fallait lui homme de cette trempe pour envahir 
le pouvoir. Quoi de plus religieux que Numa ? les cir- 
constances le demandaient ainsi/ afin que ce peuple en-* 
core ^utiuche lut adouci par la crainte des dieux. Et 
TuUus, cet habile organisateur de Part militaire? il le 
fallait à des hommes belliqueux , pour doubler leur cou- 
rage par la ta( tH|(ie. Et Aiicus, le construeteur? il le 
fallait pour accroître la ville d'une colonie, pour en 
réunir les deux parties par un pont , pour la défendre 
par des murailles. Et les ornements et les insignes intro- 
duits pnr Tarquin, quelle dignité ne donnèrent-ils pas au 
peuple-roi par les dehors mêmes? Et que produisit le 
cens exécuté par Servius, si ce n'est que la république ro- 
maine se connut elle-même? Enfin Tiusupportable ty- 
rannie eilc-méme du Superbe, loin d'être nuisible, fut 
d'une haute utilité. Elle eut ce résultat que le peuple , 
soulevé par tant d'injustices f se sentit enflammé de 
Tamour de la liberté ; et , après avoir renversé la domi- 
nation royale, tourna ses regards vers les insi*;nes des 
consuls : ceux-ci , au nombre de deux pour chaque 
année, ^gouvernaient la répuljlnjuc; puis ils étaient rem- 
places par deux consuls nouveaux , et , eonnne ils savaient 
qu^iis n étaient à la téte du peuple que pour une année, 
ils tenaient à l'égard des autres la conduite qu'ils dési- 
raient voir tenir ensuite envers eux-mêmes. Cet ordre , 
jusqu'à Auguste César, jouit du premier rang et fut re- 
présenté par neuf cents personnages , dans Tespace de 
quatre cent cinquante-huit ans. Car le peuple fut neuf 
ans sans consuls cl seulement sous les tribuns du peuple , 
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raot^.et tune duobus creuùs coiibuiibus, bruloct CoUa- 
tinOy m posterum usque ad Pansani et Hitlîum servave» 
ruQt pcr aunos prxnotatos. £t quia omnium cousulum 
Bomina actusque Gonscribere, et mîhi tsedianif et tibi, 
qui legiSy fietstidio tore praecavi; aliqua exiaile praelibans, 
multa sapersedi, €|uod paene nonnulHs jam usurpatum 
esse breviatumque opus coguovi. 



. REGNCM ROHANOlIVH. 

[Putsi» regibus, annuiu excipil coiisulatuf.] 

V. Igitur priiiit coiuulum Bnitus et Collatinus, qui* 

l)iis ullioncm sui malrona moriens manda verat. Populus 
Romaiiiu ad vindicandum libertatis ac pudicitiae decus 
quodam cfuâsi tnstinctu deonim concîtatus, regem re- 
pente de&tituity bona diiipit , agrum Marti suo consecrat , 
imperiiim in eosdem libertatu sa» vîndices transfert, 
mutato tamen , ul diximu&y et jure , et nomine. Quippe 
ex perpetuo annuum placuit, ex singulari duplex; ne 
potiestas solitudine vel mora corrumperetur^ consuiesque 
appellavît pro regibus , ut consulere eîvibus suis ddbere 
meminisseat. Tantumque libertatis nov» gaudium iooes- 
serat, ut vîx mutati status fidem caperent, alterumque ex 
cousulibus Lucretiae mai itum , taatum ob nomen et genus 
regîum , fascibus abrogatîs , urbe dimitterent. Itaque sub* 
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et quatre ans sans juges. Car pendant un an et einq jours 

après l'expulsion des jois. cJia(]ue sénateur, à tour de 
rôle, gnuNcnia pendant un jour la rcpubli(|ue; puis fu- 
rent créés deux consub , Brutus et Coliatin , et cette ma- 
gistrature fie maintint jusqu'à Pansa et Uirtius durant le 
nombre d'années q^e nous venons d'indiquer. Et comme 
j'ai pressenti que transcrire les noms et les actes de tous 
les consuls serait pour moi un ennui , et pour toi , qui me 
lis, une fatigue, je ne m'attache qu'à quelques traits sail- 
lants, passant beaucoup de choses sous siît iHc; ( ar je 
sais d'ailleurs que ce travail a dcjà ^lé eutrepris cl abrégé 
par plusieurs auteurs. 

DOHHfATlON EOflAINE. 

[Après rexpalMNH iktroit» oMWMBoe I0 coanilit Miid.) 

V. Les premiers consuls forent donc Brutus et Col- 
latiu, auxquels Lucrèce expirante avail i < mis le soin de 
sa vengeance. Le peuple romain , excité comme par une 
inspiration divine à sauver l'honneur de la liberté et delà 
pudeur, déposa tout à coup le roi , s'empara de ses biens , 
consacra ses terres au dieu national , à Mars, transporta le 
pouvoir aux vengeurs de sa liberté , en changeant toute* 
fois, comme nous l'avons dit , et leurs droits et leur titre. 
En effet, au lii u d une aulonté perpétuelle , il voulut un 
pouvoir annuel; au lieu d'un chef, il en voulut deux ; afin 
que la puissance ne pût se corrompre entre les mains d'un 
aeul ou par la durée, il donna à ses magistrats suprêmes 
le nom de consuls au lieu de celui de rois , pour qu'ils se 
rappelassent toujours qu'ils devaient veiller aux intététt 
de leui-s eoneitoyens. Et la liberté nouvelle avait inspiré à 
ces liomine.> im toi enthousiasme, qu ils eurent peine à se 
fier à l'heureux ehan^eiuent opéré dans l'Etat, et qu'ils ren- 
voyèrent de la ville , après lui avoir retiré les faisceaux , 

4. 



Digitized by Google 



52 i>£ t£mpo&i;m SUCCëSSIONë. 

stîlutus Valerius Publicolay summo studio nbits est ad 

augendain populi inajestatem. Nam et iasces ei pro coii- 
cîonesuininisit , et jus provocationis adversus ipsos dédit : 
et ne species arci& oifeuderet , eminentes aedes suas in plana 
submîsit. Bnitus vero favcm civium etiam domus suse 
clade et parricidio veiiâcatus est; quippe quuin studcre 
de revocandis m urbem regibus libéras suos comperisset , 
protraxit ia forum , et in conciont' média virgis eaeeidit , 
securique percùssit , ut plane publions parcns , m locum 
liberoruni adoptasse sibi populum videretur. 

Liber jam bine populus Romanus prima adversus ex- 
teros arma pro libertate corripuit^ pro finibus mox, 
deinde pro sociis , tumgloriael mipcriu, lacessenlibus as> 
sidue usquequaque finitimis : quippe quum patrii soli 
gleba esset , sed statim hostile pomœiHuin , mediusque inter 
Latîum atque Etruscos, quasi in quodam bivio, coUoca- 
tus, omnibus portis in hostem incurreret, donec qi\asi 
contagione qiiadam per singulos ituin est, et proximis 
quibusque correptis totam Italiam sub se redigeret. Nam 
Porsena, rex £truscorum , ingentibus coplis adcrat , et - 
Tarquîniosmanu reducebat. Hune tamen , quamvis etar* 
mis et famé urgeret , occupatoquc Janiculo, in ipsis 
urbis faucibus incubaret; sustînuit , repulit, novissime 
etiam tanta admiratione pcrcuiit , ut supcrior uUro cura 
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l'uB des consuls , le mari de Lucrèce , à cause de son noni 

seul et de son oi igint» royale. Valérius Publicola , mis à 
sa place, sVffoiça, avec le plus grand zèle, d'étendre la 
majesté du peuple. Car il abaissa devant lui les faisceaux 
dans lea asdemblées nationales , et lui donna le droit d'ap* 
pel contre les consuls eux-mêmes , et , pour ne point l'of- 
fenser par Fapparence d'uqe citadelle , il fit raser sa mai- 
son construite sur une éminence, et la rebâtit dans la 
plaine. Quant à Brutus , il se fraya la route à la faveur 
cJe ses concitoyens, aux dépens même de sa famille et par 
le nieurlre de ses enfants. En efTel , avant atiiuis la cer- 
titude que ses fils travaillaient à rappeler les rois dans la 
ville, il lesfittraînerdans le forum, ordonna qu'on les battît 
de verges en pleine assemblée , et cpi'enfin on les frappât 
de la hache, comme pour montrer que , père de la patrie, 
il avait adopté pour ses enfants le peuple tout entier. 

1 jhi 0 dès lors , le peuple romain prit les armes contre 
les étrangei*s d'abord pour la liberté, bientoL pour ses 
frontières, ensuite pour ses allies , puis pour la gloire et 
la domination , tandis que de tous côtés ses voisins le har- 
celaient sans cesse. En effet , le champ qu'il cultivait ap- 
partenait au sol da la patrie*, mais le territoire annjemi com- 
mençait presque m pied des murailles de la ville; placé 
comme dans un carrefour entre le Latium et les Etrus- 
ques, il se jeta par toutes scspoi tes sur l'ennemi , juscju'à 
ce que, par une sorte de contagion , il s Hifiltra suires- 
sivement dans tous ces peuples, et„ gagnant de proche eu 
proche, finit par soumettre à ses lois llulie tout entière. ^ 
Car Porsena , roi des Étrusques , était là avec des troupes . 
formidables, et ramenait les Tarquins par Fa main. Et 
cepentlant , quoicpi il pressât la ville par les armes et par 
la famine; quoique, niaîti'e du Janieule , il pesât eji quel- 
que sorte sur la gorge de liome; cette cité soutint ses 
ellorts, le repoussa, et enfm le frappa d une telle adnu- 
i-otion, que, malgré sa supériorité, il fitalliance et auiilid 
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pme victis aroicitMe fœdeni feriret. Nam M ueius ScwoiA , 

KomanOnim fortissimus^ regctn per insidias iu castris 

îpstui aggreditur. Sed ubi fhistratus cilrca purpuratum 

cjus illatitt ictus , teneretur ; ardentibus mox foci& inlulit 

manum , terroremqne gemtnat dolo. « Ën ut scias, inquît , 

quem vittim effugeris, idem trecentîjuravimus. » Quum 

intérim , immaae dictu , hic interritus» ille trepidaret, 

tanquam manus régis arderet. Sed ne sexus quidem mnlie- 

bris altéra laude cessaret, ecce et virginum virtus ; una ex 

obsidibus régi data, elapsa cusiodia âoelia per patrium 

ûumeu equitabat. ftex. quidem , tôt tantisque virtutum 

territus monstrîs, valere liberosque esse jussil. Tarquiaîi 

tamdiu dimicaverunt, donec Anmt^n filium régis manu 

sua Bnitus occîdit , superque ipsum vulnere rantuo ex- 

spiravity plaue quasi adulterum ad inferos usque sequcre- 

tur. Nec secusLatîni Mamilio Tusculano duce apud Regilli 

lacum expugnantur, vincuntur, atc{uesubjiciuntur. Satri- 

oum atquè Comiculum, Soraque et Algidum, eorum urbes 

captœ, proviuciaque effecta; de Yeiis et de Bovillis pudct, 

• 

sed triumphavere Romanî. Tibur nunc suburbanum, et 
sestîvae Pnene^ïte deliciae, uuiicupatis in Capitolio votu» pe> 
tebantur : idem tune Fesids, quod Carras nuper : idem 

nemus Aridnum, quod Herculis sallus : l' rcj^^ellœ , quod. 

m 

Cnsarea : Tiberis, quod Ëupbrates. Goriolos quoque, 
proh pudor ! devictos, avidos adeogloriœ fuisse Koma- 
nos legimus, ut post captum oppidum Gaius Marcius 

Corioianus Doniiiiatus sit, quasi Numantiaaut AiVica uo- 
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avec ces konmies presque vaincus. En effet , Mucios Scé- 
vola, le plus courageux des Romains , tend des embûches 

au i uj et ratta(|ne dans son propre camp. Mais lise trompa 
et frappa ruii dt s( > nlfi( hms; on s'empara de lui; alurs il 
étendit sa maiu sur un loyer ardent , et redoubla par une 
rose la terreur de Fennemî : « SacheZ| ditpil^ à quel homme 
vous avez échappé ; trois cents Romains ont juré de ten- 
ter la même entreprise. » Cependant, chose inouïe! l'un 
restait impassible , et l'autre tremblait , comme si la main 
du roi lui -même avait brûlé. Pour (jue les femmes aussi 
eussent leur part de gloiiv, des jeunes filles dépit>yt*renl 
un rare courage. L'une des vierges données en otage au 
roi , Clëlie , s'échappa du lieu où elle était gardée , et 
s'éian^ à cheval dans le iieuve de sa patrie. Le roi , 
épouvanté de tant et de si grands prodiges de courage, 
voulut que Rome subsistât et fût libre. Les Tarquins 
combattirent jusqu'au jour oit Rrutus tua de sa propi*e 
niaiii Aruns, fils du roi; niais les deux adversaires se per- 
«•èreiit l'un l'antre, et Brutus expira, (oininc s il voulait 
poursuivre Tadultère jusque dans les eniers. ^eaumoiiis 
les Latins , commandés par Mamilius de Tusculum , sont 
battus pràs du lac Régille , vaincus et subjugués* Satn» 
cum et Comiculum, Soraet Âlgidum , leurs villes , sont 
prises, et l'on fait de leur pays une province. On rou- 
git de Véies et de BovilU s ; mais les Uoinains en ti'iom- 
phèrenL Alors ce n'était (|u'après avoir fait des vœux 
au Capitole, quon se rendait à Tibur, aux portes de 
la ville , et à Préncste , si délicieuse en été ; Fésules 
était alors ce que Carres fut plus tard ; le bois«d'Aricie , 
ce que fut la forêt d'Hercule; Fr^dles, ce que fiit 
(lésarée; le Tibre, ce que fut l'Euphrate. Après avoir 
vaincu ceux de (^orioles, uous lisons, 6 houle! que les 
Romains se mojUrt'rent si avides de gloire , qu'après la 
prise de la ville ^ Caius Marcius fut suniouiinc Coriolan , 
comme si l'on venait de soumettre au nom romain Nu* 
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mini [Bom.] iaduceretiir. Exstant et de AntîospoHa, ^uae 

IVIaeuius iu buggestu iori, capta hostiimi classe, infixit : 
81 tameu illa classis; nam sex fuere rostrat». Sed hic 
numerus illis idUhs navale hélium fuit. Pervicacii-:;>imi ta- 
men Latinonmi ^Eiqui et Volsci fîiere ^ et quotidiani (ut sic 
dixcriiiij liostes. £t hos pragci|>ue Titus Quinctius domuit , 
ille dictator ab aratro , «qui ohsessa et ptee jam capta 
Jilallii cousulis castra egregia Victoria rccupc ravit. Médium 
erat tempus forte sementisy quum patricium virum nixum 
araUu suo, liclur iii ipso opère deprehcndit. Indç in 
aciem profectus, ne quid a rustid operis imitatione ces» 
saret, victos pecuduni iiiuiu sub jugum misit. £xpedi-> 
tione finita, rediit ad boves rursus tiiiunphalis agricola. 
Fides aumiuuui ! t^ua \('locilate? luU a quiadecim dies 
cœptum peractumque beiium prorsus, ut festinasse di- 
ctatui ad relic lum opus vîderetup. Pari tenore Veientes, 
Fabsci, et Fideoates, tuoc magao labore devicti sunt. 
Qui modo et si fuerint, non vîdentnr alîquod reliquîsse 
vestigium. Laborat'eniin annalium fides, ut Yeios^ 
liscos, Fidenates fuisse credam. 

GaUi autem Senones, gensnatura ferox, moribusin- 
condita, ad hoc ipsa corporum mole, perinde armis in<f 

gentibus, aileo Komaiio generi terribilis fuit, ul plane 
nata ad hominum interitum , urbium stragero videretur. 

Hi quondam ab uitimis teiiai uni oris, et ciagenle ouiuia 
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mance ou TAfriquc. 11 existe aussi des dépouilles d'Aii- 
tiuiDy que Menkis fit attacher à la dans le fo- 

rum i après avoir pris la flotte ennomé^ si toutefois 
c'était là une flotte; car il y avait six navires, à éperons* 

Mais cette lutte contre un si pedt nombre, dans ces 
coiiunencements , s'appelait une guerre navale, ranni 
les Latins, cependant , les plus opiniâtres furent lesEqucs 
et les Yolsques; ce furent, si je puis in'exprimer ainsi, 
âes ennemis de tous les jours. Ils furent surtout domptés 
par Titus Quinotius , ce dictateur arraché à . la charrue , 
qui délivra par une éclatante victoire le camp du consul 
Mallius , assiégé et déjà presque pris. On %ût précîsânent 
au temps des semailles, et le lieteur trouva ce patricien 
appuvi sur sa tliaiTue et tout ex cupc de ses travaux • 
rustiques. De la Quiuctius courut au combat, et , pour 
imitèr en tout les usages des champs , il fit passer Ten- 
nemi vainai sous le joug, comme un vil troupeau. L*ex-^ 
pédition finie, le laboureur triomphal revint à ses bœufs. 
Grands dieux ! quelle étonnante rapidité ! £n moins 
de quinze jours la guerre fut commencée et terminée , 
eomnie si le dictateur avait eu hate de reprendre les tra- 
vaux (pfil avait interrompus. Les Yéiens, les Falisques , 
les Fidënates furent vaincus de la même manière; mais il 
fallut contre eux de grands efforts. .11 n'y a qu'un in- 
stant ils existaient encore, et pourtant il ne senible pas 
quUs aient laissé le moindre vestige. Car il nous faut 
toute la confiance que méritent les annales , pour croire 
qu il \ ( ui lies Vciens, des Falisques et des Fidénates. 

Mais les Gaulois Sénouais, nation d'un caractère fa- 
rouche , de mœurs barbares, redoutables de plus par leur 
taille gigantesque et par leurs annes d'une diaiension pro- 
digieuse, se montrèrent si terribles au peuple romain, 
qu'ils semblèrent nés pour exterminer les hommes et 
anéantir les villes. Ces barbares , venus en bandes innoni- 
iirables des dernières luuites du monde et des rivages de 
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ooeano, ingenû agmine provecti, quum jani média va- 
stassent, positis inter Âlp45s et Padum sedibus, ne his 
quidem contenti per Italiam bacchabantur. Tune Clusium 
Tbusciae urbem obsidebant, ubi pro sociis et foederatb 
Aomanus intervenit , missis ex more legatis. Sed quod jus 
apud barbaros violasse! , fcrocius a^unt , et Inde ad cer* 
tamencum exercitu conversî Galli, CluaîoRomam coulcu- 
dunt. Quibus ad AUiam flumen eura exerdtu Fabius consul 
occurrit; non Cremerae fœdior clades ' ^ Itaque huuc diem 
fastÎB Roma damnavit. Fuso exercitu , GaUi jam moenibus 
urbis appropmquabant , ubi pœne nuUa erant prœsidia. 
Tum igîtur sic , ut nunquam alias, apparaît îlla vera Ro- 
uiana virtus. Jam pnmum majores natu, ampiissimis ust 
hononbiis, in fbro oœunt. Ibî devovente pontifice, dus 
se manibus consecrant. Statimque in suas quisquc aides re- 
gressi sunt, sicut in trabeis erant, et amplissimo cultu, 
in curulibus seliis scse rcposuerunt; ut quum veiiisset 
liostb^ in sua quisque dignitate moreretur. Pontifices au^ 
tem et flatnlnes, quidquid religiosis^imi lu teiiipiis erat, 
partîm in dçlii^ refossa terra reconderant^ partim impo- 
sita plausirisi secum Veios auferuut : virgines ex sacer- 
dotio Vestae^ nudo pede lugientia sacra comitantur. Ta- 
men excepisse fugientes unus c plebc irrlur Albiuub, qui^ 
depositis uxore «c liberitt vijngiiies in.plaustrum recepit; 
adeo tune ,quoque in ultimis religio publica privatis aile- 
ctibus antecellebat. Juventus, quam satis constat vix mille 
liomiuuu) iuissc , duce Maniio, arccui CapUoliui moutis 
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l'Océan qui eiiviroune toute la terre, avalent déjà dé- 
vasté les pays intermédiaires , et , après avoir fixé leurs 
demeures entre les Alpes et le P6| peu satisfaits de ces 
conquêtes ^ promenaient leur fiireur à travers lltaHe. Ils 
assiégeaient alors Glusium , ville de Toscane, oîi le 
main intervint pour ses amis et alliés, en envoyant , selon 
l'usage, des ambassadeurs. Mais ils violèrent le droit des 
gens auprès des barbares; les Gaulois a£[irent avec plus 
de colère , et , se préparant au combat avec i armée , ils 
quittèrent Cluaîum pour marcher sur Rome* Le consul 
Fabius marcha contre eux avec une armée , et les ren- 
contra près de la rivière d'AIlia. Le désastre de Cremera 
ne iiit pas plus affreux. Aussi Rome effaça-t«lle ce jour 
de ses iasies. L'armée fut mise en fuite, et les Gaulois 
approcliaient des murs de la ville , laissée presque sans 
défense. Alors se déploya , plus qu'en aucune autre cir- 
constance, le véritable courage romain. Et d'abord les 
yieiiJards qui avaient été revêtus des plus hautes dignités , 
s'assemblent dans le forum. Là , tandis que le pontife 
prononçait les paroles sacrées ^ ïh se dévouèrent aux 
dieux mânes. Et aussitôt cliacun d'eux retourna dans 
sa uiaisoû, vétu, comme il était, delà traf)( c et i\e ses 
plus beaux ornements, et s'assit dans sa chaise curule, 
afin qu à Tarrivée de Fennemi , chacun mourut dans sa 
dignité. Les pontifes de leur coté et lés flamines enlevè- 
rent des tanples les objets les plus sacrés , et , les- ca- 
chant dans des tonneaux , les enfouirent sous terre ; ou 
bien les placèrent sur des chariots et les emmenèrent avec 
eux h Véîes; les vierçjrs du collège de Vesta accompa- 
gnent pieds nus les objets sacrés dans cette fuite. Cepen-» 
dant on dit qu'un homme du peuple ^ nommé Aibinus^ 
recueillit le cortège fugitif et les plaça dans sa voiture^ dont 
il fit descendre sa femme et ses enfants; tant alors, même 
dans les dernières calamités , ta religion publique rem- 
portait sur les affections privées. jeimesse, qui , diaprés 
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inédit, oblestata ipsuiu quasi praeseutem Jovcin, ut, 
quemadmodum ipsi ad defeDdendum templum ejus oc* 
currisseut^ ita iile virtutem iliorum uumine suo tuerctur. 
' Aderant intérim Galli , apertamqne urbem adeunt. Ibi 
!»cdeatfis in curdllbus suis praetextatos senes , vcl ut dcos, 
geniosque venerati , niox eosdem postquam esse homines 
liquebaty alioquin nilùl respondere dignantes^ pari ve- 
cordia maetant , facesque tectts injiciunt , et totam urbem 
igui y ferro , inanibus solo e)Laequaut. Sed mt:usibus bai> 
ban (quis crederet?) eirca montem unum pependerunt, 
iiec diebus modo, sed uoctxbus quoque omnia cxperti; 
quum tamen Manlius nocte subeuntes , clangore anseris 
exeitatMSy a summa rupe dcjccit ; et ut spcm bustibus de- 
meret, quanquam in summa famé, tamen ad speciem 
Gducise , panes ab arce jacuiatus est : et stato die , per 
médias bostium custodias, Fabium poiitificem ab arce 
dimisit, qui soicmne sacrum in Quirinaii monte conticerel : 
at<|uc ille per média bostium tela inoolumis religionis 
auxiiio rediit, propitiosque deos renuntiavit. Novissime 
quum jam obsidio sua barbares fatîgasset, mille pondo 
auri reccssuni suiiiu venditanlcs, subito aggressus a ItTgo 
Camilius caecidit , ul omnia inccndiorum vestigia Gallici 
!»auguiuis iuundaliuue deleret. 
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des données assez certaines^ s'ëievait h peine h un millier 
d*homineSy occupa, sous la conduite de Manliusi la ci- 
tadelle du mont Capitolîn , suppliant Jupiter , pour ainsi 
dire présent , de proti^er par sa divine puissance leur 

courage, do même qu'ils accouraient eux-mêmes à la ilé- 
fense de son tcniple. Cependant les Gaulois étaient ar- 
rivés; ils entrcuL dans la ville ouverte. A l'aspect des 
vieillards assis sur leurs chaises curules et revêtus de la 
prétexte, ib furent frappés de respect , comme en pré- 
sence de .dieux et de génies ; mais dès quHls se furent as- 
surés (fue c'étaient des hommes , et comme ceua-d dé- 
daignaient de leur répondre , ils les massacrent avec une 
lâche fureur, égale au respect qu'ils avaient d'abord res- 
senti, lancent des torches sur les toits et détruisent la ville 
de fond en comble par le feu, parle fer, et de leurs mains 
même. Mais pendant des mois entiers (qui le croirait?) 
les barbares furent arrêtés au pied d'une seule colline, 
recourant à tous les*moyens , nouFfienlement de jour, mais 
encore durant la nuit; une nuit toutefois ib escaladaiènt 
le Capitole, lorsque Maalius, éveillé par le cri d'une oie, 
les précipita du haut du rocher, et , pour ôter tout es- 
poir à l'ennemi , quoiqu'il se vit réduit aux dernières 
extrémités de la flunine, lança des pains du haut de 
la citadelle, comme pour prouver sa confiance en ses res- 
sources ; et , dans un jour consacré, il envoya du sein de sa 
forterene, à travers les postes ennemis , le pontife Fabius 
accomplir, selon 1 usage , les cérémonies saintes sur le 
mont Quirinal ; Fabius, protégé par la rclii^ion, re- 
vînt sain et sauf au milieu d'une grêle de traits lancés 
par Fenncmi, et annonça que les dieux étaient favo* 
rables. Enfin , les barbares , fatigués déjà de la longueur 
du siège, vendirent leur retraite au prix de mille livres 
pesant d'or; mais tout à coup Camille , les attaquant par 
derrière, les tailla en pièces , pour effacer dans les flots du 
sang gaulois tous les vestiges des incendies allumé» pai- eux. 
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VI. Igîtur, pastonim quondam casa, urbs enituit, et 
post servatam a Maalio, restitutamque a Gamillo, acrius 
etîam Tehenieiitiiuque in finitimos surrexit. Nec tamen 
contenti Romani suis eos mosnibus eiq^uiisse , quum per 
Italîam naufragia sua latius traherent, sic persccuti 
suQt ductaote Camilio , ut hodie oulla Senonum vesti- 
gia supersînt. Semel apud Ânienem trucidati , quum sin- 
gulari certamiae Manlius aureum torquem barbaro inter 
spolia cletraxit, unde et Torquatus est dictus. Item in 
Pomptino agro, quum simili pugua Vaierius insidente 
galeœ saero alite adjutus retulit spolia , dictusqueest ipse 
Corviuus. Necnon tamen post aliquot annos y omnes re- 
Hquias eorum in Etruria, ad lacum Vadimonis Dola* 
bella deleviti ne quis exstaret ex ea gente, qui inœn* 
sam a se Romanam urbem gloriaretur. Conversoque a 
Gallis Toi^uato , Latini experli suut , et devicti. Inde* 
que Sabini , qui eorum belli socii iductante Tatio exstitis» 
sent, a Cuno Dentato subacti , eorumque loca a Baranio 
fonte in Âdrialico tenus mari , igni ferroque vastata y 
tantœque Homauo populo additse opes, ut uec ipse posset 
exstimare , qui vicerat. Precibus deinde Gampaniae mo« 
tus , non pro se , sed pro sociis Samnitas invadit. Omnium 
naroque non modo Italias tantum, sed paeue^toto orbe 
terrarum pulcherrima Gampaniae plaga est; uilul mollius 
cœlo , denique bis floribus vemat ; nihîl uberius solo ; 
ideo liberi Cererisque certamen diatur. ^iliil hospita- 
iîus mari; hic ille nobilis portas Gaieta, Bfisenusy te* 
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VI. Ainsi , cette Tille qui jadis n'^^it (ju'une chau- 
mière de bergers, brilla d'un éclat tout nouvt aii , vl , aprèii 
avoir été sauvée par Manlius, reconstruite par Camille, 
se leva plus active et plus terrible que jamais contre les 
peuples voisins. Cependant les Bomains ne se oontentè- 
rent pas d'avoir chassé les Gaulois de leurs murailles : 
tandis que ces barbares trahiaient plus loin à travers 
ritalie les débris de leur naufrage , ib les poursuivirent 
sous la conduite de Camille , de telle sorte qu'il ne reste 
plus aujourd'hui aucun vestige des Sénonais. Une fois ils 
furent taillés en pièces auprès de l'Anio; dans cette oc- 
casion, ManliuSy entre autres dépouilles, enleva le col- 
lier d'un barbare qu'il avait vaincu en un combat sin- 
gulier, et c'est de là qu'il fut sumcNnmë Torqaatus. Dans 
un combat semblable , près des marais Pontins ^ Yale» 
rius, aidé par un oiseau sacré (jui vint s'abattre sur son 
casque, remporta aussi dépouilles, et fut surnommé 
Corvinus. Quelques années après cependant , Dolabella 
anéantit leurs débris en Étrurie , près du lac de Vadimone, 
pour qu'il ne restât pas un homme de cette race qui pût 
se glorifier d^avoir porté l'incendie dans la ville de Rome. 
Après en avoir fini avec les Gaulois , Torqtiatas fit sentir 
sa valeur aux Latins, qu'il vainquit; puis les Sabins, 
qui , sous la conduite de Tatius , avaient été les alliés des 
Latins dans cette guerre, furent subjugués par Curius 
Dentatus; leurs habitations ^ depuis la fontaine fiara- 
nia jtisqu'à la mer Adriatique , Âirent dévastées par le 
feu et le fer, et le peuple romain remporta de cette 
expédition des richesses si considérables , qu'il fat impos- 
sible au vainqueur lui-même de les calculer. Touché en- 
suite des prières de la Campanie , le peuple romain en- 
vahit pour ses alliés, et non pour lui, le pays des 
Samnites. iai effet , la Campanie est la plus belle contrée 
non-seulement de lltalie , mais presque de toute la terre. 
Rien n'est plus doux que son climat; deux printemps y 



Digitized by Google 



DE TEMPOKIM SUCCESSlOiNE. 
pentes fontibus Baîœ, Lucrinus et Awinu, quaBdam 
maris ostia. Hic amicti vitibns moutes, Gaurus, Faler- 
nus 9 MassÎGUB, et pulcherrimus cunctorum Yesuvius 
iEtiici iguis iuiitator. Uibea ad uiare, Forniiae, Cumae, 
Puteoliy Neapolis, Henculaneum, Pampeii, et ipsa caput 
urbium Capua, (^uonclam intcr très maxinias, Romani 
Carthaginemquey numeranda. Pro hac urbe, et bis le- 
gîonibus populus Romaous Samnitas invadit; gi iiieni , 
si opuleuûam quaeras ^ aureis et argenteis annis , et 
discolori veste, usque ad ambitum armatam : sî falla- 
cianii saltibus fere et montibus grassatam : si rabiem ac 
fîirorein, sacris legibus buinanîsque hostiis in exitîum 
urbis agitatam : si pertiaaciaiU| sexies rupto lœderey cla* 
dibusque animosiorem. Hos tamen quînquaginta annis 
pcr Fabios ac Papirios patres , eoiiiinque libcros, ita 
subegit et domuit, ila ruinas ipsas urbium diniit^ ut 
bodie Sanimum ia ipso Samnio requiratui' , uec facile 
a{)})areat materia quatuor et viginti triumphoruni. 



Maxime tamen nota et illustris apud Caudinas Furculas 
ex hac génie clades, Yelurio Postumioque consulibus ac- 
cepta est. Clau&o pcr insidias intra eum saltum cxcrcitu, 
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donneiit cfaaqoe .année leun fleurs. Rien n'est plus fertile 
que son tertitoire : aussi dit-on qu'elle est le théâtre d'une 
lutte constante entre Bacchus et Gérés. Rien n'est plus 

hospitalier que la mer qui baigne ses rivages : c'est là 
que se truuveut le port célèbre de Caiète, Misèiie, puis 
iiaies aux sources cliaudes, le Lucriii et TAvernc, sortes 
d'e|&b<HQçl)iitEes de la mer. C'est là que se trouvent ces , 
iDânbîgàés couvertes d'un manteau de vignes , le Gaurus, 
le Faleme , le Massique , et la plus belle de toutes , le 
Vésuve y eet imitateur des feux de l'Etna. Sur les bords 
de la mer, sont les villes de Fonnies, de Cumes, de Pu- 
téoles, (!( \ajili s, d'HercuIanuni , de Pompéii ; la capi- 
tale ii^ Louleîj ees» villes, Capoue , méritait jadis d'étœ 
fSfMpf^^ avec Rome et Carthage, parmi les trois plus 
grtnuies clt^^ Ce fut pour cette ville et pour 

ces répons que le peuple romain envahit le pays des 
Samnites. Veut-on connaître l'opulence de ce peuple? il 
était couvert d'armes d'or et d'argent, et paré , jus([u à la 
recherche, de vêtements de diverses couK uis; sa per- 
fidie? il se tenait einl)iis(|ué dans les bois t'L dans It s mon- 
tagnes pour surprendre son euuemi ; son acharnement et 
sa iurrâr? c était par les lois sacrées et par les sacrifices 
humains qu'il s'excitait à la ruine de Rome; enfin son 
opiniâtreté fut teUe que, rompant six fois les traités ^ il 
se releva plus acharné de ses d^astres. En l'espace de 
cinquante années toutefois, grâce aux Fabius et aux Pa- 
pii iiis et à leurs firs, le {)cii[)le romain les soumit et les 
dompta si bien , dispersa tellement les ruines mêmes de 
leurs villes ,'qu*aujourd'hui l'on chercherait vainement le 
Samnium dans le Samnium , et que l'on n'y reconnaîtrait 
1^ aisément la matière de viDgt-<[uatre triomphes. 

Cependant le fait le plus remar(|uab1e et le plus célèbre 
de cette gui i l e est la honte des Fourches Caudincs im- 
posée par cette nation , sous le cuusulat de Veturius et 
de Postumius. L'armée , tombée dans un piège, se vit 
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uude oou poss<2t evadefe, slupens taota occasione dux 
hofilium Pondus y Hereamum patrem conauluît, num 
ilios sub jugum mitterct| an occideret, Sapienteri ut 
senior, suaserat. Hic «nuis exutos mittere lub jugum 
maluit, ut nec amici forent bcncficio, et post (lagittum 
* hostes maçis. Itaque et consules statLm magnifiée volun- 
taria (K iliiiunc iin pitudinem fœderis dirimunl, et ultio* 
nem fiagitans miles» Papirio duoe, horribile dicta, stri- 
Ctis ensibus, pcT ipsam viuni aiitc piigaain funl, cl in 
congressu arsisse omnium oculos liostis auctor fuit. 
Nec prias finis Ccsdibus datus, t^uam jugiiin [sibi] pro- 
missum Romani et duci Samnitum, et hostibus repo- 
sueiuul. 

Hactenus cum singulis gentibus certatum est, mox 
accrvatim; sic tamen quoque par omnibus fuit. Ëtrusco- 
nim duodecim popuU , Umbri in id tempus intacti , anti- 
quissimus Italiœ populus Samnitum, et rcliqui in exci- 
dium Romani nomims repente coojmrant. Ërat terror 
ing^ tôt simul tantorumque populortAn ; late Etni- 
riam infesta quatuor agminum signa volitat>ant. Cimi- 
nius intérim saltos in medio, ante invins plane, quasi 
Calydonius vei H«rcynius , adeo terron erat , ut senatus 
eonsuli deaantiaret, ne tantum pericli ingrederetur. Sed 
nibil horum terruit ducem , quin fratre pr^misso e^io- 
raret accessus. Ille per noctem pasiorali habitu specu- 
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enfermée dans ce dëfilé , d où elle ne pouvait sortir; tout 
étonne d'une si bonne fortune , le chef des ennemis, Pon- 
lius, consulta llerennms son père et lui demanda s'il 
devait faire passer les Romains $ous le joug ou les mas- 
sacrer. Le vieillard donna le conseil le plus pçident, Pon- 
tiitt aima mieux faire patter sous le joug les Romains après 
les avoir dépouillés de tout, négligeant ainsi de mériter 
leur amitié par un bienfait, et irritant leur haine par un 
affront. Aussi les consuls, par un magniliquedévoueriieiit, 
rompent un traite si honteux en se livi aiU volontairement 
à rennemi} et les soldats^ demandant à grands cris la ven- 
geance, sous le commandement de Papirius, agitent 
avec fureur (spectacle effrayant!) , durant la marche 
même et avant le combat, leura épées nues; Tennemi 
attesta qu'au moment de Faction , les yeux de tous lan- 
çaient dt's ilaniiiu's ; v\ Ton n'arrêta le carnage que lors- 
que les Romains i ni « nt fait jx^t r à leur tour siu le gé- 
néral des Samnites et sur les ennemis le joug dont on les 
avait menaces eux-mêmes* 

Jusqu'alors le peuple romain n*avait lutté contre les 
nations que séparément; bientôt c*est en masse qu*il va 
les combattre , et il samra cependant faire téte'à tous ses 
ennemis. Les douze peuples des Etrusques , les Ombriens 
jusqu'alors iriia( ts, Us Samnites, la nation la plus an- 
cienne de ritaiie, et d autres encore, conspirent tout à 
coup en commim la ruine du nom romain. La terreur 
était grande devant dés peuple» si nombreux et si putts* 
sants tout ensemble. Les enseignes ennemies de quatre 
armées se déployaient au loin dans l'Ëtrurie. Cependant 
au centre la forêt Ciminienne, auparavant tout, à fait' 
impratirahle, ro m rar celles de Cal) don ou d'Hercynie , 
inspirait une telle frayeur, que le sénat défendit .au con- 
sul d'en affronter les hasards. Mais rien ne put épouvanter 
le consul ; il envoya en avant , pour sonder les abords , son 

propre frère. Cehii-ci , déguisé en berger, examina tout 

s. 
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latus omaia» refert totum tter« Sic Fabios Maximus pe- 
riculosissimum beilum sine pehcuio expUcuit ; naiii subito 
înconditos atque palantes aggressus est, captisqtK^ siipe- 
rioribus ju^is^ in subjectos mo jure detoouit; ea uâm- 
que species ilHus fuit bâili , quasi in terrigenas e oœlo 
ac nubibus tela jacereutur. Nec tamen incruenta illa 
Victoria; nam oppressus ih sînu vallis alter consulutn 
Decius more patrio devotam diis manibus obtulit caput, 
solemnemqiie familiae suae consecratiouem in victoriœ 
pretium récitait. 

Vn. !Necduni Etrusco bello exempto , mox sequitur 
Tarentînum , unum quidem in nomine , sed nmltiplex in 
victoriis. lloc enim Campanos, Apulos , at^ue Lucauos, 
et caput bêlii Tarentinos, id est tofam pœne Italiam , et 
cum his omnibus Pyrrhum regem £pirotarum| Graecioe 
regem , una velut ruina pariter iavolvit; ut eodem tem- 
pore et ît£^am consuiueret , et transmarinos triumphos 
auspicaretur. Tarentus Lacedaemoniorum opus , Calabria» 
quondam et Apuliae, totîusque Lucanio) caput, quum nia- 
gnitudine, et mûris, portuque nobilis, tum mirabill 
situ, quippc in ipsis Adrise iiians taucihus posita in om- 
nés terras, Uistriam, Illyriôuni, £pirum, Achaiam, 
Africam, Siciliam, vela diniittit. • linminet purtui ad 
prospectum maris positum theatruni, quod qutdem causa 
miserae civitaû [caput] fuit unuiium calaniiLatuin. Ludos 
forte oelebrabant ^ quum adremigantem litori Aomanam 
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j)en(iaiit la nuit, et fit ( uiiuaitre tous les passages. C'esl 
ainsi que Fabius Maximus termina sans danger la guerre 
la plus dangereuse; car il attaqua n Fimproviste les kû^ 
Demis sans ordre et dispersés çà et là , et^ s'étant emparé 
des points plus élevés, il en fit à son gré tomber la 
foudre sur leurs bataillons déployés à ses pieds. Et en 
effet, il sembla dans cetti guerre que des traits fussent 
lancés du haut du ciel et du sein des nuages sur les habi- 
tants de la teiTe. Et pourtant cette victoire ne fut pas 
non plus obtenue sans cflusion de sang; car Tun des con- 
suls I Décius, resserré dans la gorgé d'une vallée ^ offiit» 
à l'exemple de ses pères , par un dévouement solennel , sa 
tdte aux dieux mânes, et acheta la victoire au prix de cette 
consécration pour ainsi dire héréditaire dans sa famille. 

VII. La guerre d'Ktruric était à peine tenninée, (juc? 
déjà s'engagea la guerre de Tau nlr, une par sou nom, 
mais multiple par les victoires; en eifel, elle enveloppa 
comme dans une même ruine les Campaniens , les Apu- 
iiens et Jes Lucaniens, et les Tarentins, la tête de cette 
guerre, c'est-À-dire presque toute lltalie, et av,ec tous 
ces peuples Pyrrhus, roi d'Épire, roi de Grèce; comme 
pour consumer en même teni{)s l Italie et présager les 
titoiiiplies d'outre-mer. Taienle, ouvrage des Lacédé- 
moniens, autrefois capitale de la Calabre, de rApulic, et 
de toute la Lucanie , célèbre par sa grandeur, par ses 
murs et par son port , est reniarcjuable aussi par son ad- 
mirable situation ; en effet , placée à l'entrée même de la 
mer Adriatique , elle envoie ses vaisseaux vers toutes les 
terres , dans llstrie , dans rillyrie , dans l'Épirc , dans TA- 
cbaïe, dans l'Afrique, dans la Sicile. Le port est dominé 
par un théâtre placé eu face de la mer, el qui fut pour cette 
malheureuse cité la cause de toutes ses calamités. Les Ta- 
rentins célébraient des jeux , lorscpi'ils virent une flotte ro- 
maine s'approcher du rivage à force de rames ; la croyant 
ennemie, ils s'élancent sans réflexion , et Tinsullent. Qui 
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claasein vident , atque hosteqi rati , emicant sine discri- 
mine et insultant. Qui eniin? aut unde Romani? Nec 
satis. Aderat sine mbra querelam ferens legatio. Hanc 
quoque fœde per obscœnam turpemque di(pi coutume* 
liam violant; et liine beHum. Sed apparatus horribilis^ 
quum tôt simul populi pro Tarentinis consurgerent^ om- 
nibusque vehementior Pyrrhus, qui, semigr»cam ex La- 
ccdxmoniis conditoiibus civitatem viudicaturus , cam 
totis viribus Epiri, Thessali», Macedoniae, incognitisque 
in id tempuselephantisy mari| terra ^ viris, equis, armis^ 
addito insuper ferarum terrore veniebat. Apud Heracleam 
et Campanile fiuvium Linm, Levino consule prima pu- 
gna facta est^ quœ tam atrox iuît, ut Ferentame turmas 
praefectus Obsidius invectus in regem lurbaveril , coege- 
ritque projectia insignibus prœlio excedere. Actum ermt^ 
nisi elcphauu conversa in spectacula procurrissent beilo. 
Quorum quum magnitudine, tum deformitate, et novo 
udore siinul acstridore constemati equi, quum incognitos 
sibi belluas amplius quam erant suspicarentur , fiigam 
strageiuque late dederunt. iii Apulia deinde apud A:>cu- 
lum melius dimicatum est , Curio Fabridoque consuli- 
bus. Jam quippe lorror helluaruiu exoieverat , vX Gaïus 
Minutius quartœ legioois liastatus , uniua proboacide ab- 
bcisa, mori posse belluas ostenderat. itaque et iu ipsa:> 
pila congesta aunt, et în torres vibratœ (aces, tota 
hostium agmina ardcntibus ruinis operuerunt. Nec alius 
fmia cladi erat , quam nos dirimeret , postremusque fu«- 
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soot^ils ? et d'oit viennent ces Romains ? Ce n*cst pas as- 
sez ; sans retard une députatîon se présente pour faire en- 
ten^ des plaintes; ils Foutragent également d'une ma- 
nière ignoble par des injui * s ohscèin s et i\u ï\ sérail hon- 
teux de répéter. De la la guerre. IVIais l'appareil en fut 
terrible; tant de peuples se levant à la fois pour les Tar 
rentins, et Pyrrbus, plus violent cpie tous , venant venger 
une vitle à moitié grecque fondée par les Lacédëmoniens , 
avec toutes les forces de VÉpire, de la Thessalie , de la 
Macédoine y et avec des éléphants, alors inconnus dans 
ces contrées, arrivant pai nier, par teiTe, avec des 
lioniiiics, des cbevaiix , des armes ^ ajoutant à tout cela 
la terreur qu'inspu-aient des bétes monstrueu^. Le pre- 
mier combat fut livré par le consul Lévinus près d'Hé- 
raclée et du liris , fleuve de Campante; il fat » acharné, 
qu'Obsidius, préfet de la cavalerie férentine, se jeta sur 
le roi, le mit en désordre , et le força de quitter le champ 
de bataille eu jetant loin de lui les insignes de la royauté. 
C/( n ( tait fait, si les éléphants ne fussent accourus , chan- 
geant la face du combat. Les chevaux effrayés et par leur 
grandeur, et par leur difformité, et par leur odeur, nou- 
velle pour eux, et par leurs cris , orojant ces animaux, 
qui leur étaient inconnus, plus dangereux qu'ils ne l'étaient 
en effet , prirent la fiiite et causèrent une déroute san* 
plante et générale. Ensuite on combattit avec plus d'avan- 
tage eu Apulie , près d'Asculum , Curiuset Fabricius étant 
consuls. En effet, la terreur causée par ces énormes ani- 
maux s'était déjà dissipée, et Gaïus Minutius, hastaire 
de la quatrième légion, avait prouvé, en coupant la 
trmnpe d'un des éléphants , que ceux<ci pouvaient mourir. 
On lança donc des traits contre ces animaux eux-mêmes, 
et des torches jetées sur les tours couvrirent tous les 
bataillons einiomis de décombres brûlants. La nuit seule, 
CM séparant les coiiil)atlanls , mit fui au carnage, <'t le 
roi, qui prit la fuite le dernier, fut rapporté lui-niémc 



Digitized by Google 



n DE TEMPORUM SUGCES8I0NE. 

gientium rex ipse a aatelUtibus wucius in armis suis re- 
femtur. Lucani» suprema pugna, sub Anisînis, cfuos 
vocanty campis, ducibus iisdem, quibus superius, sed 
cum tota Victoria exittim , quem datura virtus fait, casus 
dediU Nam provectis in primaro aciem rursus eiephau- 
lis 9 unum ex îUis pullum adacti in caput teli gravis ictus 
avertit. Qui quuni per stragem suorum recurrens stndore 
quererctur, mater agnovtt, seque quasi vindicare vellet, 
exiiibuit; quum oiimia circa quasi iiostilia gravi mole 
permiscuit , ac sic çoedem feras , quœ primam victoriam 
abstukrunt, secuiidam parem fecermit, tertiam sine 
controversia tradidenmt. Nec vero tantimi armis , et in 
campis . ^ed consiliis et domi quoque intra urbem cum 
rege Pyrrho dimicatum est. Quippe post primam vido» 
naia, inteilecta iloniana virtute, statim desperavit ar- 
rois, secpie ad dolos coatuUt; nam interemptos crernavit, 
captivosque indulgentius habuil , vl suie pretio restituit, 
missisque legatis in urbem , omni modo a^misus est ut , 
facto fœdcre, in amicitiam rcuptiretur, Sed et belle et 
paoe , et foris et domi , omnem in partem Romana vir- 
tus tum se approbavit. Nec alia inagis , quaiu larentina 
Victoria ostendit populi Romani fortitudinem , senatus 
sapientlam , ducum magnanimitatem. Nec aUiis piilchrior 
in urbem , aut speciosior triumphus intravit. Ante hune 
dieci y nihil praeter pecora Volscorum , greges Sabino- 
rum , carpenta GaUorum, frada Samnitum anna vidis- 
ses; tumautem, si captives ai>piceres, Molossi^ Thes- 
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bie&së , mais sur ses armes , par ses gardes. Dans la der- 
nière bataille livrée en Lucanie , dans les champs Arusi* 
Diens , comme on les appelle, et sous les mêmes chefs que 
précédemment y la victoire fut complète , et le hasard 
amena une issue que le courage eût d'ailleurs assurée ; car 
les éléphants ayant encore une fois été placés au premier 
rang de Tordre de bataille, l'an dV^u.v, encore très-jeune, 
fut forcé à la retraite par une blessure dangereuse c ausée 
par une flèche qui Tavait atteint à la tete; il s enfuyait 
à travers le carnage des siens , et poussait des gémisse- 
ments avec des .cris affreux; sa mère le reconnut ^ et se 
porta en avant comme pour le venger; par sa masse 
énorme elle jeta le désordre tout autour d'elle, comme 
au milieu de bandes ennemies; et ainsi, ces mêmes ani- 
maux, qui avalent enlevé aux Romains la prenuère vic- 
toire et qui avaient rendu la seconde douteuse , leur as- 
surèrent la troisième sans contestation. L'on fit la 
guerre au roi Pjrrhn^non-seulement par les armes et en 
pleine campagne, mais aussi par les délibérations dans 
Tintérieur même de la ville; eo effet, après la première 
victoire , il comprit tout le courage romain , désespéra 
aussitôt de ses armes, et leeuurnt à la i^use; car il brûla 
ceux qui avaient péri sur le thanip de bataille, traita les 
prisonniers avec bonté, et les rendit sans rançon; il en- 
voya des ambassadeurs à Kome, et fit tous ses efforts 
pour arriver à un tnûté et pour se faire admettre dans 
l'amitié du peuple romain. Biais alors l'énergie romaine 
se déploya en tous sens, et dans la guerre et dans la 
paix, et au dehors et au dedans; nulle autre victoire 
que celle de Tarente, ne fit briller d un plus vif éclat 
le courage du peuple romain, la sagesse du sénat, la 
magnanimité des généraux ; et jamais un triomphe plus 
beaU| plus imposant, n'entra dans la ville. Avant cette 
époque y on n'avait^vu amener dans Rome que les trou- 
peaux des Yolsques , ceux des Sabins , les <liariots 'des 
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saliyMaccdoues, Brutius, Apulus, atque Lucauub : si poui- 
pamy auruiiiy purpura , signa , tabul», Tarentinsque 
lautitix. Sed niliii libcntius populus Romanus aspexit , 
quam illas, quas timuerat cum turribua sub belluas, quae 
non sine sensu captîvîtatis submissi^ cervicibus vtcto- 
res sequebantur. Post Xarentinam cladem domiti PU 
centes, et caput geutis Asculum, a Semprumo duce; 
quiy tremeate inter praelium campo, Tellurem deam pro* 
niissa aede placavit. Salentini vero Piceatibus additif 
caputque bis regionibus Brundisium^ cum inclyto portu, 
Mililiû duce, et in hoc certamine victoriciî pretium tem- 
plum «bi pastoria Pales ultro poposcit. Postremi Itali* 
corum in fidci nmncre Viilsini opulentissimi Etruscoriiiii 
implorantes opem adversus eo6 quqndam suos, qui liber- 

tatcm a doiuiius daLam in ipsos erexerant, traiislatatjui' 
in se'republica dominabantur. Sed hi quoquci duce Fabio 
Gurijiic , pœnas dederuot. 

9 

VlU. Domitasubactaque italia, populus Romanus Appio 
Claudio consule , primam fretum tngressus est , fabulosis 
infâme monstiis , xstuquc violentum. Sed adeo non est 
exterritus , ut ipsani illam ruentb aestus vîolentiam pro 
muuerc ampiccterelui'i quod velocitas navium juvaretur, 
statimque âc sine mora Hieronem Syracusanum tanta oe- 
leritatc devicit, ut illc ipse pnuâ se vicLmu, quain ho- 
stem videret ^ (ateretur. Duellio CoAielioque consulibus 
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Gaulois , les armés brisées des Samnites ; mais alors , au 
nomhre des captifs , on comptait des Molosses , des Thes- 
salieiis , des Macédoniens, des hommes du IJruUnm , de 
TApuliey de la Lucanie ; et , pour relever la pompe de ce 
eottégef envoyait éclater Tor, la pourpre, les statues, 
les tableaux , et toutes les recherdies du luxe de Ta- 
rante. Mais ce qui flatta le plus les regards du peuple 
romain , ce furent ces animaux quHl avait redouté avec 
îeui*s tours , et (|ui , comme s'ils sentaient leur capti« 
vite, suivaient Ks vainqueurs la tête baissée. Après la 
chute de Tarciite , les Piceutins furent domptes , et Ascu- 
lum, capitale de cette nation , fut prise par Sempronius ; 
un tremblement de terre s'étant fait sentir durant le corn* 
bat, ce général apaisa la déesse Tellus en promettant de 
lui élever im temple. Après la soumission des Picentîss, 
vînt celle des Salentins , et de Brindes , la principale ville 
de ces contrées , avec son \)ovl célèbre ; on dut cette con- 
tjuète à Mililius; et dans cette lutte, la déesse des ber- 
gers demanda aussi un temple pour prix de la victoire. 
Le dernier peuple de lltalie qi|î restât à soumettre, était 
les Vulsiniens, les plus riches des Étrusques^ ils implo- 
rèrent le secours des Romains contre leurs esclaves , qui , 
abusant contre leurs maîtres de la liberté qu'ils avaient 
obtenu<% s'étaient empares du pouvoir et dominaient dans 
la rcpublu^ue. Fabius Gurgès châtia leur insolence. 

VIII. L'Italie domptée et soumise, le peuple ro- 
main , sous le consulat d'Appius Claudius , ai&onta pour 
la première fois ce détroit fameux par ses monstres 
fiediuleux et par Tagitaâon terrible de ses eaux. Mab, 
loin de se sentir épouvantés, les Romains regardèrent 
comme un bienfait de la fortune la violence même de 
ces courants impétueux ; elle semblait devoir activer 
encore la céleri ré de leurs vaisseaux. Aussitôt et sans 
retard ils battent Uiéron, roi de Syracuse , avec tant 
de rapidité, que ce prinoe, de son propre aveu, fut 
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etiam mari congredi ausus e8t.'Tum quidem ipsa velo* 

citas classis comparai , victoriae auspiqium fuit. loterea 
enhn sexagesimum diem , quant caesa fîierat, cenlum 
sexagiata navium clasaii ia auooris stetit, ut noa arte 
lacts, sed quodam mnnere deorum conversas in naves 
atque mutatœ arbores videreutur. Prœlii vero forma mi- 
rabilis j quum illas celeres volucresque hostium naves , 
hx graves tardaeque compreheodercnt : longe plus illis 
nauticae artiS| detorquere remos, et ludificari iîiga rostra. 
Injectas eoim ferrese manus, inacliinaque validae , aute 
certamen multum ab hostfe derisae, coactîque hostes 
quasi in solido decernere. Victor ergo apud Liparam 
mersa aut fiigata hostium classe prîmum illum maritimum 
egit tnuinphum. Ckijus quoddam gaudium fuit, quum 
Duellius imperator non contenbis unius diei triumpho, 
j)er vitam omnem ,* ubi a cœua rediret , pi celucere fu- 
nalia, et praednere sibi tibias jussit, quasi quotidie trium- 
pharet. Prai taata victoria , levé hujus pra»lii Jamiium 
fuit, alter consulum interceptus Âsina Cornélius , qui 
simulato colloquio evocatus , aU|ue ita opprcssub luit, 
perfidîae Pnmc» documentum. Calatino dictatore fere 
omnia praesidia Pœnorum Agrigento, Drepanis, Pa- 
normoy £ryce, Lilybeoque detraxit. ïrepidatum est 
semel, circa Camerinensium saltum. Sed cximia virtute 
Calpumii tribuni militum pericalo evasimus. Qui lecta 
treccntorum mîlitum manu, inscssum ab bostibus tu- 
mulum occupavit, adeoque moratur hostes^ dum ^erci- 
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vaincu avarit d'avoir vu rennonii. Kome osa même livror 
des batailles navales sous les consuls Duellius et Corné- 
lius. Alors la rapide création de la iiotle l'ut le présage 
de la victoire. £n effet , soixante jours apr^ C[ue le bois 
eut été tiré de la forêt, la £otte, com[>ofiée de cent 
soixante navires, fut à Fancre sur le rivage; comme 
si les arbres n'eussent point été façonnés par la main 
de Thomme, et que, par une métamorphose soudauie, 
la faveur des dieux les eût transformés en vaisseaux. 
£t ce fut , dans ce combat , un merveilleux spectacle , 
de voir les bâtiments romains , lourds et pesants , saisir 
de l^ers navires qui semblaient voler sur les ondes. 
Les Carthaginois avaient bien |>]us d^expérience nautique, 
et plus d'habileté à désemparer les galères ennemies, et 
à éviter par une fuite a^ile le choc de leurs éperons. 
Mais lorsque tomhèrent sur eux ces ma lus de fer et ces 
redoutables niarlunes , objets pour eu\ de tant de plai- 
santeries avant l'action , ils se virent forcés de combattre 
comme sur terre. La flotte ennemie fiit coulée ou mise 
en fuite, et les Romains, vainqueurs près de Lipara, 
célébrèrent pour la première fois un triomphe maritime. - 
Ib furent saisis d'une sorte d'enthousiasme ; Duellius, pro- 
clamé imperator, non content du triomphe d'un seul 
jour, voulut que, durant toute sa vie, lorsqu'il viendrait 
de souper chez ses amis , on le reconduisît à sa maison, à 
la lueur des flambeaux et au son des flûtes , comme s'il 
triomphait chaque jour. Une victoire si complète fit pa- 
ndtre léger l'échec de Tautre consul, Cornélius Asina, 
qui , attiré à une conférence trompeuse , y fut surpris et 
lâchement ac(^ablé j exemple frappant de la perfidie pu- 
nique ! Ix? dictateur Calatinus chassa pres([ue toutes les 
garnisons carthaginoises, entre autres celles d'Agrigente, 
de Drépane, de Panorme, d'Éryx et de Lilybée. Une fois 
cependant l'armée romaine fiit en péril vers le bois de 
Cmnérine ; mais die fut sauvée par le courage héroïque 
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tus onmb evaderet : ac sic pulchenimo exitu Thermopy- 

laruin etLeonidae famam adaequavit. Hoc illiistrior nostcr, 
quod expeditioni tantae superfuît , et nihil inscripserit 
sangume. Lucio Cornclio Scipione, quuui jam Sicilia sub-' 
urbana esset populi Romani provincia, serpente latius 
bello Sardiiiia aducxa atque Corsica, traiisiit Olbiaui j 
ibi Alericœ urbis excidio incolas temiit, adeoqiie oiniii 
terra et mari Ta nos fugavit, ut jam victoriœ mini, iiisi 
Affica ipsa restaret. 



Marco Âttilio Regulo duce, jam in Africam navigabat 
bellum. Ncc defueraiit, qui iii ip^o Puuici maris nomiiii^ 
ac terrore deficerent : insuper augente Maulio tribuno 
metum, in quem, nisi paruisset , securi districta irruis- 
set-imperator. Metus mortis navigandi fecit audactam, 
mox deinde ventis remisque properatum est , tantusque 
terror hostid adventus fuit Poenis, ut apertis pasne portis 
Garthago caperetur. Prima praemium belli fuit civitas 
Clypea. Prima enim a Punioolitore , quasi arx et spécula 
procurrit; et h»c, et trecenta amplius castella vastata 
sunt. Nec cum hominibus modo, sed cum moastris quio- 
que dimicatum est ; quum quasi in vindictam Afric» nata 
mirae maguitudinis serpens posita apud Bagradam castra 
vexaveritSed omnium victorRegulus,quum terroremno- 
mîais sui late circunitulisset, quumque magnam vim ju- 
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du tribun- militaire Calpumius , qui , suivi de trois cents 
soldats d*élite , s'empara d'une hauteur occupci- par Ten- 
iiomi , et l'ai ict.i si hien , que toute notre armée eut le 
tenips (le s'érhapper. î.e sure es de cette action éclatante 
égala la gloii-e des Tiierinopyies et de Léonidas. Le Ro- 
main eut même un avantage sur le Spartiate; cai- il sur- 
vécut à un si grand exploit, et n*eut point à tracer de 
caractères' avec son sang. Sous Ludus Cornélius Scipion ^ 
la Sicile était déjà une province et comme un fauboto^ 
de Kome. La guerre s'étendit plus loin : elle joignit aux 
possédions romaines la Sardaigne et la Corse , et les Ro- 
mains passèrent à Ulbia; ils épouvantèrent les habitants 
de ces contrées par la ruine de la ville d'Aleria, et pur- 
gèrent tellement de Carthaginois la terre et k mer^ que 
bientôt il ne leur resta plus à vaincre cpie TAfrique elle» 
même. 

Déjà , sous la conduite de Marcus Attilius Regulus j la 
guerre naviguait pour ainsi dire vers l'Afrique. Plus d'un 
soldat ti'eiubiait au nom seul de la mer punique , et à la 
terreur qu'elle inspirait ; et le tribun Manlius augmen- 
tait encore leur effroi. Si cet homme ne se fût résigné à 
l'obëissance , le général Teût fiât frapper de la» hache. La 
crainte de la mort enhaidît les esprits contre les dangers 
de la navigation. Bientôt les vents et les rames donnent 
à la flotte un rapide essor, et l'approelie de l'ennemi in- 
spira aux Carthaginois une telle épouvante , que Carthage 
fut presque surprise les portes ouvertes. La ville de Clypea 
fut la première conquête de cette guerre : elle se pré* 
sente en effet la première sur le rivage d'Afrique , dont 
elle est comme la citadelle et le poste d'observation. Cette 
place et plus de trois cents autres forteresses furent dé- 
vastées. On eut à ( oiiibattre, non-scuienient leshommes, 
mais aussi des monstres. Un serpent d'une grandeur pro- 
digieuse | que l'Afrique semblait avoir produit pour sa 
vengeance 9 désola le camp romain établi près de Ba- 
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veotutisy duoesque ipsos aut cepisset aut haberet in 
▼inculis , (danemque ingentî prcda oniutam , et triumpho 
gravem in urbeniprcTniisisset; jam ipsam belH caput Car- 
thaginem urgebat obstdioœ , ipsbque portis inhaetrebat» 
Hic paululum circumacta fortuna est t^ntum, ut plura es- 
seDt Roman» virtutis inaignia , cujus fere magnitudo ca- 
lamitatîbus appi ohatur. Nam conversis ad externa auxiiia 
hostibiiSy quumXanthippumillis duoemLaoedamoo mi- 
sissct, a viiu inilitiaB peritissinio Regulus victus cst^ fœ- 
da<{ue dades, Romanisque usu încognita; nam viviia in 
manus liostium venit fortissimus imperator. Sed ille qui- 
dem par tant® calamitati ftiit; nam nec Puntoo carcere 
mfractus est, nec legatione suscepta; quippe di versa, 
quam bostis mandaterai , censuit^ ne pax fieret, nec 
commutatio captivorum recipferetur. Sed nec îlla volun- 
tario ad hostes suos rcditu ^ uec uitimo sive carcere, seu 
crucb suppUcio deformata majestas. In omnibus admi- 
rabilior, quid aliud quam victor de vickonbus? Ad quae 
etiam Cîarthago non cesserai, de fortuna triumphavît. 
Populus autem Romanus muito acrior intentiorque pro 
ultione Reguli , quam pip Victoria (bit. 

OL. Metello igîtur consule conspirantibus arctîus Pœ- 
nls, et rever&o in Siciliam beiio, apud Panormum sic 
hostes caeddit Romanus exeràtus, ne ampKu» eam insu- 
lam aggredi cogitarent. Argumeutiuu uigeus victoriai ccn- 
tum drciier elephantorum captivitas. Sic quoque magnas 
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grada; maisReguIus triomphe de tous les obstacles, il ré- 
pand au loin la terreur de son nom; les guerriers de Car- 

thage, généraux et soldats, tombent en foule sous ses 
coups ou dans ses fers; unv llotle chargée d'un butin im- 
mense, riche matière d'un triomphe , annonce à Rome les 
succès de sou annëe; enfin le centre de la guerre, Car- 
tilage même est assiégée , et Regulus est à ses portes. Ici 
la fortune s'éloigna de nous un moment , mais seulement 
pour multiplier les exemples de cette yertu romaine dont 
toute la grandeur se déploie dans les calamités. Car les en- 
nemis ayant demande des secours étrangers , I.arédémone 
leur envoya pour gênerai Xanthippe,et Regulus lut vaincu 
par cet habile capitaine ; le désastre fut effroyable, et ja- 
mais les Romains n'en avaient encore éprouvé d'aussi 
terrible : car Tintrépide généi*al tomba vivant entre les 
mains des ennemis. Mais sa grande âme égala son infor- 
tune; car il ne fut ébranlé ni par sa prison de Cartbage 
ni par la négociation qu'on lui confia. En effet , il com- 
battit lui-même les propositions que Tennemi l'avait chargé 
de porter au sénat , et il s'opposa à la conclusiun d» hi paix 
et à l'échange des prisonniers , qui assurait sa déli- 
vrance. Ni son retour volontaire chez les ennemis , ni 
son dernier supplice , soit dans la prison ^ soit sur la croix^ 
ne portèrent atteinte à sa gloire. Que db-je? En tout cela 
il lut plus admirable encore : vaincu, il triompba de ses 
vainqueurs; et, si Carthage ne succomba point devant 
lui, il triompha du moins de la foi luti<\ Mais le peuple 
romain poursuivit la vengeance de Ket;uhïs avec bien 
plus d'ardeur et d'acharnement i\\ie la victoire même. 

ne. En conséquence, sous le consulat de Meteilus^ les 
Carthaginois j faisant des efforts plus énergiqiles^ report 
tèrent la guerre en Sicile. L'armée romaine fit , auprès 
'de Panorme , un tel carnage des ennemis , qu*ik ne son- 
gèrent ])lus désormaLs à conquérir cette île. Ce fut un 
grand témoignage de cette victoire, que la prise d'envnoa 
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egit praedas, ut gregem illunii non bello, sed venalione 
cepisset. Appius Claudius consul non ab hostibus, sed a 
diis ipsis superatus e8t| quorum auspicia contempserat; 
ibi stalim clasé»e demersa, ubi ille prascipitat i pullos jus- 
serat, quod pugnare ab bis vetaretur« Marcus Fabius 
Buteo classem jauijam in Africo mari apiid iEgimurum 
oatium în Italiam ultro navigantem caecîdit. Quantus tum 
tnumpbus tempestate intercidit cum opulenta prfleda? 
Glaasu adversis acta ventis, naufragio suc Afrtcam et 
Syrtes, omnium imperia gentium, insularumque litora 
implevit. Magna ciades iiiit , sed non sine aliqua prin- 
cipis populi dîgnitate tnterceptam tempestate victoriam , 
et triumpiium périsse naufragio constat. Et tameu quuni 
Punieas pradae 'omnibus promontorîb insulisque Huîta- 
renty populus Homanuset sic triumpbavit. Lutatio ChI- 
tulo consute tandem bello finis imposîtus apud insulas , 
quibus nomen iEgates. Nec major alias in mari pugna , 
quippecommeatibus, exeràln^ propugnaeuHs, annis gra- 
vis classis, vi in ea quasi tota Carthago, quod ipsuin 
exitio luit Romana classis prompta^ levia, et expedita^ 
et quodam génère castrensis, ad similitudinem pugna; 
equestris ^ sic remis agebatur quasi babenis^ et în hos vel 
illos [ ictus] mobilia rostra , specicm viventium praiferc^ 
bant. Itaqùe momento teroporis lacérât» hostium rates , 
totum inter Siciliam Sardinianiquc pelagus uauiVagio suo , 
operuerunt. Tanta denique fiiitilla Victoria» ut de exci- 
dendis bostium mœnibus uou quaereretur. Supei vacuum 
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cent éléphants. Cette proie était si grande, que cette mul- 
titude d'animaui seniblait avoir été prise à la chasse et 
non pas à la guerre. Le consul Âppius Claudius iîit vaincu 
non parles ennemis, mais par les dieux eux-mêmes, 

tloiil il avait méprise K s auspices ; sa flotte fut suhiiiei'gée 
à Tendroit même oii il avait fait jeter Icii poulets sacrés j 
parce qu'ils lui défendaient de combattre. Bientôt après , 
Marcus Fabius Bubeo défit, sur la mer d'Afrique , près 
d'Égimure , une flotte ennemie qui se dirigeait vers Tltatie. 
Quel triomphe et quel riche hutin nous forent alors ravis 
par la tempête! Notre flotte , battue par les vents con- 
traires, remplit des dâ>ri« de son naufrage l'Afrique , les 
Syrtes , tous les empires de la terre et les rivages des îles. 
Mailicur di piorahle sans doute, niais qui ne fut pas sans 
gloire pour le peuple-roi ; car il est certain que la tem- 
pête seule lui arracha la victoire , et que son triomphe fut 
englouti par un naufrage; ou plutôt , les dépouilles de 
Carthage allant se briser contre tous les promontoires 
et toutes les iles, ce fut ainsi que triompha le peuple 
romain. Enfin , sous le consulat de Lutatius Catulus , un 
terme fut imposé k cette guerre près des îles qu'on appelle 
Egates. Jamais bataille navale ne fut plus tcn iljle : la flotte 
ennemie, surchargée de vivres, de mat lunes, d'armes 
et de soldats ) semblait porter Cartilage tout entièi*e^ et 
c'est ce qui causa sa perte. La flotte romaine , prompte, 
s^ile et légère, offrait en quelque sorte l'image d'une 
armée de terre. Ge fut comme un combat de cavalerie ; 
nos vaisseaux obéissaient à la rame, ainsi que des che- 
\ au\ au fiein ; et leurs mobiles éperons multipliaient 
leurs atteintes avec tant d'art, qu'ils semblaient animés. 
Aussi les navires ennemis furent déchirés en un instant, 
et couvrirent de leur naulirage toute la mer qui sépare la 
Sicile de la Sardaigne. En un mot , cette victoire iiit si 
grande, que les Romains ne s'inquiétèrent pas de renverser 
les murs de la ville ennemie. Il parut inutile de sévir 

s. 
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visum est , ui aroeoi nmt os4ue s^^vire ; quuni jam in man 
esset deleta Garthago. 

Peraclo quidem bcllo Puua o, nec dum aliquautulum 
respîrato , sequitur Li|[iiriciim. Nam Ligures ht , imis Al- 
piuin adhaerentes, inter Vat uui ALici auiquc amncin 
iinpliciti , dumis silvestribus victiubant ; quos paene ma- 
jus fuit invenire, quam vincere. Tuti siquidem locis et 
fuga^ dtinmi atqiie veiox geaus, ex. oceasione latrocinia 
magis , quam bella faciebant. Itaque quum diii muUum* 
que éludèrent saiUi, viis, latebris , Deceates, OiL) bii ^ £u- 
buriateft, Juganni; tandem Fulvius latebras eorum îgni 
sepsity Baebius vero in plaua deduxit , Postuuuus ita exar- 
roavity ut tîx reliquerit ferrum, quo terra coleretur. 
Post quos uiox Gulli. in&ubribus et liis Alpiuni lucolis, 
anîmi feranim, corpora pluaquam humana erant. Sed 
experiinciUuin deprehcnsum est ^ quippe virtus eorum 
sicut primo impetu major^ quam virorum est ^ ita sequens 
minor, quam feiimiaruiu. Alpiiia c orpora humente cœlo 
educata^ habent quoddam simile nivibus suis. Quum mox 
caluerc pugua, statim in sudoicm eunt, et levi motu 
quasi sole la&antur. Hi saepe et alias , et Viridomaro duce 
non prius posituros se baltca, quam Capitolium atten- 
dissent, juraverant} factum autem est, et victos eos 
.fimilius in Capitolio discinxit. Et quod dux eorum de Ho- 
oiano milite praedam Marti suo torquem aureum devo* 
. ^îsset, intercepit Jupiter votum, et de e jus i psi us Arîo- 
vistinisaliorumqueGaliorum turquibus aureum tropbaeutu 
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contre une citadelle et contre des remparts , puisque déjà 
Gacthage avait été détruite sur. la mer. 

La guerre punique terminée , on eut à peine le temps 
de respirer, et Ton vit commencer la guerre de Ll^uric. 
Les î.i^înres, cachés an pied des Alpes, entre le Var et 
ia Matra, vivaient dans des lieux, hérissés de buissons 
sauvages ; il fut presque plus dilHcile de les trouver que 
de les vaincre. Défendus par la nature du sol et la faci- 
lité de la fuite, cette race dure et agile se livrait, selon 
l'occasion, au brigandage plutôt qu'elle ne faisait la 
guerre. Longtemps leurs dëfilés étroits, leurs chemins 
impraticables, leurs retraites piolbndes, déjol)èrent à 
nos poursuites toutes ces peuplades , Décéates , Oxybiens, 
Euburiates, Jugannes; enfin le consul i' uivius incendia 
leurs repaires; Bebius les fit descendre dans la plaine; 
Postumius les désarma complètement, leur laissant à 
peine du fer pour labourer leurs champs. Bientôt , après 
les Ligures, vint le tour des Gaulois. Les Insubriens et 
les autres peuples des Alpes avaient le courage des bétes 
féroces et une stature siu huniainc. Mais, rexperience l'a 
prouvé, phis (|n liomniesdans le premier choc, ifs étaient 
moins que femmes dans le second. Ces hommes des 
Alpes, élevés sous un ciel humide, ont quelque chose 
des neiges de ces montagnes.. A peine échauffés par le 
combat , ils fondent en sueur; et , à la moindre agita- 
tion , •îk s'amollissent comme la neige aux rayons du 
soleil. Ils avaient fait souvent le serment , et ils le re- 
nouvelèrent sous leur chef Viridomai , de ne point délier 
leurs baudriers, i\\i \\s n'eussent escalade le Capitole. Il 
en fut ainsi; car Emile, leur vainqueur, les délia dans 
le Capitole même. Leur chef avait voué à leur dieu Mars 
un collier d'or réservé des dépouilles des soldats romains ; 
mais Jupiter s'empara de ce vœu , et Flaminius lui érigea 
un trophée d'or composé des colliers d'Arioviste lui- 
même et des autres Gaulois. Enfin leur roi Virtdomar 
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Jovi ere&it Flaminius. Aex quoque eoram Viridomiffus 

lloinana arma Vulcano promiserat. AUorsum vota ceci- 

« 

denmt. Occiso enim eo ^ Marcellus tertia post patrem 

Romulum Feretrio Jovi arma suspendit. Illyricî autem, id 
est Veoeti seu liburnî, sub extremis Alpium radicibus 
agitnt, inter Arsiam Utiumque flatnen, longîssime per 
M)tuiu AdriaUci maris litus eflusi. Ui r«^:iaiite Teutana 
muliere populationibus non contenti, lioenttae scelus 
addidetiiut ^ it^atos Komanos ob ea , quas deliquerant ^ 
}nre agentes , ne gladio quîdem , sed ut victimas securi 
pcrcusserunt. Pi^fectos navium igni comburunl. idque 
quo indignius foret, molier imperavit. Itaque Gnaea 
Fulvio Ceutimalo duce late domanturtstrictae sccures in 
principmn colla , kgatorum roa&ibus Utavere. 

Post pniiiuni autciii Punicum belluin, vix quadrien- 
nium requies : ecce alterum bellum, minus quidem spa- 
tio (nec enim amplius ttecem novem anuos tenens), sed 
adeo cladium atrocitate terribilius , ut si qais conferat 
damna utriusque populi, similior victo sit popuius ille, 
qui vicit. Urebat nobilem populum mare ablatum^rapU^ 
insulae , dare tributa , quœ jubere consueverat. Hinc ul* 
tionem puerHannibal ad aram patris juraverat| nec m<H 
rabatur. Tgitur Saguntus in causam belli electa est, 
velus tiispaniie civitas, et opuleota; fidei erga Homanos 
magnum quidem , sed triste monumentum. Quam in H- 
bertatem communi fœdere exceptam , Uannibal^ causas 
novorum motuum quaerens , et suis et suorum manibus. 
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avait promis à Vukain les armes romaines; mais d'autres 
vceux lurent exauois. £n elFet , ^Tart dlus tua ce prince | 
et f pour la troisième fois depuis Romuius, suspendit dans 
le temple de Jupiter Férëtrien les armes d^un général 
emiemi. 1^ II ly riens, c^est-à-dlre les Yénètes ou 
burnes , vivent à Textrémité et au pied des Alpes , entre 
les iicuves Ai^ia et Titius, et s'étendent au loin sur toute 
la côte de la mer Adriatique. Ces peuples, gouvernés par 
uue femme appelée Teutana , non contents de leurs bri- 
gandages , ajoutèrent le crime a la licence. Rome leur 
avait envoyé des ambassadeurs pour demander satisfac- 
tion de leurs outrages ; ils les font périr, non par le 
glaive, mais par la hache, comme des victimes. Les 
commandants de nos vaisseaux sont brûles viis, et, poiu 
comble d'indignité, ils le sont par Tordre d'une femme. 
Mais enfin (inéus Fui vins CentimaUis doniptr au loin ces 
barbares , et les têtes de leui^ chets , en tombant sous la 
liaclie, satisfont aux mânes de nos ambassadeurs. 

A peine avait*on joui de quatre années de repos de- 
puis la première guerre punique , qu'on vit éclater la se- 
conde, moins longue, il est vrai (elle ne dura pas plus 
de dix-neuf ans ), mais bien plus féconde en désasties, et 
en desastl^ ^ si terribles. c[ih', si Ton compare les pertes 
des deux peuples, le vaiiHjueur pourra paraître le vaincu. 
C'était, pour une nation fière, une douleur cuisante, 
d'être déchue de i'empire de la mer, de la possession de 
ses îles et de payer les tributs que naguère elle était 
accoutumée à exiger des autres. Aussi Annibal enfant 
avait juré à son père, au pied des autels, de veni^er sa 
patrie, et il brûlait d'accomplir son stujnent. Pour faire 
naître un sujet lie guerre, il attaqua Sagonte , antique et 
opulente ville d'Espagne, illustre, mais déplorable mo- 
nument de fidélité aux Romains. Les deux peuples , d'un 
commun accord, lui avaient garanti son indépendance. 
Annibal, cherchant une cause de nouveaux troubles, fit 
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avertit, al Italiam sibi rupto fœilerc apeiii*et. Summa 
iœdenim Roniantô religio est. Itaque ad auditam sodae 
civitalis obsidiouem , memores icti i^uotjuc fœdei is cum 
Pœais, DOB staUm ad arma procuirunt, duni' pniis 
more legitimo queri malunt. Intérim jam novem mensi- 
bus fessi fane , machinis , ferro , versa denique io ra- 
biem fide , immanem in foro excitant rogum , dum de- 
super se suosque cum omnibus opibus suis ferro et ignt 
corrumpunt. Hujus tantae cladis auctor Hannibal poscitur. 
Tergiversantibus Pœois | dux legatioiiis , a Quae | inquit ^ 
mora est , Fabius. In hoc smu bellum pacemque porto ^ 
utruiu eiigitis?i>Succianiautibus beiium; a Bellum ergo^ 
inquit, accipite.»Et excosso in medîa curia toga gi emio, 
non sine horrore , quasi pleno smu bellum ferret , ef]^« 
dit ; similis exitus belli initiis fuit* Nam quasi bas inferias 
sibi Saguntiuorum uliimae diras in illo publico parricidio 
inoendioque mandassent : ita manibus eorum vastatione 
Italiae, capti vitale Africae, ducum et regum , qui id bel- 
lum gesserunt , exitio parentatum est. Igitur simul se in 
Hispaniam movit illa gravis et luctuosa Punici belli vis 
atque tempestas, destinatumque Bomanis jamdiu âil* 
men Saguntino igne coniiavit ; slatiin quodam impetu 
rapta médias fregit Alpes ^ et in Italiam ab iliis iabulosae 
altitudiuis nivibus velut cœlo nûssa descendit. Ac priiiii> 
quidem impetus turbo inter Padum et Ticinum valido 
statim iragore duLuuuit. Tuiic Scipione duce fusus exer- 
citus y'saucius etiam ipse venÎMet in bostium maaus îm- 
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écrouler Sagoote sous sa main redoutable et su us « elles 
de ses propres habitants, afin de s'ouvrir le chemin de 
lltalie après avoir rompu l'alliance. Les Romains ont 
pour les traités le respect le plus religieux. Aussi, en 
apprenaDt le si^ d'une ville alliée , ib n'oublient paa 
non plus le pacte juré avec les Carthaginois , et , au lieu 
de courir aussitôt aux armes, ils aiment mieux , suivant 
le droit dts g<'iis , l;uie entendre de jusLcb plaintes. Ce- 
pendant , presses depuis neuf mois dc^jà par la faim , par 
les machines^ par lé lier, les Sagontijis sentent leur fidé- 
lité se tourner en rage; ils élèvent sur la place publique 
un immense bûcher, et y périssent volontairement , par 
le fer et par le feu , avec leurs familles et leurs richesses. 
Rome demande cfu'on lui livre Ânnibal , Fauteur de cette 
terrible catastrophe. Les Carthaginois cherchent des dé- 
tours : « Que signifie cette hésitation? leur dit Fabius, 
chef de l'ambassade . Dans le pli de cette robe je porte et 
ia paix et la guerre j choisissez. — La guerre 1 » s'écriè- 
rent les Carthaginois. « £h bien, recevez donc la guerre !» 
rq>rend Fabius. Puis il secoua, en la déployant, sa robe 
au milieu du s^at ; et son visage était terrible comme si , 
en effet, die portait la guerre dans ses plis. L'issue de la 
lutte répondit à ce prélude. En effet , comme si les der- 
iiici ts iuiprecaliuns des Sagontins, au milieu de leur ter- 
rible incendie et du parricide de tout un peuple , avaient 
invoqué ces sanglantes expiations, la dévastation de 
lltalie, la captivité de T Afrique, le trépas des rois et des 
généraux qui se jetèrent dans cette grande querelle, 
vengèrent leurs mânes. A peine , au sein de TEspagne , 
s'est soulevée la terrible et lamentable agitation , la cruelle 
tempête de la guerre punique; à peine s'est allumée au 
bûcher de Sagonte la foudre dès longtemps dciUiiée aux 
Romains; tout à coup l'orage s'élance d'un essor impé- 
tueux, il sillonne en grondant les cimes des Alpes, et, 
du sommet fabuleux de leurs neiges amonc^ëes, il 
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perator; nin proteclum patiem prsetexutus admodum 
filius ab ipsa morte rapuisset. Hic erit Scîpio , qui in 
exitium Africœ crescit , nomen ex roalis ejus habituru$. 
Tidno Ti^ia sucœdit ; hic secunda Punid belli procella 
desamt, Sempronio consule. Tum callidissimi hostes, 
frigîdum et nîvalem à\em nacti , quum se îgnibm prius 
oleoque fovisieat (hoiribiie dictu) homïoes a meridie et 
sole venientes , noatra nos hieme Ticeniiit. Thraiimenus 
lacus tertiuui fulmen Haonibalis, imperatore Flamiuio. 
Ara nov^ Punicae fraudis : quippe nebula lacus , palustri* 
busqué vii^uitis teclus equitatus, tei^a subito invasit 
pugnantium. Kec de dîis possumus queri ; imminentein 
temerario duci cladem prœdixerant iusideiilia siguis exa- 
mina f el aquils prodire nolentes : commiasaiiiciae adem 
secutus leirae tremor, nisi illuju liorrureni soli e(|uiLum 
virorumque discursus^ et mota vehementius arma fece- 
l'unt. Quai'tum , id est paene ullitiiuui vuhius inipei ii , 
Camiœ îgnobills Apuliae viens , sed magnitudine dadis 
cuicrsil, vl bcxaginta luiliium caede patiala uobilitala. 
Simul in exitimn infelicis exercitus , dux , terra , cœlum , 
dies, tota rerum natura consensit. Siquidem non con- 
t en tus simuiatis transfugis Hannibal, qui mox terga 
pugnantium caeciderunt^ însuper calKdus alias imperator, 
in patentibus campis , observato iocî ingenio , quod et 
sol ibi acerrimus , et plurimus pulyis, et Eurus ab oriente 
semper ; quasi ad constitutum ita iu&truxil acîem , ut 
Romanis advei'sus hœc omnia obversis, quasi secum cos 
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semble , du liant des cioux , se précipiter sur Tltalie. Ses 
premières c xj)lùsioiis éclatent avec un épouvantable fracas 
entre le Pô et le Tésin. Alors l'armée de Scipion est mise 
en fuite f le général est lui-même blessé, et il allait 
tomber aux maîiiB de Teiuiemi , si son fiU, à peine revélu 
de la robe prétexte, ne lui eût fait un rempart de son 
corps, et ne l'eût arraché au trépas. Ce sera ce Scipion qui 
croft pour la ruine de l'Afrique; il tirera son surnom des 
maJbeurs de cette conirëc. Au Tésin succéda la Trébic : 
là, sous le consul Seinjironius, se déchaîna la seconde 
tempête de la guérie punique. Les Carthaginois , profi- 
lant habilement d'une journée frt>ide et neigeusCi se 
chaufièrent et se frottèrent d'huile avant le combat , et» 
chose étrange 1 ces hommesi accoutumés au soleil du 
Midi y nous vainquirent par notre hiver même. Au lac de 
Thrasimène, Annibal lança son troisième foudre sur nos 
légions, commandées par l laniinius. Le génie carthagi- 
nois se signala par un nouvel artifice. La cavalerie ennemie, 
couverte; par les vapeurs du lac et par les joncs de ses ma- 
raby attaqua tout à coup nos troupes par derrière. Nous 
ne pouvons pourtant nous plaindre des dieux ; un essaim 
d'abeilles, en se posant sur nos drapeaux, nos aigles, 
en refusant d'avancer, avaient présagé le malheur qui 
menaçait un chef téméraire; et , l'action à peine engagée, 
on avait ressenti un tî euibkment de terre ; à moins ce- 
pendant que les tumultueuses évolutions des hommes et 
des chevaux et la violente agitation des armes n'aient 
produit cet ébranlement du soi. Une quatrième et presque 
mortelle blessure vint frapper l'empire à Cannes, village 
obscur de TApulie; mais la grandeur de notre désastre a 
sauvé de l'oubli le nom de ce village , devenu trop fa- 
meux par li' carnage de soixante mille Romains. Là, 
tout sembla concourir à la perte de notre malheureuse 
^rmëc, le général, la terre, le ciel, l'air, la nature en- 
tière. Non. content de nous avoir envoyé de faux trans* 



Digitized by Google 



92 DE TEMPORUM SLCCESSIONE. 

lam tenenSy venta ^ pulvere, et sole pugnaret. Itaque 
duo niaximi exercitus caesi ad hostium satietaten^ , douée 
Hannibal dicere tmiliti &uo ; Parce ferro. Ducum alter 
fîigit y alter occisus est , dubîmii uter majore animo. 
Paulum puduit, Varro non desperavit. Documeata cla- 
dis , cruentus altquamdiu Atifidus : pons de cadaveribus 
jussu ducis factus , in toiTcnte Yergelio : modii duo annu- 
lortim missî [sunt] Cartha^ nem f dignitatis(|iie 6C|uestris 
taxatamensura; dubimn deiude non crat, qum ultimuin 
îlluin diem habitura fuerit Roma, «piintumque intra 
dicm epulari Hannibal m Capitolio potuerit (sic Pœnum 
illiun dixîsse Midiarbalem Hamîlcarî férunt) y à Hanni* 
bal y quemadmodum sciret vincere , sic uti victoriascisset. 
Sed tum qntdem Ulum^ ut vulgo dtd solet , aut fiitum 
urbts impcraturae , aut ipsius mens mala , et aversi a Car- 
thagine dii ^ in diversum abstulenint £t quum victona 
possLt Uti, frui voUiit j relictaque Koma , C^mpaniam 
Tarentumque perrexit , ubî mox et ipse, et ipsius exer- 
citus ardor elanguit ; adeo ut vere dictum sit , Capiiam 
Hannibali Cannas fuisse. Siquidem invietum Alpibus , in» 
domitumque armb Gampani (quis crederet?) soles, et 
tepentes fontibus Baise subegerunt. 
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fuges qui massacrèrent nos soldats par derrière , Annibal, 
ce capitaine si rusé du reste , observant le champ de ba* 
taille , reconnut que c'était une vaste plaine , exposée à 
toute Tardeiir du soleil, couverte de poussière, et où 
soufflait toujours un vent d orient. Il rangea donc son 
armée de manière à laisser aux Romains tous les désa- 
vantages de la position^ et , comme s'il eûl disposé du ciel 
même, il se donna pour auxiliaires le vent , la poussière 
et le soleil. Deux grandes années fiwent taillées «n pièces ; 
Fennemi sè rassasia de carnage; Annibal même fut oblige 
d'ordonner aux siens d'épargner les vaincus. Des deux 
consuls Fun survécut, Tautre fut tué, et Ton ne sait le- 
quel montra la plus ç^rande âme : Paul Emile rougit de 
vivre; Varron ne dcscsjx ia pas. Les ondes de l'Aufide 
longtemps sanglantes, uu pont de cadavres jeté par 
Tordre d* Annibal sur le torrent de Yergelle, les anneaux 
de nos chevaliers envoyés en deux boisseaux à Garthage , 
et les pertes de Tordre estimées è cette étrange mesure, 
furent les témoignages de notre défaite. Cen était fait, 
cette heure devait être la dernière de Rome, et dans cinq 
jours Aniiibal jujuvail souper au Capitole, si, comme 
Ton assure que le Carthaginois Maharbal le dit à Aniil- 
car, Annibal eût su profiter de la victoire aussi bien 
qu'il savait vaincre; mais il fut entraîné ailleurs, comme 
on Ta souvent répété , ou par le destin de la ville éter- 
nelle , future souveraine du monde , ou peut-être par 
son mauvais génie et par les dieux irrité contre Gar- 
thage. Il pouvait profiter de la victoire; il voulut en 
jouir. Au lieu de mnrcht r sur Ronie, il paix ourut les 
champs de la Campamc et de Tarente; là se ralentirent 
bientôt son ardeur et celle de son armée ; et Ton a dit avec 
raison que dans Capoue Annibal avait trouvé Cannes. Cet 
homme , que les Alpes n'avûent pu vaincre , que les armes 
n'avaient pu dompter, le soleil de la Campanie (qui le 
croirait ?) et les tièdes fontaines de Baies le subjuguèrent. 
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X. P^nDMSum est intérim Romanis reqiinire , et quasi 
ab iiitens emergere : avitm non erant, detracta sunl leni- 
plis : deerat ^ventus, in sacramentum iiberata servitia : 
egebaL aerainuui, opes suas seiialus in mcdiuni bbens 
protulit ; necnon pariter quod in buliis cingulisque et 
aimulis erat, nec quicquam sibi auii rcliquerunt. 
EqiMB secutus ezempliun , imitataque equitem tribus. 
Denique vix suflecerant tabuW , vix scribarum manus , 
Leyino Marceiloque consulibus f quum privatonun opes 
in pubticmn refeirentur. Quid autem in eligendis magi- 
stratibus , qus centurianim sapientia , quum jumores a 
senioribus consilium de creandis consulibus petierunt? 
Quippe adversus hostem loties victorem ^ tam callidum f 
non virtnte tantum, aed sm etiam pugnare oonsiliis 
oportebat. Prima redeuntis et, ut ita dixerim, revi\i- 
soentis imperii spes Fabius fuit y qui novam de HannibaLe 
victonam commentas est , non pugnare. Hiac iUi cogno- 
men novmn et leipublic» salutare, Gnnctator; hinc 
illud ex populo, ut imperii Sijutum vocaretur. Itaque 
per Samnium totum , per Falernoa , Gauranosque saltus 
sic naceravit Hannibalem , ut quia frangi virtute non 
poterat , mora comminueretur. Inde Claudio Marcello 
duce, etiam congredi ausus est ; cominus venit et pepulit 
e Campania sua , et ab obsidione Hoïaî urbis excussit. 
Ausus est et Sempronio Graccho dnce per Lucanîam 
sequi, et tecga premere ccdeati&f quamvis quum, o pu» 
àotf servili pugnaret exercitu (nam bucusque tôt mala 
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X. Gepeiidaot îl est permis au peuple romain de respi- 
rer et de sortir, pour ainsi dire^ du tombeau ; il se trouve 
sans armes , il en tire des temples; sans guerriers, il af- 
franchit, il reroit au serment militaire les esclaves; le tré- 
sor était vide , le sénat offrit avec joie ses richesses; 
chacun sacrifia de même ses bulles , ses ceintures , ses ag- 
neaux, et nul ne garda ce qu'il pouvait posséder d*or. 
Les chevaliers suivirent cet exemple; les tribus imitè- 
rent les chevaliers. Telle fut 6n6n , sous les consiik Lé- 
vinus et Mareellus, la multitude des dons particuliers, 
que ni les rcgisti'es ni les secrétaires ne purent suffire à 
i inscription de ces offranfles. En même temps, quelle sa- 
gesse dans les centuries pour l'élection des magistrats! 
Les jeunes gens consultèràdt les vieillards sur le dum des 
nouveaux consuls. On sentait que f pour combattre un en- 
nemi tant de fois vainqueur et si habile , il fallait lutter 
non-seulement par le courage , mab aussi par la prudence. 
Le premier espoir de la république ranimée et comme 
renaissante lut Fabius : il sut reropoiLer une victoire 
nouvelle sur Annibal ; son moyen fut de ne pas com- 
battre. 13e là pour lui ce surnom nouveau de Tempori- 
seur, si salutaire à lA république , et celui de Bouclier 
dé f empire, que le peuple lui décerna. U suit et haroàle 
Annibal par tout le pays des Samnites , dans les bois de 
Faleme et du Gaurus; de telle sorte que celui qui n'a pu 
être brisé par la valeur, est consumé par une sage len- 
teur. Bientôt, sous la conduite de Claudius Marcellus, 
le Romain ose affronter et combattre Annibal; il en vient 
aux mains avec lui » et le force à lever le siège de Noies. 
Il ose encore, sous les ordres de Sempronius Gracchus, 
le poursuivre à travers la Lucarne, et le serre de prèa 
dans sa fuite. Cependant Rome alors, 6 honte! ne com- 
battait que par la main de ses esclaves (car l'excès de ses 
malheurs l'avait réduite si bas); mais à ces esclaves elle 
avait donné la liberté ; par là elle en avait fait des Ro- 
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oompulerunt), sed Kbertate donatM, de servitute Ro- 
manos fecerunt , o horribilem in tôt adversis fiduciam , 
• o singularem animum et spiritiun populi Romani ; tam 
arctis afHictisqoe rébus ^ ut de tota Italia dubitare de- 
buûset I ausus tamea est in divena respioere. Quumque 
hostis in jtigulo per Campaniam et Apuliam YoUtaret , 
mediamque de ItaUa Africam faceret^ eodem tempore 
et hune sustmebat , et in Siciliam, Sardtniam , Hispa> 
niamque divisa pcr terrarum orbem arma mittebat. Sici- 
liam mandat Marcello; nec diu, restituit; tota enim 
insula in una mÏHi superata est. Grande illud^ et ante 
id tempus invîctum caput Syracus» , quamvb Ârchimedis 
ingenio defenderetur, aliquaudo cesserunt; longe illi 
triplex munis, totidemque aroes, portus iUemannoreust 
et fons celebratus Arethusae ; nisi quod hacteuus profuere, 
ut pulchritudini victa» urbis parceretur. Sardiniam Gmc- 
chusarnpuit; nihil illi geatium feritas, lusanoruiiique 
(nam sic vocantur) immanitas montium profiiere. Ssvi- 
tum in urbes^ urbeiuc^ue ui bium Caralim, ut gens con- 
tumax vilisque mortis, saltem desiderio patrii soli do* 
maretur. 

In Hispaniam vero missi Gnseus et Publius Sdpiones , 

psne totamPœnis eripuerunt provinciain. Sed insidentes 
PuntcefraudisinsidiaB» altenun ferro castrametantemi al- 
terum,qiium evasisset in turmn, cinctum facibus uppi es- 
senmt. Igitur in ultionem patris et patrui missus est cum 

exercitu Scipio, cui jani grande nomen de Africa fatade» 
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maitis. Êtoimante confiance, au milieu de tant d*advei^ 
sitës! marYeîlleiiz courage» généfeuse audace du peuple 
romain? Dans une position si embarrassante et si déplo- 
rable, il devait desespérer de toute l'Italie, et pom'.aiit 
il i>sa faille face de tous côtés. Ses ennriDis loii raient 
en tous sens à travei's la Caïupanie et i Apulie; i Afrique 
était en quelque sorte au milieu de lltalie ; et cependant 
Rome tout à la fois soutenait le choc d'Annibal , et en- 
voyât ses légions en Sicile, en Sardaigne, en Espagne, 
remplissant le monde de ses armées. La Sicile , remise 
à IkËircelhis , ne lui r^ta pas longtemps; car llle tout 
entière fui vaincue dans une seule ville. La superbe 
capitale, Svracuse , jusqu'alo»*s invaincue, est forcée de 
céder, malgré le génie d'ArcUimède qui la défend. Sa 
tripk enceinte, ses trois forteresses , son port de marbre, 
et sa fontaine d'Aréthuse tant vantée, ne servirent 
qu'à désarmer le vainqueur, charmé de la beauté de sa 
conquête. Gracchus s'empara de la Sardaigne. Ni le 
courage féroce de ses peuples , ni la hauteur prodigieuse 
de ses montagnes, que Ton appelle les Monts Insensés ^ 
ne purent la défendre. Toutes ses villes , et Caralis sa ca- 
pitale, furent traitées avec rigueur; afin que des hommes 
qui se faisaient un jeu de la révolte et de la mort , fussent 
domptés du moins par le spectacle douloureux de leur 
patrie dévastée. . 



Cn. et P. Snpion, envoyés en Espagne, arrachèrent 
presque entièrement ce pays aux Carthaginois; mais les 
pièges de la perfidie punique les attendaient : Tun fut tué 
cn traçant Tenceinte de son camp ; l'autre, briUé dans 
une tour où il «'était réfugié. Alors, pour venger son 
père et son oncle , le jeune Scîpion part avec une armée, 
Scipion auquel déjà les destins réservaient un magnifique 
surnom aux dépens de l'Afrique domptée. El cette helli- 
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creveraiit. Bellatrioem Ulam, viris aramiue nobiiem 
Hispiunaiii , illam sennaai iuiH liostiHs exerritub, illam 
[jam j Hannibalis eruditrioenit incredibile dictu, totam 
a Pyfensis iiiouûbus in Herculis columnas, in Oceanum 
recuperavit. £odem quîdem die, qu6 obsessa est Car- 
tliago j capta est, nescio citius an fcHcius; quam facile, 
vel una probat; omenque Aiiîcan» victoriae fuit quod 
tam facile vicia est HispaniœCarthago.Gertum est tameiif 
ad proûigandain proviaciam maxime profecisse ducis san- 
ctitatem; quippe qui captîvos pueros piiellasque prœ- 
cipuœ puichritudims barbaris restituerit, ne luconspec- 
tum sttum quidem passus adduci , ne quid de virginitatts 
iategritate delibasse saitem oculis videretur. llaec ia di- 
Tersa terrarum populus Romanus; nec ideo tamen visoe* 
ribus Itaiiae uiliâet'etitem submovere poterat Uaunibaleuu 
Pleraque ad hostem defecerant, et dux acerrîmus contra 
Komanos Italicis quoque viribus utebatur. Jam tamen 
eum plerisque oppîdis et rcgionibus excussere Romani. 
Jam Tarentum tulerant, jam et Capua, sedes^ domu^, 
et patrîa altéra Hannibalis tenebatur. Cujus amissio 
tantum Pœao duci doioreni dédit , ut inde totis viribus 
Romain converteretur. O populum dignum orbis im- 
periO| dignumc^uc omnium fiiivore et adauratioue ho- 
mincun ac deoram! Compubus ad ultimos niftns ab 
incepto non desistit , et sua de urbe soilicitus, Gipua^n 
tamen non obmisit; sed parte exercitus sub Âppio con- 
sule rclicta , parte Flaccum in urbem secuta , absens si- 
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queuse Espagne, faneuse par ses hauts fidts et par ses héros , 

cette pépinière de soldats pour les armées de nuh cn- 
lu inis, cette école du terrible Annibal, fut par lui ( c hose 
inrrovahle ! reconqulso tout entière , depuis los Pvrénées 
jusc[u'aux colonnes d'Hercule , jusqu'aux rivages de 
rOcéan. Carthagène fut assiégée et prise en un jour; le 
dut-on à Factivité ou au bonheur de Scipion? c'est ce 
que je ne pub décider; mais cette seule ville prouve com* 
bien cette conquête fut facile ; et la facile réduction de 
la Carthage tl'lispagne présagea la <Uiaite de la Carthai^e 
d'Afrique. Il est certain touterois que la vertueuse coiiLt- 
nence du gi-néral contribua plus que tout le reste a la 
soumission delà province; en effet, il rendit auxbar^ 
bares leurs enfSuits captifs et de jeunes filles d'une rare^ 
beauté , sans même avoir permis qu'on les amenât en sa 
présence , de peur de paraître effleurer, ne fut-ce que des 
ycmc , leur pureté virginale. Voilà ce que le peuple ro- 
iiiaiii faisait sur divers points de la terre; et rependant 
Annibai, comme attaché aux entrailles de l itaiu:, ne 
pouvait en être arracbé. Plus d'un peuple avait embrassé 
la cause de l'ennemi , et cet infatigable guerrier se ser- 
vait aussi contre les Romains des forces mêmes de l'Italie. 
Déjà néanmoins les Romains l'avaient chassé de plusieurs 
villes et de plusieurs contrées. Déjà ils lui avaient enlevé' 
Tarente ; déjà même ils étaient maîtres de Capoue , la ré- 
sidence , le tlomicile , la seconde patrie d'Annibal ; la perte 
de cette ville fut si douloureuse au général carthaginois, 
que de lu il marcha sur Rome avec toutes ses forces. O 
peuple vraiment digne de l'empire du monde , digne de 
la faveur et de Tadmiration de tous les hommes et.des 
dieux I Au milieu des alarmes les plus pressantes, il per- 
sévère dans ses entreprises ; réduit à craindre pour Rome 
même , il n'abandonne point Capoue. Le consul Appitis 
y reste avec une partie derarniée; Flaccus conduii 1 autre 
au secours de la ville -reine : ainsi le peuple romain 

7- 
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miil praesensque pugnabat. Quid et^o miramur, moirenii 
caslra a tertio lapide Hannibali itenim ipsos deos resti- 
tisse ? Tanta enim ad singulos ilUiu motus suis imbrium 
copia eilusa est, tantorum veatonim vioieutia coorta 
est j ut divinitus hostem submoveri , non a cœlo , sed ab 
urbis ipsius mœiiibus et Capitolio vidcretur. itaquc iVigit 
et cessit , et in ultimum se Italias recepit sinum , c|iium 
urbem tautuin uon udortaiii reiiquisseC. Siquidcia ab 
Hispanîa Hasdrubal frater Hannibalis cum exercitu novo, 
novis viribus, nova bellimole veniebat; actuiu t'>sct pro- 
cul dubio y si vir iUe cum Iraèfe se junxîsset. Sed hune 
quoque laïUuin, quoil ab Alpc dcsconderat , upudquc 
Metaurum castrametantem Qaudius Nero cum Livio 
Saliuatore debellat. Nero in ultinios Italiœ angulos sub- 
moverat Uannibalem. livius in diversissimam partem, 
id est iii ipsas nasccntes Italiée fauccs signa convcrtera! . 
Tanto id est, omni, qua loiigissima est Itaba, solo în- 
terjacente , quo oonsilio , qua celeritate , consules castra 
conjunxerint , inopinatumquc bostem coiiatis sigois op* 
presserinty nequé id fieri Hannîbal senserit, difficile dictu 
est. Certe Hannibal re cogaita , quum projectum fratris 
caput ad sua castra vidisset , « Agnosco , inquît , infeUci* 
tatem Cartiiaginis. » Hsc fuit iilius viri non sine praesagio 
c|Uodam fatî imminentis prima confessîo. Jam certum 
erat Hannibalem etiam ip&ius confessione posse vinci ; 
sed tôt rerum prosperarum fiducia plenus populus Ro- 
manus magm aestimabat, asperrimum hostem in sua 
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combat, émeut et priant à la fois. Loraqu* Annibal , à 
trois milles de Rome,, levait son camp pour venir l'atta* 
quer, est-il étonnant que les dietix eux-mêmes Taient 

une seconde* fols arrêté? A chacun de ses mouvements, 
les citux versèrent tant de torrents sur ses soldats, il 
i éleva de si violents orages, qu une puissance divine, 
non du haut du ciel , mais des mui*s mêmes de la ville et 
du Capitole , semblait repousser Tennemi. Aussi le Car- 
thaginois prit-tHa fuite; et, dans sa retraite précipitée, 
iJ alk se cacher au fond de lltalie, «honteux d'avoir 
quitté les portes de Rome sans m^me avoir attaqué la 
ville. Cependant , du sein de l'Espagne , Asdnd)al, frère 
d'Annihal , s'avançait avec une armée nouvelle, avec de 
nouvelles forces , pour nous accabler sous le poids d'une 
nouvelle guerre. C*cn était £Eiit de la république , sans 
aucun doute , si cet homme avait opéré sa jonction avec 
son frère; mais à peine descendait-U des Alpes , queClau- 
dius Néron et livius Salinator le battent au moment où 
près du Métaure il traçait son camp. Néron avait refoulé 
Annibal à rexti*émitéderitalie. Li vins avait porté ses dra- 
peaux du eôlé le plus opposé, c'est-à-dire vers les gorges 
naissantes de l itaiie. Malgré Timmense intervalle que toute 
la longueur de lltalte mettait entre les deux consuls, ils 
joignent leurs forces avec une célérité et un concert adr 
mirables , et tombent inopinément sur Asdrubal , quils 
écrasent avant qu* Annibal eût soupçonné leur entreprise. 
A la nouvelle du désastre de son frère , h la vue de sa 
tete sanglante , que les Romains avaient jetée dans son 
i ajiip, il s'écria : f< Je reconnais Tiiifortune de Cartilage. » 
Ce ftit le premier aveu arrache à ce héros, et connue le 
présage du destin qui le menaçait. Dès lors on dut croire, 
sur la foi d' Annibal lui-même, qu' Annibal n'était pas in- 
vincible. Mais le peuple romain , rempli de confiance par 
tant de succès , mettait une grande gloire h vaincre ce 
lenihle ennemi dans son Afrique elle-même. Sous lacon- 



Africa debellare. Duce igitur ScipioQc in îpsam Africain 
tota moleconversusy imitari oœpit Hannibalem , et Ita- 
H» su» dades in Africa vîndîcare. Quas itle , dii boni , 
Hasdrubalis copias iudit 1 quos Sjphacis Numidici régis 
eqnitatus ! quae quantaque utrîusque hostis castra facibus 
illatis una nocte delevit! deoique jam non a tertio la- 
pide , sed ipsas Carthaginb portas obsidîone quatiebat : 
sic fiEictuiny ut InbaBreatem atque iacubaiitem itaii» ex- 
torqoeret Hannibalem. Non fîiit major sub imperio Ro* 
mano dies , quani ille , quum duo omnium et aotea et 
postea ducum maximi duœs, ille Italiae, bic Hispani» 
victor, coUatis cominiis sîgnis, direxere aciem. Sed et 
colloquium fiiit inteiv ipsos de legîbus pacis ; steterunt 
diu f mutua admiratione defîxi : ubi vero de pace non 
convenu 9 signa cediiere. Constat utriusqué confessione^ 
iiec ineliiis inâtrui acii ni , uec acrius potuisse pugnari. 
Hoc Scipio de Haunibaiia , Uamiibal de Scipionis exer* 
citu praedicaverunt. Sed tamen Ilaïuubal cesçit, prae- 
miumque victori» Africa fiiit : et secutus Africam statim 
terraruui orbis. 

XI. Post Africam jam vinci neminem puduit sed 
aequo jure ubiquc subacti. Prinium igitur Leviiio consule 
populus Romamts lonium mare ingresaus , tota Gnecise 
Uiuia , vekit triumphante classe peragravit. Spolia 
quippe ^ciliœ , SanëniaB , Afric» praeferebat , et 
. manifestam victoriam , (|uaiii tiuta in pra;luna puppi 
laurus pollicebatur. Aderat sponte in auxilium Attalus. 
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duito de Sdpioiiy il «e jette donc de tout son poUb sur* 

TAfriquc , imite Annibal , et venge sur l'Afrique les maux 
de sa chère Italie. Quelles armées nombreuses d'Astlruhal 
( Çfraruls dieux!), quelle innombrable cavalerie du Nu- 
niidt; Syphax il ineL en fuite ! quels camps immenses de 
Vun et de Tautre chef il détruit en une seule nuit par Tiii- 
cendie! Bientôt il n'est plus seulement h trois milles de 
Carthage; il en bat les partes , il en presse le siëge. Il fit 
si bien , qu'il arracha de l'Italie Annibal qui s'acharnait 
sur cette contrée et pesait sur elle. Jamais pour 1 Viiipue 
romain ne brilla un plus grand jour que celui où les deux 
premiers capitaines qu'on eût vus jusqu'alors et qui 
aient paru depuis, Annibal ^ vainqueur de l'Italie , Sci- 
pion , vainqueur de l'Espagne , déployèrent leurs enseignes 
rivales à la tête de deux années opposées ; le combat fut 
précédé d*une conférence oii ils traitèrent de la paix. A 
la vue Fun de l'autre, ils restèrent quelque temps immo- 
biles, saisis d'une mutuelle admiration; mais ils ne pu- 
rent s'accoider, et la trompette donna le signal. Il est 
constant, de l'aveu des deux généraux , qu'on ne pouvait, 
des deux côtés , ni ranger une armée dans un meilleur 
ordre, ni combattre avec plus d'ardeur. Scipion rendit 
ce témoignage de l'année d'Annibal , Annibal de celle de 
Scipion; mais Annibal succomba. L'Afrique fyt le prix 
de la victoire , et le monde entier suivit le sort de l'A- 
fri(jue. 

XI. L'Afrique vaincue, aucun peuple ne rougit plu^ de 
l'être; mais tous furent soumis à un pouvoir modéré. 
Sous le consulat de Levinus, une flotte romaine parut 
pour la première fois sur la mer dlonie ; elle parcourut 
comme en triomphe tous les rivages de la Grèce. En 
elïSet, elle étalait les dépouilles de la Sicile, de la Sar- 
diiigne, de l'Afrique; un laurier, né sur la poupe du vais- 
seau prétorien, fui le ptésage éclatant iU- la victoire. 
Attale, roi de rcigame, s était de lui-mi^ue ai mé pour 
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rex Pérgamenorum; aderant et Rhodii, iiaudcus popu* 
liui, quibuÂ a mari cuubui| a teniâ omoia equis virisque 
qtiaftiébat. Bis victus, hb fogatus rex Macedonum^ bis 

exulus castrii» , quuni tamen uihil tembilius Macedoni- 
bus fuit ipso Yulneruiii aspectu y qiue [tamen] non spi- 
culisyuec sagittis, nec ulio Graeculo ferro, $ed ingentibus 
pilb, nec minoiibus adacta gladiis ultra modram pate^ 
baiit. Euimvero Flaminio duce y ad invios aiitea populo 
Romano Cbaonum montes , Savumque amnem per 
abrupLa vadeiitem , et ad ipsa iVIacedoaiaî claui»tra peiie- 
tratum Victoria âûL Nam postea nunquam ausus con« 

gredi rex , ad Luiiiulos , quos C^aoccplialos vocaut, udo, 
ac ne 60 quidem in justo prœlio opprimitur. In Numidia 
tune amicL populi Romani regnabant. Sed Jugurtha 
contra se bellun» movit Romanorum , propter necem 
Âdherbalis et Hietnpsalis, Micipsae liberorum, expugna- 
taque est primum a Meteilo consuie , dehinc a Mario 
Numidia domita. Mauritaniam vero Sochoris tuebatur; 
sed quudi collectio omnium Mauronim facta est, Jubas 
rex, videns quse pugnae fuisset successîo , mox superaturo 
sese sentit; veneno hausto deiecity omoisque Maïuita- 
nia Romanis subactà.Tripolisnamque, et utraque Mau* 
htania, Sitifensis et Caesariensi&y simiUter Romano juri» 
ceteronim formidine tactœ, ultro se subegerunt Hispa* 
nias quamvis , ut supehus diximus ^ Sagimtina ciades ab 
amicitiis Romanorum segregasset , Scipio tamen eas tam 
gratia, quam virtutc rursus conjunxit Romanis, rui^usque 
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notre cause. Les Rhodiens, peuple navigateur, nous prê- 
taient sur la mer le secours de leurs vaisseaux , taadis que 
tout cédait sur terre aux efforts du consul , de son infaiH 
terie et de sa caTalerie. Le roi de Macédoine fut deux 
Ibis Taincu , deux fois mis en fuite, deux fois dépouillé 
de son camp. Mus rien n'effraya plus les Macédoniens 
que l'horrible profondeur de leurs blessures; au lieu des 
traits, des flèches, des faibles armes de la Grèce, ils 
éprouvèrent la force de nos longues javelines , et la pe- 
santeur de nos épées , qui ouvraient de lai|;e8 chemins à 
ht mort. Sous la conduite de Flaminius , nous arrivâmes 
jusqu'aux monts de Chaonie^ inaccessibles jusqu'alors pour 
le peuple romain I et jusqu'au fleuve Savus, qui se préd- 
pitet entre des rodies escarpées , en un mot , jusqu'aux 
barrières de la Macédoine elle-même. Y pénétrer, ce fut 
la vaincre; t ai le roi nosa plus en venir aux mains, et 
il fut écrasé près des iiauteurs qu'on appelle Cynocéphales, 
dans une seule rencontre qui| quoique décisive, ne fut 
pas même un combat. Alors régnaient en Numidie des 
amis du peuple romain; mais Ji^[urtha s'attira la guerre 
avec les Romains à cause dé l'assassinat d'Adherbal et de 
Hiempsal , fils de Mîcipsa. La Numidie fut d'abord vaincue 
par le consul Metellus, ensuite domptée par Marius. 
Quant à la Mauritanie , elle était défendue par Sochoris. 
Mais lorsque tous les Maures eurent été réunis, le roi 
Juba , voyant quelle marche la lutte avait suivie , se sentit 
bientôt vaincu. 11 s'empoisonna, et toute la MAuritanie 
fut subjuguée par les Romains; car la Tripolitaine et les 
deux Mauritanies, la Sitifienne et la Césaréenne, gagnées 
parla terreur des autres pays, se soumirent d'elles-m^mes 
à la domination romaine. La ruine de Sagonte avait, 
comme nous l'avons dit plus haut, détaché les Espagncs 
de Tamitié des Romains j mais Scipion, par sa bonté et 
par son courage les réunit de nouveau à la république: 
s'étant soulevéîes encore une fois , elles furent pacifiées par 
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resisteules S)lla cou&ui sedavil. Ceilibcroi» similiter cuiu 
Numantinis advenus Bomanos insurgentes Scîpio juDÎor 
scdavit, compescuit , atque pxne subvertit. Cantabri et 
Asturet confiii montium suoruin mimiiniiie ^ dam resî- 
stere inoiiuulur^ plenissime demoliti sunt , et in provîn- 
cîam redacti. Tarraconenses , LusitaDÎ, Galleci, Car- 
thagiaisii , et Seticaiiiae contra promontorium Africœ 
ûtm f omnes imo pœD« proelio 8uperal»i et in provincias 
Romanas descriptoe sunt. Epirotae , qui in Illyrico quam- 
vis cum Pyrrho rege suo cootra Italiam coDspirassent , 
tamen primum paccm moliti , secundo ac tertio rebel- 
lantes , cum Achivis et Thessalis edomiti , Romane jugo 
subacti sunt. Macedonia namque primum sub Philippe , 
deinde sub Peneo, tertio sub Pseudo-Philippo arma con- « 
tra se provocavît Romana , oppressaque primo Flaminio 
consule , secundo a Paulo y tertio a Metello superata , 
colla submisît, Romanaque provincîa facta. Illyriam au- 
tem^ cum Gcutione suo rege, Maccdonibus auxiliantibus 
vicît Romanorum Lucius praetor, et in provinciam rede- 
git Dardanos Mœstosque Cuiione pnnmm procousule 
domoit , primuscp» R<»»morum DuubKim 

amucm usquc profectus , cuncta cjus loca vastavit. Pan- 
uoniarum quoque regem in certamine superans | idem 
Lndns redegit in proirinciam utrasque Pannonias. 
Amantînos autem qui inter Savum Dravumque flumina 
insident| rege eorum interenipto , ipsa vice Romanam 
fedt provinciam. Marcomanni et Quadi in iila Valoria , 
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le consul Sylla. Ja^s Olliberieiis , avec ceux de Numance, 
se révoltèrent coatie Kome; Scipion le jeune les apaisa, 
les fit rentrer dans l'ordre , et les détruisit presque. Les 
Cantabres , confiants dans leurs montagnes qui leur ser- 
vaient de remparts , tentèrent de résister, furënt œropl^ 
tement abattus et réduits en province. Ceux de la Tarra^ 
connaise, de la Lusitanic, de la Gallice , deCarthagène 
et de la St^tioane , placés à l'opposite du promontoire 
d'Afrique , furent tous vaincus presque en un seul com- 
bat f et classés en provinces romaines. Xies Éipirotes , qui , 
bien qu'ils eussent , avec Pyrrhus leur roi , conspiré dans 
riUyrique c<mtre l'Italie , avaient cependant demandé la 
paix y se -révoltèrent une seconde et une troisième Ibis; 
mais ^ domptés avec les Achéens et les Thessaliens , ils fu- 
rent réduits sous le joug de Ronie. La Macédoine, 
d'abord sous Philippe, puis sous iV'rsée , et en troisième 
lieu sous le Pseudo-Philippe , attira sur elle les armes 
romaines; écrasée une première fois par le consul Flami» 
nius , vaincue une seconde fois par Paul-Émile et une 
troisième par Metellus, elle courba la tête et devint pro- 
vince romaine. Ludus , préteur romain', vainquit l*Illyrîe 
avec Gentius , son roi , qui avait secouru les Macédo- 
niens, et réduisit ce pays en piovince. Les Ddidauiens et 
It s Î\I( siens lurent, pour la première fois, domptés par 
k proconsul Curion : celui-ci fut le premier Romain qui 
pénétra jusqu'aux rives du Danube, dont il dévasta tous 
lesenvirons. Le mime Lucius , vainqueur dans un combat 
du roi des Pannoniens , réduisit les deux Pannonies en pro- 
vinces. Il fit également, après avoir tué leur roi, une pro- 
vince des Amantins, qui habitent entre les deux fleuves de 
la Save et de la Di ave. Les Marcomans et les Quades , 
établis dans cette Valérienue , qui s'étend entre la Dravc 
et le Danube , furent alors écrasés par le même général , 
et Auguste traça les limites entre les Romains et les bar- 
karea à travers la Vindélicie , le Noricum et la Mésie. 
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i^um tiiter Dravuin Danubiumque ialcrjacet , ab codcm 
tune ductore oppresâ^ Gnesque ioter Romanos et barba- 
res ab Aiigusto per Vindeliciam , Noricum Mœsiainque 
dispoûti. Daoes autem post hac Jam sub imperio. siio 
Trajaiius Decebalo eorum rege devicto , [in] terras ultra 
Danubîum ^ qiue liabent decies ceoUini mille pansus , in 
provindam redegit. Sed Galienus eoi , dm rognaret y. 
amisit ; Aurelianusque iinperatori evocatis exinde legie- 
nibus , in Mœsia collocavit , ibique aliquam partem Da*^ 
ciam mediterraueam , Daciamque ripeusem coustituit ^ 
et Dardaniam jttnxit. IllyrÎGUs autem cuncta per partes 
quidem et membra devicta , ad uaum tameu coipus ap- 
tata est, quae habet intra se provincias deoem et octo; 
lue simt , Norici | duae Pamioniae^ duse Valeriœy Suevia, 
Dalmatia r Mcesia superior, Dardania, Daciaeduœ^ Ma- 
ccdooia^ Thessalia, Aebaia, Ëpiios, Prœvales, Creta, 
simul decem octo. Thractas autem non aliter, nisi occa^ 
sio Macedonici bclli, fecit aggrcdi. Diri uaniquc homines, 
omuiumque gentium ferodssimi sunt Thraces , quorum 
sxvitiaiu parîter habeut et Scordisci , et EmimontU| 
Asticîque , ob quorum immanitatem Romani multa et 
l^raviapcrtulerunt, crebnsi^ne certaminibus exercitus cœ- 
sus. Ad postremum a Marco Claudio et ipsi subacti , et 
loca eorum in provinciam redacta , jugum exccperc Ro* 
manum. Nam Marcus ' Dhisus intus eo$ in montibus 
lui uni contrivit , Minutius in Hebro amiu' eorum mul- 
tos exstinxit et vicit. Rhodopeni per Appium Claudium 
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Quant aux Daces, Trajan, après avoir, durant son règne, 
vaincu Décébale leur roi, réduisit en province les terres 
qu'ils occupaient au delà du Danube, et qui oui dix fois 
cent mille pas. Mais Galien, étant sur le trône, les 
perdit; et l'empereur Aurclieii, ayant retint les lé- 
gions sLationaëes dans ces contrées , les établit d&ns la 
Mésie, et y institua une Dacie méditerranéenne et une 
Dacie riveraine, en y joignant la Dardanie. Llilyrie fut 
tont entière soumise par parties , il eét vrai , et comme 
par membres ; pourtant on en fit un seul corps , et elle 
renferme dix-huit provinces (jiii sont les Noriqiu s , les 
deux Pcinnonies, les deux Valériennos, laSuévie, la Dal- 
matie, ia Mésie supérieure , laDardauie, les deux. Dacies, 
la Macédoine, la Thessalie, TAchaïe, TÉpire, Prévales, 
la Crète; en tout dix«huit. LesThraoes ne furent attaqués 
qu'à V occasion de la guerre de Macédoine ; car les Thraces 
sont des hommes fiurouches , la plus cruelle de toutes les 
nations; les Scordisques, les Ëmimontins et les Astiques 
partagent leur harl)ai ic ; leur férocité fit souvent et beau- 
coup souffrir les Romains j dont les armées furent déci- 
mées dans des luttes fréquentes. Ijifin ^ ces peuples 
eui«*m(mes*^ durent soumis par Marcus Claudius, leur 
territoire réduit en province, et ils subirent le joug des 
Romains ; car Drusus les écrasa au sem de leurs mon- 
tagnes; Bfinutius massacra un grand nombre d'entre eux 
sur les bords de THèbre, et les vain(|uit. Ta»s tribus du 
Rhodope furent subj uguées par A j ) } ) i u s ( , 1 a u c 1 i u s , c t Marcus 
soumit aux Romains des cités maritimes de l'Europe , qui , 
apl^ avoir été longtemps romaines, avaient fini par se 
révolter. Lucullus combattit le premier enThrace contre 
les Besses, et dompta ces peuples qui l'emportaient aur 
tous ceux de ces contrées par leur courage et par leur re- 
lionuiue; et , après avoir vaincu les Emimoulms, il sou- 
mit à la domination romaint Puljjudcna, appelée aujour- 
d'hui Phîlippopoiis, etU&tudama, maintenant Adrianople. 
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dcricci suDt ^ el civitata maritîmas Europ») qu» duduni 
Koinaua: iui.ssL'nl , et postmodum rebelia^iil , Marciu» 
Romanis subegit. Lucullus siquidem primus in Tkrada 
contra Bessos pugnans, eos qui in fortitudine famaque 
praeibant , devicit ; Ëmimoùtiosque debellans / Pulpude- 
iiam qiue nunc PhilippupoUs, et Ustudamam , qiue 
Adrianopolis vocatur^ in Romanoram redcgit domioiuni. 
Siiuiliter et capicns civitates qu» Htori Pontico inhaere- 
banty id est Apolloniam , Galatam , Parthenopolim , et 
Tomos Isti i y oiiiniaque loca usque ad Daiiubium subdens, 
Scythis Romanorum ostendit virtutem. 

Hactenus ad partes occiduas; nunc quae in eoa plaga 
sunt percurrami^. Primum quidem in Asia locum Ro- 
mani hsereditario jure invenerunt. Nam Attalus rex , 
amicissimus populi Romani , humanis rébus esicedens , 
per testamentum suum Romanos suo in regno hœredes 
coDslituit : quod paene non aate Romanus popidus 
adiit y ntsi et suo labore TÏdna loca cepisset , îd est Ly- 
diam, Cariam» Heliespontum 9 utramque Plirygiam, 
Nam Rhodus opinatîssîma insula , et totius Adriet insu«* 
larum metropolis pœne cum omnibus Cycladibus, arma 
pertimescens Romana , jam dudum se fœderatam , po- 
pulo illi cpnjunxâfaty. et navaii Jaeiio solatia condona- 
bat. Cum qtiîbus Servilius prooonsul directus , quasi pi* 
ratico bello, obtinuit tamen Pamphyliam ^ Lyciam, Pi- 
si^amque devidt^ fecii([ue provincias. Bithymam vero 
Micomedes immoriens , testaïueatidi vocereiiquit. Galio- 
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De même il s'empara des villes établies sur le rivage du 
Pont i à savoir Apollonîa; Galatai ParthënopoliSi et 
Tomes de lister, soumit tout le territoire jusqu'au Da- 
nube y et montra aux Scythes la valeur romaine. 



YoiHi oe qui se passait dans les régions occidentales ; 
voyons ce qui se foisait en Orient. Le droit d'hérédité 
avait donné aux Romains leur premier établissement en 

Asie; car le loi Attalc, très-ami du peuple romain, se 
sentant près de mourir, institua, par son testanu nt , les 
Romains pour héritiers de son royaume ; mais le peuple 
romain eut peine à s*y étabhr avant d'avoir conquis par 
ses efforts les contrées voisines, c'est-à-dire la Lydie ^ la 
Carie ) rHeUespoat , les deux Phrygies; car Rhodes , oette 
île si célèbre , et la métropole de presque toutes les iles 
de la mer Adriatique, avec toutes les Cycladcs, redou- 
tant les ariïus loinaines, sVtait iK puis longtemps unie 
par les traités au pcupie-roi , et lui assurait son appui 
dans les guerres navales. Le proconsul Ser\iiUus, envoyé 
avec les RhodienS| comme pour faire la guerre aux pi- 
rates , obtint cependant la Pamphylîe, vainquit la Lycie 
€t la Pisidîe , et en fit des provinoes. Quant à la Bithynie , 
le roi Nicomède , en mourant y la laissa par testament à 
la république. La Gailogrèce, c'est-à-dire la Galatie, fut 
enveloppée dans les ruines de la guerre de Syrie; ses 
peuples t en effet , avaient âgure parmi les auxihaires du 



Digitized by Google 



il« DE TEMPORUM SUCCBS6I0NE. 

gneciam autein , id est Galaliaui Syiiaci belli ruina con- 
volvit. Fuît namque inter auxilîa regû Antiochi ; an fuis- 
set cupidus triunipiii Mumiu& , dubium est. Dubiis nam- 
que praliis fust iugatique sont , quamvift suh adventum 
bosUs seddjus relictis in altissimos se montes recepissent , 
oolonosabegît. Olympum tecti sago et magaba insederant. 
Utiinique fiindis sagittisque detracti, in perpetuam se 
paoen dederunt : sed alligati miraculo quodam fuere, 
quum catenas morsibus et ore tentassent, quuni olïri- 
candas in vices fauces prsbuissent. Naun Orgiagontis 
uiLor a centurione stuprum passa , inemorabiii exemplo 
custodiam evasît, revubamque adulleri caput ad mari- 
tum reportavit. Dejotaruiii siquidem aniicuiii seiiatus 
proefecit Galati», sed posthaec Caesar eos redegit^ provin- 
ciamque fecit. Cappadoces quoque sub Ëpapbra regc 
constitué, primum per legatos suos Romanorum amici- 
tias petierunt , dehinc, Anubarzaue rege sutxedcnte, 
et a^Mithridate expuiso , ultro se Bomaiio senritio tra* 
diderunt , ma^^nainque civitatem suam Mazacam in ho- 
noran Caesaris Caesaream appellavenmt. Post liasc ite- 
rum sub Claudio imperatore re% eorum Archelaus Ro- 
mam adraiiensy quasi amicus popîili Rooiani ; ibique de- 
functus , tcstamentali voce Cappadociam Romanis dédit, 
et sic jam tx iotegro in provinciam facta est. Pontus a 
Pompeio devicta, cum suo roge Mithridate, et iacta 
provinda est. Papblagoniae Pylemenes rex amicus po- 
pull Ruiuaui a laultis dum luquieLaretury Romano» 
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roi Antioclius. Miimiiis désira-t-il le triomphe? cela est 
incertain , car ils lureat défaits et mis en fuite dans des 
combats douteux, quoiqu'à Tapproche de l'ennemi ils 
eussent abandonné leurs demeures j pour se retirer dans 
leurs hautes montagnes. Il chassa les colons; couverts de 
la saie et du magaba, ils s'étaient établis sur FOlympe. 
Chassés de ses deux versants à coups de fronde et de flèche, 
ils se soumirent a une éternelle paix. Ce ne fut pas sans 
une sorte de miracle qu'on parvint à les enchaîner; ils 
mordaient leurs fers ; ils se présentaient mutuellement 
la gorge pour s'étrangler. La femme d'Orgiagonte , leur 
roi j laissa un mémorable exemple : déshonorée par un 
centurion , elle s'échappe de sa prison , coupe la tête au 
Romain , et la porte à son époux. Le sénat mit à la tête 
de la Galatie Dejotarus, ami de la république; mais plus 
tard César souuiit entièrement cette contrëe et en fit une 
province. T^es Cappadocicns aussi , sous leur roi Epaphra , 
demandèrent d'abord par des ambassadeurs Tamitié des 
Romains; puis, Ariobarzane, son successeur, ayant été 
chassé par Mithridate , ils se mirent volontairement à la 
discrétion des Romains , et , en l'honneur de César, ils 
donnèrent le nom de Césarce à Mazaca , leur grande cité. 
Ix)ngtemps après, sous l'empereur Claude, leur roi Ar- 
cbelaùs vint à Kome , à titre d'ami du peuple romain. Il 
mourut dans cette ville; il donna par son testament la 
Cappadoce aux Romûns , et c'est ainsi qu'elle fut com- 
plètement amenée à l'état de province. Lé Pont, avec son 
roi Mithridate , fiit vaincu par Pompée , qui en fit une 
province. Pylémène, roi de Paphlagonie, ami du peuple 
romain, se voyant inquiété par de nomhieux ennemis, 
implora ie secours de la république. Tandis qu'il se ven- 
geait de ses ennemis , il mourut, déclarant par son tes- 
tament les Romains pour ses héritiers. Tout ceci se pas- 
sait en deçà du Taurus. Franchissons maintenant ces 
montagnes , et rappelons quels pays furent réunis k la 
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inm petiit auxilium. Se quoquè «liiin de inimicis uldscis 
wtur, defuncttis, Romaaos pcr testamentuin haîrcdes 
reliquit. Hacteous intra Taiirum. Nunc ulterius trans* 
grediamur, ci quœ patrie , aut quibus subjugantibu& po- 
puio Romano conjuoctie sînt , memorabîimis. Antiochus , . 
Syrise fortissimiis rex magnum apparatum helli contra po- 
pulum Romaautn cominovit; trecenta- miUia siquidem 
annatorufrt , cumisque falcatos , qiiam pinfes elephan* 
toS| innumeros turritos, et instar muralïs in acic or- 
dtnesîtos : cui obviavit Scipio Afrîcanî Scîpionis (rater tn 
A&ia ad Magoesiam civitat«m ; couunisâoque prœiio , 
Antîochus Tictus est , percuasumque fœdus cum Roma- 
nis; ab Asia discessit, et ultra iauruin c\ senatuscon- 
sulto regnare pennûma eit, filiosque ejus îo obsidatu 
Romae deductos post patris ohituin regnare genitali loco 
conceasum. Cilices cum Isauiis piratae effectif et in mari 
magao saupe laii uciiiâd coucitantes , a Scrvilio procon- 
sule victi et prosiraii sunt. Hic quoque Servilios, primiis 
Romanorum Tauri jugum perviiuu fecit, triumphansque 
de eonun spolib| Isauriciu et Cilicus vocatus est 

XII. Cypruuf Cato clasBe navigera directiiâ invasit. 
Cypris n^antibus babere se aUquid, magnas iilic opes 
reperit , proscriptiooibmque multavit. Quod non fcrcns 
Gnosiiis rex eorum , veneno bausto semet oocidît, et 
sic Cyprus Romana facta provincia. Libvani , id e»t 
Pentapolim totam j primo illo Ptolemœo Romanis sub 
libertate concessam , tameu restantes ilehiuc, Appio- 
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domination romaine, et quel» en furent ks conquérants. 
Antiorhns, vaillant roi de Sviie, fil de grands prépara- 
tifs de gueiTe contre le peuple romain; trois cent mille 
soldats , des chars armés de Ùluh , d'innombrables élé- 
phants , chargés de tours et rangés comme une ligne dé 
mnn dans roàrdre de bataille* Scipion , frère de Scipioft 
r Africain , mardia à sa reoconttie en Asie , près de la ville 
de Magnésie. On en vint anx mains ; Antiochus fut vaincu 
et conclut la paix avec les Romains. Use retira de l'Asie; 
un séna tus-consul te lui permit de régner au delà du Tau- 
rus ; ses fils furent emmenés en otage à Borne , et y après 
la mort de leur père^ on leur permit de régner aux lieux 
qui les avaient vus naître. Les Giliciens, deveiaus pirates 
avec les Isauriens, et se livrant sur ces vastes mers à de 
fréquents brigandages , furent vaincus et abattus par le 
pi'oconsul Servilius. Ce même Servilius (ut le premier Ro- 
main qui s'ouvrit un chemin à travers les cimes du Tau- 
rus, et, trioniphant de leurs dépouilles, il reçut les sur- 
noms d'isaurien et de Glicien. 



Xn. Caton , à la tête d'une flotte nombreuse, attaqiiA 
111e de Cypr^ Les habitants ayant affirmé qu'ils ne pos^ 
sédaient rien , il y trouva pourtant de grandes richesses f 
et punit le mensbnge par des proscriptions. Gnosius , leur 

roi , ne pouvant supporter tant d'outrages, s'empoisonna, 
et de cette manière Cypre devmt Y»"^'vince roni£Rn(\ Les 
conseils d'Appion soumirent aux Komains la Libye,^c est- 
à-dire toute la Pentapole , donnée d'abord par Ptolémée 

atn Komains sous la réserve de sa liberté , mais qui cn« 

s. 
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nia consilium populo Romano subdidit. i£gyptus onmi» 
ab amicis Konmuorum , id est Lagitis per Ptolemaras 
possessa , posthaec Cleopatra et Antonîtts jure proprio 
vindicantes, et se, et illaiii amittunt. Mont% vcro Ar- 
menm pnimim per Lucullum fiomana arma viderunt , 
per (]\wm et Osroene et Saiaccnoiuiii phylarchi de- 
vicû y Romanis se dedidenint : Mesopotamîamque idem 
ipse , JNisiben quoque urbeni invasit. Post quem Pom- 
peius, eadem loca îngrediens, Romano confîrmavit impe- 
rio. Syriani Comagencm justo prœlio Tigrane devicto in- 
vase«*at. Arabes et Palestini eodem Pompeio ductante de* 
victi sunt. Babyloiiii autcm crehro concertantes , sœpe* 
numéro victi , nunquam tamen ad integrum domiti sunt. 
(juos tamen primum Lucius Sylla procoiisul sub Ar- 
sace eorum rege devidt j ab eoque rogatus per legatos 
paoem concessit. Secundo dum Lucius Luculhis a Pou- 
tico regno Tigrancm regem Armenise cum decem et oc(o 
millibus superatum expelleret , omni Armeniainvasa , aJ 
Mesopotaniiam venit , Ibi Nisiben cum Iratre régis Par- 
thorum cepit , aequa sorte Persidem cupiens devastare , 
nisi Pompeiusy a senatu directus, ei adveoissetsuccessor. 
Hic etenim Pompeius illioo veniens, mox ^pctumo prœ- 
lio in minori Armenia super Mitbndatem irruens , 
xLii mitlia Armenionim prostemens, ejus castra suc- 
eendit. Unde Mithridâtes cum uxore et duobus satelli- 
tibus iugiens Bosporum venît , nimiaque desperatione 
detentus veneuum accepit. Sed dum nec sic mors eî ac- 
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suite s*était montrée reealcitrante. L'Égypte tout entière 

élail posseilt ( cl<> aniis des Romains, à savoir par 
les PloK iiiees Lagitics; plus tard Clcupâlrt' vl Antoine 
la revendiquèrent comme en ayant de droit la pro- 
priété ; mais ib la perdirent et se perdirent eux-mêmes. 
Ij^cuUus , le pretnieTy fit voir les montagnes de l'Arménie 
aux armes romaines ; vaincus par lui , rOsroene et les 
phylarques des Sarrasins se donnèrent aux Romains ; ce 
même général s'empara de la Mésopotamie et de la ville 
de Nisibis. Après lui, l^omprt parcourut ces mêmes con- 
trées, et eu assura la possession à l'empire romain. Après 
avoir vaincu Tigrane en bataille rangée, il avait envahi 
la Syrie Comagène. Les Arabes et les peuples de la Pa* 
lestine forent vaincus sous la conduite du même Pompée. 
Quant aux Babyloniens, la lutte avec eux se renouvela 
fréquemment; souvent ils furent battus, mais jamais en- 
lièrt jih lit domptés. Cependant le proconsul Lucius Sylla 
les vainquit pour la première fois sous leur roi Ai*sace; 
celui-ci envoya des ambassadeurs demander la paix , qui 
lui fut accordée. Ce fut Lucius Lucullus qui leur fit subir 
la seconde défaite. Il venait de vaincre avec dix-huit 
mille hommes Tigrane, roi d'Arménie, de le chasser du 
royaume de Pont, et d*envahir toute l'Arménie , lorsqu'il 
pénétra en Mésopotamie , où il s*empara.de Nisibis et du 
Irèrcdu roi des Parthes; il brûlait de faire subir le même 
sort à la Perse et de la dévaster, lo^sque Pompée , en- 
voyé par le sénat, vint le remplacer. Pompée , a peine 
arrivé , engagea dans la petite Arménie un combat noc- 
turne avec Mithridate , et , se jetant sur ce prince , lui tua 
quarante-deux mille Arméniens et incendia son camp. De 
là Mithridate, prenant la fnite avec son épouse et deux de 
ses gardes, vint dans le Bospiiore, et, en proie au plus 
violent désespoir, il prit du l ' i oii; mais, ne pouvant 
ainsi mettre fin à ses jours , il ordoima à l'un de ses deux 
gardes de lui donner la mort. Pendant ce temps , Pompée 
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cederet , atterum e duobus satellitibus roçavit, ot se pe» 

riiiieret. Poinpoius autem in majon Armciua dum perse- 
queretur Tigranein , cootrà Romanos auxilium commo- 
dantem, ille in Artaxata urbe rcguu dcpusilo, ultru 
dîaderoa suum Pompeîo obtulit : wd P«mpeiti8, pietate 
ductus , ultra iiiiiiorem Anncniain ci ( oncessit regnarc , 
auferens ab eo Mesopotamiam, et Syriam , parteroque 
Phœnici^ ciim Armenia. Nam Bosporauis Colcliisque 
Aristarchum regem Pompeius prseposuit, Albanosque 
instîqucik} , Orodem regem coruiii U i lio :>upcràv il , ad pu- 

streimun rogalua ^ pacem conoesut. iberiam simllitercum 

Artace regc in dedilione exccpit. Sarracenos Arubasc^ue 
ezsuperana» Hierosolymam inde captivavit. Cum Persis 
fcedere percusso, revei'teiis Daphnensem agrum Anliocbe- 
nis concessit ob nîmiam loci amoenitatem pro mimere. 

Hts et aliis rébus in Syria bene gestîs , unius fbeda* 
vit avaritia. Mam Crassuâ coasui, dum Parthico inhiat 
auroy undecîm legiones pâme cum suo capite asusit. 
Cujus ÎQ conspectu et iilius bostilibiis telis efTossus, et 
ipse perempttis, caputque cjus prœcisum cum dextera 
manu, ad regem reportatum ludibrio fuit, ueque iadi- 
gno.. Aurum et liquidum in rietum oris iniusum est , ut 
cujus animus aun arseral cupidilaLc, ejus etiam mor- 
tuum exsangue corpus auro ureretur. Relicpii vero înfe» 
licis exercitus, quo quemque rapuit fuga, in Araieuiain, 
Ciliciam, Syriaiiu|(ie dîstracti, vixcladis tant» nuntium 
rctuierunl. Hac oi|;o clade altius Partlii imimod élevantes^ 
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poui*suivait dam la grande Annëiiie Tigrane , cpii avait 
fourai des recours aux ennemis de Rome ; ce prince, dé- 
pouillé du souverain pouvoir dans la ville d'Artaxate, 
remit volontairement son diadème à Pompée ; mais cc- 
lui<T , touclic de pitié , lui permit de régner hors des li- 
mites de la petite Arménie, lui otant la Mésopotamie et 
la Sj^ric , et une partie de la Phénicie avec l'Arménie. Il 
donna Aristarque pour roi aux peuples du Bosphore et 
de la Golchide; puis, poursuivant les Albaniens, il vain- 
quit pour la troisième fois Orodès leur roi , et enfin leur 
accorda la paix, qu'ils lui demandèrent. Il reçut de même 
la soumission de rihérie et d'Artacès, roi île ce pays. 
Vainqueur des Sarrasins et des Arabes, il prit ensuite Jé- 
rusalem. Après un traité avec les Perses, il fit don à ceux 
d'Antioche du territoire de Daphnë, h cause des charmes 
de cette contrée. 



Ces exploits, et d'autres encore accomplis en Syrie, 
furent souillés par Ta varice d'un seul homme. En effet , 
le consul Crassus, avitle de l'or des Parthes, perdit 
presque onze légions avec sa propre vie. Son (ils fut 
percé sous ses yeux des (lèches ennemies } lui*même fut 
tué; on lui coupa la tête et la main droite; ces horribles 
restes y portés au roi des Parthes, furent Tobjet d'un jeu 
cruel I mais mérité. On lui versa de For dans la bouche , 
afin que Tor brûlât encore le corps inanimé de celui ([uc la 
soif de l'or avait dévoré pendant sa vie. Ceux qui survé- 
curent à cette niallieiiieuse année, arrivèrent, selon la 
direction où la fuite les entraîna, en Arménie, en Ci- 
lieie, en Syrie, et il y en eut à peine asse2 pour apporter 
la nouvelle d*un si grand désastre. Ce succès porta à son 
comble Torgueil des Parthes; conduiu par Pacorus, ils 
envahissent la Syrie , cl , mettant à la tête de leur armée- 
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per Paconim ducem Syriam invadunt , ducemque Labi- 
niam , qiiem dudum ceperant y exercitui praeponentes y 
contra socios, id est Romanos, in prœlîo dirigunt. 

Sed Ventidius Bassus Parthos sub utro<fue duoe, 
Syiiam populautesy buperatos efïugat, Labuùumque in* 
terfecit; Paconim vero regium juvenem telis undique 
circuiu&eptum exstiuiùt, mo&que capiLe ejus dempto et 
m circumlato per urbes , qu« desciverant , Syriam sine bello 
recepit. Sic Cras&iauam cladem Ventidius Pacori capite , 
Labiniique morte pensavit. Nec sic contentus populus Ro» 
manus Crassianum intehtum oblivisci , inde adhuc saevit 
in Parthos. Nam Marcus Antoniits, in Mediam ingres- 
nus, contra eos ainia commovit, ihi superaus eos; 
deinde cum duabus legionibus inedia hiemeque correptus, 
vix in ArmeniamParlliissequentibus fugit, i bique erep tus 
est. Sub Âugusto dehinc Octaviano Armenii cum Parthis 
eoiniiiix.li , per Ciaudium Cœsarem nepotem Augusti 
ocyus superantur. Armenii siquidem utilius rati , Roma- 
noruia aniiciliae rcconciliari, et proprias sedcs incolei'e, 
quam cum Parthis conjuncti , et aedes perdere, et Ro- 
uiaaos iafeslos habcic. Sic ([uocjue dum in partibus 
orientalium Romanus laborat exercitus, occiduas plag^ 
infestœsunt. Norici, qui, in Alpibus Noricis habitantes, 
credebant quasi in rupes et nives hélium non posset as- 
cendere : sed mox omnes illius cardinis populos, Bren- 
noSf Teutonesy Senones^ atque Yindelicos, per eumdem 
Caesareni gladio Romanus yicit exercitus. Quae tamen 
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LabiniiiSy depuis longtemps prisonnier parmi eux, ils 
le poussent à combattre ses compatriotes,, c'est-à-dire 
les Romains. 

Mais Yentidius Bassus bat les Pàrthes qui ravageaient 

la Syrie sous leurs deux généraux ; il les met en fuite et 
tue Lahinius. Quant h Pacorus , jeune prince de la fa- 
mille royale , les Romains Tentourèrent et le firent périr 
sous une grêle de traits; on lui coupa la tête, qui fut 
promenée par les villes qui avaient abandonné notre 
cause f et la Sjrrie fut reprise sans combat. C'est ainsi que 
Yentidius compensa le désastre deCrassus par la tête de 
Pacorus et par la mort de Labinius. Cela ne sufBt pas 
au peuple romain pour oublier le trépas de Crassus; il 
continua .i sévir contre les Parthes. Marc Antoine entra 
en Médie, tourna ses armes contre eux, et les vainquit 
dans ces contrées ; puis, surpris avec deux i^ons par la 
famine et par lliiver, et toi^ours poursuivi par les Parthes, 
il parvint à grand' peine à s'enluir en Arménie, oh 
il échappa au danger. Puis , sous Octavien Auguste , lej 
Arméniens, mêlés aux Parthes, furent promptcment vain- 
cus par Claiidius Néron , petit-fils d'Auguste. Les Armé- 
niens jugèrent qu'il serait plus utile de se ( oik tlier de 
nouveau Tamitié des Romains , et de rester tranquilles 
possesseurs de leurs demeures , que de perdre leur terri- 
toire et d'avoir les Romains pour ennemis en persévérant 
dans leur union avec les Parthes. Tandb que l'armée ro^ 
maine supportait ces fatigues dans les régions de l'Orient , 
des ennemis s'étaient soulevés aussi dans les contrées occî- 
deatales. Les Noriciens, cpii habitaient dans les AIjks 
Noriques, semblaient croire que la guerre ne pouvait 
monter au haut de leurs montagnes et de leurs neiges; 
maïs bientôt Tarmée romaine , grâce à ce même César, 
vainquit par le glaive tous les peuples de ces régions , les 
Brennes, les Teutons, lés Sénonais et les Yindéliciens. 
On peut juger du courage féroce des peuplades alpestres 
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i'uerit Aipioarum geatium fentas, facile est vei per mu* 
hères osteadere, quae deficienttbus telis, infantes suos 
afilictos humi , in ora militum adversa miscrunt. Nec 
minore his aevîtia , lUyrici paiiter accenduntur. Contra 
quos Augustus e viciao egrassus, pontem, unde aquam 
transiret, fieri imperavit. Duni([iie a([uis ethostîbus ad 
asoensum milites turbareatur, scutum ipse rapuit| et 
viam primus ingresaus est. Tum agmine secuto, quum 
subruptus niultitudine pons succidisset , sauciis manibus 
et cruribus, specîosior sanguine, et ipso periculo augu- 
stior f teiiga hostium caecidit. Paiinouii vcro duobus sal- 
tibus, tribus fluviis, Dravo, Savo, Istroque vallantur, 
coutra quos Dueuumm misit, qui eos plus féliciter vicit, 

* 

quam eorum flumina cursu rapide currant. Dalmat» si» 

militer silvis comuiauentes , piuruiiam partem latioci- 
nando vastabant : ad quos edomandos Jubium mandat , 
qui cfferum genus fodere tcrriis coegit, auruiiiquc e veuis 
repurgare. Mœsi vero quam feri , quam truces erant! unus 
(lucuni aule aciein postuiato silcutio j « Qui vos estis? » in- 
quit Responsum est, a Romani genttum domini. » £t iile, 
ttlta fiet, iuquit^ si nos viceritis. m Sed mox ad hclluiu 
vcntumesty nec classicum audirevaluenint; sicaMarcio 
superati suiit. Thraces antca ssepe, tune tamen Talca 
tenante sibi a Romanis desaacuut. Nam hic barbaroa et 
disciplinae et signis militaribus assuefecerat : sed a Pisone 
perdomitiy in ipsa captivitatô rabiem ostendebant; nam 
calenas^ quibus ligati l'iaiit , niorsibus vellicanU>s, fe> 
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même par celui de leurs femmes : maoquaot de traits , elles 
Arasaient sur la terre leurs propres enfants et les lan- 
çaient ensuite au visage de nos soldats. Les lUyriens à 
leur tour ne furent pas animés, d'une fureur moins bar- 
bare. Auguste, a)aiiL matiliu contre eux des provinces 
voisines, ordonna de couslruire un pont pour passer une 
rivière. La violence des eaux et les efforts de Tennenii 
ayant jeté le trouble au milieu de ses troupes au moment 
du passage, il arracha le bouclier d'un soldat , et 8*élança 
le premier en avant On le suivit; mais le pont, surdbaigé 
par la multitude, s'ëcroula; blessé aux mains et aux cuisses, 
mais plus terrible encore par le sang qui le couvrait et 
plus auç^uste cncoi e par le danger même , il tailla eu pièces 
1 eaneuu dans sa fuite. Les Pannomeus ont pour i^mparts 
deux forêts et trois fleuves , la Drave, la Sav^ et le Da- 
nube; il envoya contre eux Duennius, qui les vainquit 
heureusement, et avec plus de rapidité qiÉSIeurs fleuves 
n en mettent à rouler leurs ondes. Les Dalmates, habi> 
tant de même dans des forêts, dévastaient par leurs bri- 
gandages la plus grande pailie de ces contrées; il chai^ea 
de les (!()mpt<»r Juhius, qui contraignit ce peuple sauvage 
à fouiller la terre et à tirer Tor de ses entrailles. Quant 
aux Mésiens, quelles n'étaient pas leur férocité et leur 
barbarie! Un de leurs che&) avant la bataille , ayant de- 
mandé un moment de siloice : « Qui étes-vousPi» s'écria- 
t-il. «Ijes Romains, fut-il répondu, maîtres des nations. 

Oui , les maîtres , répliqua-t^il , quand vous nous anree 
vaincus. » Mais bientôt on en vint aux mains, cl ils 
ne purent même soutenir le son de la trompette. CVst 
ainsi qu'ils furent vaincus par Marciiis. Les Thraces, 
avant cette époque , s'étaient soulevés plus d'une fois; 
mais alors, sous le règne de Taica, ils se détachèrent de 
nouveau des Romains. Ce prince avait accoutumé ces 
barbares à la discipline et aux enseignes militaires des 
liomains. Domptés par Pison, ib moulrèrent leur rage 



Digitized by Google 



m DE TCMPORUH SUCCESSIONE. 

ritatem suam ipsî pimiebant* Daciaui quoque ultra Da- 
nubîum sitam, exindeque saepîus elatos, gelato Danubîi 
alveo» ad furca in Panaoniam transeuntes., Leutulo 
missoy vicît, expulit, atque subegit. Sannatas quoque 
per eumdem Lcntuiuin ultra Daiiubium pepulit. Qui 
nibil aliud, ubi degunt, praeter nives pminasquef et 
silvas babent| tantaque barbaries in iliis est , ut uec in- 
telligant paoem. Marmaridas vero, et Garamantes in 
oricutali iiieniali plaga per Quirinum subegit. Gcrmanos, 
Ëtallos, BritoneSy Hispanos, Iberos, Astures, Ganta^ 
bros ucciduaii axe jacentes, et post longum scrvitium 
desciscentes , per se ipse Âugustus accedens rursus servire 
cocgit , Komanisque icgibus vivcre. 

Cleopatra vero, Akxandrinorum regina ex génère La- 
gitarum , Ptolernseorumque successor , prius contra vin 
sul Ptoleniaei insidias Gaium Juliuin Cœsarcm interpelbi- 
vit, qui tjh 9tupri (ut perhibent) gratiam, regnum ejus 
conûrmavît , ipsamquc lu uibem cum magna pouipa de- 
dactam, Alexandm permisit regnare. Gassîus Judoa 
capta templum spoiiavit. Ucciso vero in curia Romae 
Gaesare Julio , nepoa ejus Augustus suscepit principatum, 
quem Antonius, dum invideret^ nihilque lœdere posset, 
urbem Romam ingreditur, et ad partes ^Bgypti , quasi 
Romanae provisor reipublicae accedit. Ibi jam viduani a 
vuo re^nantoin repcricns Cleopatram , se quoque cum 
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jusque dans la captivité; et, par une violence qui portait 
avec elle sa punition, ils mordaient leurs ( liaîiu»s avec fu- 
reur. La Dacu' est situcc au du Danube; ses peuples 
plus d'une fois , passant le Danube sur les glaces qui le 
couvrent à certaines époques , s élancèrent sur la Pan- 
nonie, pour s'y livrer au brigandage; Lentulus» envoyé 
contre eux , les vainquit ^ les chassa et les subjugua. Le 
même Lentulus reponssa les Sarmates au delà du Da- 
nube. Ces peuples, dans les pays qu ik liahiLcnt, n'ont 
que des neiges, des (riiiias t l des forêts. Telle était leur 
barbarie, qu ik u avaient pas même une idée de la paix. 
Par les armes de Quirinus, Auguste subjugua les Mar- 
mandes et les Garamantes sur les plages orientales du 
nord. Les Germains^ les £talleS| les Bretons ^ les Espa- 
gnols, les Ibères, les Âsturiens, les Cantabres, situés 
sous Taxe occidental, firent défection après une longue 
servitude; Auguste les attaqua en personne, et les con- 
traignit à se soumettre de nouveau et à vivre sous les lois 
romaines. * 

Cléopâtre, reine d'Alexandrie, de la race des Lagides, 
et héritière de Ptoléraée^ appela d'abord Gaîus Julius 
Gésar pour la prot<%er contre les embûches de Ftolémée 
son mari : Gésar, pour prix de ses faveurs , comme on 
l'assure, lui coninma la lo^aulé, et, après l'avoir en 
grande pompe ramenée dans sa capitale, lui permit de 
régnera Alexandrie. Cassius, après s être emparé delà 
Judée , dépouilla le temple. Jules César ayant été assas- 
siné dans le sénat de Rome , Auguste , son neveu , s'em- 
para du principat. Antoine , son rival , ne pouvant lui 
nuire , entre dans la ville de Rome , puis se dirige vers 
l'Egypte , comme défenseur des intérêts de la républicjue 
romaine. Il v trouva le trône occupé par Cléopalre. 
veuve alors. S unissant à elle , il marche au suprême pou- 
voir, et cela , non dans l'ombre , mais ouvertement; ou- 
bliant à la fois et sa patrie , et son nom , et la toge , et 
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illa coosocians t cœpit sibi doininatioaem parare, iicc 
tacite; sed patriae, nominis, togae, fascium oblîtus, in 
monstruni iilud ut meutcy ita aniino cuituque desciverat; 
aureus in manu baculiu, in latere acinaces, purpurea 
vestis ingentibus obstncta gemuiis. Diadeuia deerat , ut 
regina rex et ipse frueretur. Quod Augustus Caosar au- 
dieofly a Bnmdisio Calabriae, in £piruui, ut eum a 
cœpta removeret tyrannide, transierat. Nam Antonitis 
omne Actiacum litus jam classibus obsidebat. Sed mox 
ubi ad prœliuin ventum est, et Gaesaris claasb illîus cœ- 
pit turbare navigium ; prima mox fuga regina cum aurea 
puppi, veloque purpureo in altum se dédit. Mox secutus 
Antonius; sed instat vestigiis eori^n Caesar. Itaque uec 
praeparata în Oceanum fuga , nec muni ta prasidiis ntra- 
que ^gypti comua Paretonium atque Peiusium profuere. 
Prope fiiere, prope manu tenebantur; primus ferrum 
occupuvit AnLonius, regina ad pedes Augusli pioNoluta 
tentavit oculos duds; frustra quidem; nam pulchritudo 
liiUa pudicitiam principis fuit; nec iila de vita, quae oi- 
ferebatur, sed de parte regni laborat. Quod ut despera- 
vit a principe , servarique se triunipho cognovit , incau- 
tiorem nacta custodiam , in mausoleum se regum recepit, 
ibi(jue maximos, ut bolcijul, cultus iiuiuta, in referto 
odoribus solio Juxta smim se collocavit Antonium, admo- 
tisquc ad venas serpcntibus, sic morte quasi somno &o- 
luta est. Hic finis bellonim Augusti Caesaris f tam cum 
civibus ) quam cum extraneis. Sic quoquc Augtistus, ut 
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li.^ taiscpaux , il change tout, scnhiueiils , pi iin i[U"s ot 
tustumc lueiiie pour le monstre qui Ta subjugue. Il 
porte un sceptre d or à la main , uu cimeterre à sod côté, 
une robe de pourpre agrafée de grosses pierres précieuses; 
il ne lui manquait que le diadème pour que» roi, il pos* 
sédât UDe reine. A cette nouvelle , Auguste Gësar était 
venu de Brindes, ville (k Calabre, en Epire, pour lui 
arracher la tyrannie dont il commençait à se saisir. An- 
toine avait déjà couvert de ses flottes tout le rivage d'Ac- 
tiuiu. Mais dès que Ton eut engagé le combat, et que la 
flotte de César eut jeté le désordre [)aiini les navires de 
son rival, la reine, donnant Texemple de la fuite, gagne 
la haute mer sur son vaisseau à poupe d'or et à voiles de 
pourpre. Antoine la suit de près. César s'élance sur heurs 
traces. Kn vain ils ont préparé leur fuite sur l'Océan ; en 
vuiii (les garnisons (léfeudent Paréluniuni et l*eluse, les 
deux houlevartlh (le l'Egypte; ils vont être atteints, ils 
vont tomber aux mains d'Octave. Antoine alors se perce 
le premier de son épée ; Clëopâtre se jette aux pieds d' Au- 
guste, et cherche à séduire pal* ses chairmes les yeux du 
vainqueur : inutiles efforts! sa beauté ne peut rien sur 
la continence du prince. Toutefois , ce qui agite Cléo- 
pâtrc, ce n'est pas la nàurl ^on Un oiïiail la vie , c'est la 
passion de régner. Dès qu'elle désespc'ra de rien obtenir 
du prince , et qu'elle se vit réservée pour le triomphe, 
profitant de la négligence de ses gardes, elle s*enférma 
dans le mausolée d^ rois, et là, revêtue, selon son 
usage, des plus pompeux ornements, elle se plaça dans 
un cercueil rempli de parfums , étendit près d'elle son 
cher Antoine; puis, se faisant pi(|uer les veines par des 
serpents, elle s'endort dans une mort paisible comme le 
sommeil. Ce fut là le terme des guerres tant civiles qu'étran- 
gères d'Auguste César. Il est appelé Auguste aussi bien 
que César Octavien. Nul autre empereur ne fut plus heu* 
reux dans la guerre , ni plus modéré dans la paix , que 
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Caesar Octavîanus ; quo nulltis imperatorum in bellis fe- 
licior, nec pace moderatior fuit j civiiissimus in omnibus, 
qui ab oriente in occidentem , a septentrione in nieri«* 
diem , ac per totum Oceani circulum , cunctis geutibus 
una paœ compositis , Jani portas îpse tone clausit , et 
censum fioiiiae cum Tiberio cogitaus, inveuit hotniuuui 
nonagies treoenta scptuagintamillia^ omqemque orbem vc* 
nieutis Jesu Christi nati vitale , pacatum censeri prœcepit , 
regnavitque annos quinquaginta sex : sed imperio ejus 
secundo ac quadragcsimo anno , Uuminus Jésus Clu-islus 
ex Spirittt sancto ac Maria vûrgine Deus venis ac homo 
verus nasci diguatus est i quatuordecim rcsiduos aunos 
post Domini adventum corporali praeseatia j in pace re- 
gnans, et ipse siugularem obtinuit principatum , et poste- 
ris eamdem iniperii potestatem , cum suo nomine Au- 
gusti den^linquens , rébus excessit humaiiis , successorcm 
relinquens Tiberium privignum suum. 

XJII. Tiberius Auguitu» Caj^ar rt^nas il annos viginti 
très y qui multos reges ad se blanditiis evocatos , nunquam 
ad propi la regiia remisit , in quibus et Ai chelaum , Cap- 
padocum regem. Cujus et regno, postquam defunctus 
est , la provinciam verso , Masacam civitatcm i^us de 
nomine suo Caesaream vodtavit; hujus vero annos xviii 
Domiuus iioster Jésus Cbristus sub Poiitio Pilato in Ju- 
daea came passus est , non deitate. 

Caius Cœsar cognomento Caligula reguavit aunos irt-s, 
menses decem ; hic namque Memmium Regulum coegit 
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ce prince, le plus cultivé sous tous les rapports. De 
Foridit à roccident, du nord au midi, et dans le cercle 

entier de l'Océan , toules les nations étant calmées par 
•jnc paix universelle, Auguste fcnuu en pcixMiiie le 
tciiiplc (le Janus , cl , s'occiipant avec Tibère du recen- 
sement de Rome , il trouva trois millions trente mille 
habitants , et, au temps de la nativité et de la venue de 
Jésus-Christ I il ordonna que tout Vunivers fut considéré 
comme pacifié. Il régna cinquante-six ans; Inais dans la 
quarante-deuxième année de son règne, notre seigneur Jé- 
sus-Christ daigna uaÎLi t', vi'iii iJieu et vrai honinie, du 
Saint-Esprit et de la vierge Marie. Dans les quatorze an- 
nées qui suivirent la venue du Seigueur et sa manifesta- 
tion corporelle, Auguste, régnant en paix , obtint le pou- 
voir monardiique, et, transmettant à ses descendants 
cette m4me puissance suprême avec son nom d'Auguste , 
il sortit de ce monde, laissant pour successeur Tibère 
son beau-fils. 



XIII. lihèrc Auguste César régna vingt-trois ans- il 
attira près de lui par ses caresses un grand nombre de 
rois, qu'il ne renvoya jamais dans leurs États ; panni 
eux se trouvait Archelaiis , roi de Cappadoo». Après la 
mort de celui«ci , son royaume fîit transformé en. pro- 
vince, et Tibère appela de son nom Césarée, la ville de 
Masaca, qui en était la capitale. Dans k dix-hqitième 
année de ce règne, notre seigm m Jésus-Christ souffrit 
sous Ponce-Pilate, en Judée, daus sa chair et non daiu» 
sa divinité. 



Caïus César, surnomme Caligula , régna trois ans et 
dix mob. Il força Memmius Regulus à lui donner en ma- 
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ut uxorem suam sibi it^e ûliac conjugem daret , iaatiti- 
mentaque matrimomi ut p|iter conicriberet ; hsec el liis 
siinilia perpctraus , necoon et in templo [licrosolymitauo 
Jovis statuam perGatumPetronium statua», etiu Alexan- 
drîa Judaeos pcr t iaccuni Aniliuin praîfectum opprimens, 
postremo a protectoribus suis in palatio Ronue occisus 
est, anno aebatis vigesiino aoao. 

Glaudius dehinc huic succedem, regnavit annostre* 
decim et menscs aovcm. Fecit ctiani hic Clauiliua t xpc- 
ditionem in Britappiam insulam , quam jam nemo ante 
JuHum Caesarem , neque posl cuni quisquani adiré ausus 
ftierat, [exerdtum duxit] , ibi<(ue sine uHo prœlio ac san- 
guine , intra paucissimos dies , plurimam ' insulae pailcm 
, in deditionem recepit. Orcadas autem insulas inter Bri- 
tanniam inOceano posîtas, Romano adjedt împcrio. Ac 
sexto , quo profectus erat , mense Bomam repedavit , 
ibique defunctus est annorum sexagînta quatuor. 

Neroy nepos Caii Caligul», regnavit annos tredecim , 
menses octo : tantflei|ue luxuriae fîiit , ut frigidîs et calidis 
lavaretur upguentis. Is etenim non soium quidem non 
proiuit reipublic», imo obfîiît nimb. Nam duas legiones 
in Armcnia cum ipsa provmcia simul arnisit , qui , l'ar- 
thîco jugo servicntes , gi*avein mfaroiam Romanis de- 
derunt. Juxta omnc scelus et parricidium , quod m 
proprios parentes commiserat , addidtt lacinus , ut ad 
instar Trojœ Kuniam inccnderet , manusquc injicicus iii 
cfaristianos, persecutionem concitat, ipsosque doctom 
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riâge sa propre §eaaaef après Tavoir adoptée pour fille , 
et à rëd^er en (jualîté de père les actes de cette union. 
SouîlH de ce crime et de beaucoup d'autres du même 

genre, il fit placer par Gaïus Petronius la statue de Jupiler 
dans le temple de Jcrusalcm, et fit opprimer dans Alexan- 
drie les Juifs par le préfet Flaccus Anilius; enfin, à fàge 
de vingt-neuf ans, il fut assassiné |>ar ses gardes dans son 
palais, à Rome. 

Claude, son successeur, régna treize ans et neuf mois. 

Ce Claude fil aii^>i une expédition dans fîle de Bretagne, 
oîi personne, ax ant ni après Jules César, n'avait osé des- 
cendre; et, sans eonibat ni effusion de sang , il re^ut eu 
quelques jours la soumission de la majeure partie de File. 
Il ajouta à lempire romain les îles Orcades, situées 
dans les mers de la Bretagne* 11 revint à Rome six mois 
après en être parti , et y mourut à Tâge de soixante-quatre 
ans. 



Néron , neveu de Gains Caligula , régna treiase ans et 
huit mois : telle était sa mollesse, qu'il se servait au bain 
de parfums tantôt chauds » tantôt froids. Loin d'être utile 

à la république, il ne lui fiit que trop nuisible; car il 
perdit en Arménie, avec la province elle-même, deux 
légions , qui , en se soumettant au joug des Parlhes , im- 
primèrent au nom romain une tache ignominieuse. A tous 
les crimes, au parricide même , dont il se rendit coupable 
envers ses parents , il ajouta un épouvantable forfait : 
pour imiter Tincendie de Troie , il brûla Rome , et , por- 
tant sur les chrétiens une main brutale , il donna le signal 
de la pei'sérntion. 11 fit périr dans la ville même Pierre 
* et Paul , ceîi docteurs de la foi ; Tun fut cloue à la croix, 

0. 
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6(iei Pctrum ac Paulimi in urbe interemity altcrum 
cruci affigens, alteram capite plectens; eoque cuni 
dodccorc regno evuiso , Galba m Ibcria , Vitellius in 
GennaDia, Otho Rooue iropcrium ampuerunt, om- 
ncsque lamen céleri intcritu iiitcricrunt. 

Vespasîanus apud Judaeam ab exercitu în regnum asci* 
tus , regnavit annb decem. Nam , relicto filio suo Tito 
ad expugnatioaem Hierosolymonim , ipse Bomam pro'- 
fectus regnavit in pace. 

Titiv&^Uus Ye&pasiani , idcmquc Vcspa^ianus dcbcilator 
Judsiegentis, regnavitannisduobusmensibusduobus; hic 
namque scLuiiciuiu Jusipln iidcm, iindeines i cniena millia 
Judaeorum famé et gladio interemit, et aba centum miUia 
captivorum publiée vendidit. Tantam multitudinem in 
Uierosol^mis autem pasclialis fcstivitas adunaverat. 

Domîtîanus fraterTiti, filius Vespasiani^ regnavit annos 
quindccim mcnses quinqiie, tantœquc luit supcrbia% ui 
se deum ab omnibus primum appcUari prœciperet , muU 
tosque nobilium exilio relcgans , nonnullosque occidens , 
d€ substantiis eoruin aureas argenteasque sibi statuas fe- 
Gtty manusque in chiistianos injiciens, Joannem apostolum 
et evangelistani , postquani in fervonii ulco init^uin non 
potuissel extinguere, in Pathmos eum insulam relegavit , 
ubi Apocalypsim vidit. Cujus crudelitatem non tolérantes 
Romani , in palatio Komae inteificere statuei uut , oui- 
neque quod constituerai irritum fecere. 

Nerva admoduia seiiex regnavit anno uno meusibus 
quatuor; qui ut privata vita levis^ levior fiiit tn regno , « 
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raiilre eut la tête tranchée. Ncfroii fut arraché du troue 
et Hv déshonora dans sa chute; Galba dans 1 iijério, "^^i- 
t'^llius cil Germanie , Othon à Rome , saisii'eut le pouvoir; 
tous cependant périrent bientôt. 



Vespasicn, alors en Judée, iipjxlé au trône par l'ar- 
mée , régna dix ans. Laissant à Iitus sou Gh le soin de 
prendre Jérusalem , il se rendit lui-même à Rome et régna 
en paix. 

Titus y (ils de ce Yespasien, et lui-même Vespasien- 
vainqueur de la nation juive ^ régna deux ans et deux mois. 
Ce prince 9 selon le témoignage de Josèphe^ fit périr par 
la famine et par le glaive onze cent mille Juî&, et en fit 
vendre cent mille autres comme esclaves au profit du 
trrsor. C'étaient les fêtes do la Pnque qui avaient attiré 
à Jérusalem une aussi grande multitude. 

Domitien , frère de Titus, iils de Vespasien, régna 
quinze ans et cinq mois ^ et tel fut son insoient orgueil , 
que, le premier parmi les empereurs, il voulut que tous 
rappelassent Dieu ; exilant un grand nombre de person- 
nages éminentSy et en faisant périr plusieurs , il se servit 
de leurs dépouilles pour se faire ériger des statues d'or et 
d'argent ; puis , portant sur les chrétiens une main bru- 
tale , il fit jetor dans de Thuile bouillante Jean, ra;)ùtre 
et évangéliste, sans pouvoir Vy faire périr; ensuite il le 
relégua dans l'île de Pathmos , où Jean vit TApocalypse. 

Romains , ne pouvant supporter la cruauté de Do- 
mitien f résolurent de le tuer à Rome , dans son palais , 
et d^abolir toutes les lob qu'il avait portées. 

Nerva, déjà vieux, rt'gna un an et (piatre mois. Ce 
prince , qui avait été léger dans la vie privée , fut plus 
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nec quioqiuiiii profuil reîpublîcae , nisî qaod Trajinum 

8c vivente el^it. j 

Trajanus p»iie oDiniam imperatonim potîor regnavit 
aiinis viginti octo mensibus sex; hic enim de Dacts 
Scythisque triumphavit » Iberaeque et Sauromatas , Os* 
droenoSy Aiabas, Hosphoraaos , Colchos eduuiuii, post- 
quam ad feritatem proniperunt. Seleuciam^ et Ctesi- 
phontem , Babylonîamque pervasit et tenuit. Necnon et 
in mari Rubro classem , unde loàm fines vastaret , iii»ti- 
tuit ; ibique suam statuam dedîcavit , et post tôt labores 
apud Sekuciam Isaurise proiluvio veutiis aouo aetati& 
extinctus est sexagesimo tertio, ossaque ejus in uma 
aurea coiiocatai et in loro sub coiuinna posita, solusquc 
omnium imperatorum intra urbem sepultus. 

ÂdrianiLs ItaliofF de Hispania natiis, ronsobrinœ Trajant 
filius f regnavtt aniios viginti unum ; hic pasae nil profuit 
reîpublicae nisî quod dudum subversas Alexandriam et 
Hiei'osolymam propriis repara vit expcnsis , nonnullisquc 
in locis publica relaxavit tributa. Hierosolymamsiquidem 
suo de nomîne £1iain appellans , nulli Judaeoruni ingredi 
permisit. Nam claret eum invidum factis Trajani ; quia 
moz ut ei suocessit, illico nuUa necessttate &ciente, 
exprcitumad se revocans , Mosopotamiamy Assyriamquc^ 
et Armeniam Persis reliquit , £uphratem fluvium finem 
terminunique inter Parthos Botnanosque constîtuens. 
Quo régnante , Aquila Ponticus Scnpturas de Hebrso 
transtulit. Adrianus morbo apud Baias quatîente obiit. 
Aiuoaiuus CDguoincuto Pius cum suis AureUo et Lucio 
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!é<«er encore sur le trône , et ne rendit à la république 
d'autre service , que de choisir, de sou vivant , Trajan 
pour son successeur. 

Ti'ajany presque le meilleur de tous les empereurs, 
rëgTia vingt-huit ans et six mois. Il triompha des Daces 
et des Scythes, dompta les Ibères et les Sauromates , les 
Osdroëniens, les Arabes, les Bosphoriens , les Colchî- 
diens, api es que ee> ptuples se furent soulevés ilaiiii leur 
sauvaj];e fureur. Il attaqua et occupa Séleucie, Ct('siphon 
Cl la Babjlouie ; de plus , il établit une Hotte sur la mer 
Rouge y poiur dévaster de là les limites de llnde; il 
dédia sa statue dans ces contrées, et, après tant de 
travaux , il mourut d*un flux de ventre à Séleucie, ville 
d*Isaurie , âi' l'âge de soixante-trois ans : ses ossements 
furent placés dans une urne d'or, et déposés dans le 
forum sous une colonne ; c est le seul des empereurs qui 
ait été enseveli daiis rcuceinte de la ville. 

Adrien, né à Jtalica, en Espagne, et fils d'une cousine 
de Trajau, régna vingt et un ans. Il ne rendit guère d'autre 
service li la république que de reconstruire à ses propres 
frais Alexandrie et Jérusalem, depuis longtemps détruites, 
et de diminuer les impots dans quelques contrées. 11 ap- 
pela de son nom Jérusalem Élia , et ne permit à aucun 
Juif d'y entrer. Évidemment il était jaloux des exploits 
de Trajan ; car, à peine lui avait-il succédé, que, sans 
aucune néccsiiite , il rappela aussitôt l aruiée, et aban- 
donna aux Perses l;i ^Usopolamle , TAssyi ieet TAruié' 
nie , assignant TEuphratc pour limite et pour ligne de 
démarcation entre les Parthes et les Romains. Sous son 
règne, Aquila du Pont traduisit de Thébreu les Écritures. 
Adrien mourut à Baîes , de maladie. 



Antonio, surnommé le* Pieux, régna vingt-deux ans 
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regnavîtannisduQbusetvigintl mensibus tribus. Et si non 
profuit quidquam Âutoainus, nullam tamen laesionem res- 
publîca sensît. Defiinctus est duodecimo urbîs milliario, 
iti viila Suaioris uimcupala, aaao aetatis septuagesiino. 
sexto ; reçnavit annis Bovem et decem mense uno. 

Marcus Antooiaus , qui et Venis^ et Lucius Aurelius 
Cotnmodus afiioitate conjuncti, xquo jure iroperium ad-, 
miiiiâtraverunt. £ quibus junior contra Parthos arma 
movensy magna egît et fortia, Seleuciamque urbem 
corum cum quadringentis millibu3 accepit pugiiatoruni. 
Senior vero multis sœpe bellis interdit , seepiusque per 
duces sucs triumpiium revexit maxima de gentc Quado- 
nun ) e quibus cum magna gloria triumphavit. Sed unus 

m 

in Alleno apoplexiam passus dcliinctus est; aller in Paii- 
nonia urbe periit. 

Coiuiiiotlus filius Aiitonini regnavit annis tredeciui , 
magnumque triumphum de gente revexit Gennanica ^ et 
post haec in domo Vestiliani strangulatus defecit. 

Helvius Pertinax major sexagenario, quum prae** 
fecturam ageret, ex senatusconsulto imperator creatu^ 
regnavit menses sex. Hic etenim obsecrante senatu^ ut 
uxorem suam Augustam , filiumque Ceesarem appcllaret , 
« Suffîcere , inquit , débet , quod ego ipse invitu& regnavi ^ 
quum non mererer. » Nimis œquissimus, omniumque 
commuais, quem Julianus jurisperitus in palatio ejus pere> 
mit y ipseque postea a Severo occisus est.' 

Severus génère Aier, TripoUtanus, r^navit annis 
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et trois mois avec ses parents , Aureltus et Lucîos. Si Ân- 
tonîn ne fut pas utile à la république , celle-ci du moins 

ncsourir it pas d'attrintc sous lui. Il mourut à douze milles 
de Konic , dans une villa nommée Sualoris, à l'âge de 
soixante-seize ans. li i-égna dix-neuf ans et un mois. 

Marc Antoniu , appelé aussi Vrrus , et Lucius Aurelius 
Couiniodus , unis par des liens de parenté , gouvernèrent 
. l'empire avec des droits égaux. Le plus jeune de ces deux 
princes y tournant les armes contre les Parth^ , fit de 
grands et brillants exploits et se rendît maître de Séleu- 
oie, leur ville y avec quatre cent mille combattants. Dans 
sa vieillesse il assista souvent de sa personne à beaucoup de 
guerres , et plus souvent par ses généraux il rempoi ia des 
victoires sur la nation très-( oM»uli;rahle des (juades , dont 
il triompha avec une grande gloire. Mais l un de ces princes 
mourut d'apoplexie à Aitenum ; lautre périt dans une 
ville de Paunonie. 

Commode, filsd'Antonin, régna treize ans , et célébra 

un grand triomphe sur la race germanique ; puis il mou- 
rut étranglé dans la maison de Yestilianus. 

Helvius Pertmaxy plus que sexagénaire et alors préfet 
du prétoire, fut créé empereur par un sénatus-con- 
sulte j et régna six mois. Comme le sénat le conjurait de 
donner à sa femme le titre d'Âugusta, et à son fils celui 
de César, «C'est bien assez, répondit41, que je règne mal- 
<]^i*é moi , sans.Tavoir mérité. » Ce prince, d*une extrême 
ecjuité, et accessible pour tous, fui tué dans son palais 
par le jurisconsulte Julianus, qui, à son tour, fut emuitc 
égoi^ë par Sévère. 

Révère , Africain de naissance , el venu de Tnpoh , 
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deoem ot octo , ultusque est oodsionein PerûnacU in 
Jiitiano; se quoque Pcrtînaccni appellavit. Ilic cleiiliu 
Parthos et AdiabenoS| contra Romanos insurgentes , mi* 
rabililcr supetavii. Arabas quoque interiores ita cccidit , 
ut regîonem eorum Ronuuiam faoeret provîndam. Sic 
(juoque triumplians , Parthicns , Arabict» , Adiabenicus 
dictus est. Hoc régnante Samarites <{uidan( Symmachus, 
Judsorum factus proselytus, item divinas Scnpturas ex 
Hebrœo sermone Graca lingua transfudit, suamque 
condidit edilionèm , post quem paene tertio anno secutus 
Tlicodotion Pouticus , item suam in eodem suo opère 
editionem Scripturamm cooiposuît. Brîtanniciim bellam 
CKortum, unde Severusuiirabiliter triumpliavit. 

Antoninuscognomento Caraca]la , filiusSevcri , rc^na- 
vit auuos scptcm. Nam ideo hoc nomen naclus est , [coj 
quod ejusmodi wtium gênera Rom» de manibus ero* 
gans , sibi oomcu Caracalla, et vcsti Aiitouiaoa dcdcrit. 
Sub hoc iterum editio Scripturanmi - divinarum , quam 
quintam vocamus, iu Hicricho in dolio li-pei ta est. Hic 
etenim imperator, dum contra Persas movit procinctum , 
iu Usdrocut' Edessa defunctus est, Macriuus, prccietlui aui 
agens prœtoriaiiam y imperator créa tus est ; regnavitque 
anno uno , ucciditurque ab Archciaitie. 

Marcus Aurdius, Antonini Caracallas filius, templique 
lleliogabalt sacerdos, imperator [actus, anno qumto 
Ëmaus in Jtidaa constnicta, et Nicopolis nominata. 
lune et Afnt aïuis egregius scnpior leniporum , pro ipsa 



Digitized by GooMc 



DE LA SUCCESSION DES TEMPS. t39 

ré^na dix-huit ans , et vengea le meurtre de Pertinax sur 
Juliaiuisj il prit lui-iiiêine le nom de l'erluiax. Cet empe- 
reur obtiut de merveilleux succès sur les Partîtes et sur 
le$ peuples de l*Adiabène , qui s'étaient levés contre les 
Aoinams. De plus , il fit éprouver aux Arabes de Tinté- 
rieur des pertes si considérables y qu*il put réduire leur 
pays en province romaine. Ses triomphes lui valurent les 
surnoms de Partbicus, d'Arabicus, d'Ailiahenicus. Sous 
sonr^ie, un certain Symmaque, Samaritain, devenu 
prosélyte des Juifs , traduisit de Thébreu en grec les divines 
Écritures I et aclieva son édition; puis, Tliéodotion du 
Pont y qui le suivit à im intervalle de trois ans à peine , 
fit entrer son édition des Écritures dans son propre tra- 
vail. La guerre éclata dans l*île de Bretagne , où Sévère 
remporta d'édatants triomphes. 

Antonin , surnommé Caracalla , fils de Sévère, r^igna 
sept ans. Ce surnom lui était venu de ce que, distribuant 
de ses mains , à Rome , des vêtements de cette espèce, il 
prit lui-même le nom de Caracalla, donnant à ce genre 
dThabit celui d'Antonine* Sous lui , encore une fois, une 
édition des divines Écritures , que nous appelons la dn- 
qiuèmc, fut trouvée à Jériclio dans un tonneau. Cet em- 
pereur conduisait une expédiliou contre les Perses, lors- 
qu il mourut à Kdesse dans TOsdroène. Macrin , préfet du 
prétoire , fut créé empereur; il régna un an , et fiit tué 
par Archelak. 

Maro-Aurèle, fils d'Antonin Caracalla et prêtre du 

temple d'IIt liogabale , fut fait empereur; la quatrième 
anncHî de son l ègne, fut construite en Judée Emaiis, ((u'oii 
appela Nicopolis. Alors Africanus, historieu distingué, 
se chargea pour cette ville d'une ambassade aupnès du 
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legationem suscepiL ad pnncipem. Sed imperator duni 
fiullum gemis obscenitatîs in regno suo , quod non face» 
ret j pnetermiltebat , occisus est a tiunultu miiitari. Re- 
gnavit annis quatuor. 

Alexander, Maxnese filius, ignobiiis iortunae existcns, 
adhuc juvenis ^ régnî nioderationein suacepit : moxque 
coDtra Xerxem regem Persarum ai^ma arripiensi mira* 
bilîter de Parthorum apoiîis triumphavit. Sub bujus item 
iiiiperio, in Nicopoli Acliaca, id est Epiro, editio, quae 
sexta dicitur divinarum Scripturarum , in dolio reperta 
est : ijjsecjue Mogontiaco tumuitu occiditur militari. 

MaximinuSy génère Gothico, pâtre Micca, Abaqita 
Alana genitus maire, sola nùlitum vuluntate ad inipe- 
riun^conscendensy belium ad versus Germanos féliciter ges- 
sit. Indeque revertens, contra chrislianos iiitcstiua prœlia, 
vix annos très r^aans^ Aquildae a Pupieno occisus est. 

Gordianus, admodum puer imperator factus, vix 
regnavit annos sex* Hic etenim mox ut Romam in- 
gressus est , îDîco Pupienum et Balbinum , qui , Maximi- 
num occidentes , tyrannidem arripuerunt , occidit : Ja- 
numque geminum apertens, ad Orientem provectus, 
PartUis intulit bellum , indeque cum Victoria reverteus | 
fraude Philippi prsefecti praetorii , haud longe aRomano 
solo interfectus est. 

Philippus, imperium impudenter ingressus, regnavit 
aiwis septem. iiic ctcmm iiiium suum, id est Philippuin 
coosortem regni fecit, ipseque omnium imperatorum 
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prince; mais cet empereur, qui ne pardonnait dans ses 

{'Ani> aucun genre (rinfaiiiio , à moins qu'il ne s'en k lulît 
lin-jiirnic ( oiipiible , fut tue daiis une révolte des soldats, 
il rogna quatre ans. 

Alexandre , fils de Maniée , sorti d'une basse condition , 

prit , jeune encore , les rênes de l'Étal : bientôt , ayant 
pris les armes conti'e Xerxès , roi des Perses, il inonipha 
magnifiquement des dc^pouilles des Partîtes. Sous son 
règne ^ on trouva à Nicopolis Aeiiaque , c est-à-dire en 
Épire^ dans un tonneau , l'édition des divines Écritures 
qu'on appelle la sixième; quant à Alexandre | il foi tué 
Mayence dans une révolte des soldats. 

Maximini Goth de naissance (il avait pour père 
Micca^ et pour mère ^baqua , de la nation des Alains), 
élevé à l'empire par la seule volonté des soldats , fit avec 

bonheur la guerre aux Germains. A son retour, il enga- 
gea une lutte intestine contre les chrétiens ; à peine ré- 
gnidt-t: depuis trois ans , lorsqu'il fut tué dans Aquiicc 
par Pupienus. 

Gordien y enoore très-jeune, fut fait empereur, et son 
règne ne dun^guèce que »x ans. Bientôt, et dès son en- 
trée à Rome , il fit périr Pupienus et Balbinus, qui, 
par le meurtre de Maximm, s'étaient ïrayé le cbemin 
au suprême pouvoir; et, ouvrant les portes de Janus aux 
deux visages , il se dirigea vers rOrient, et fit la guerre 
aux Pai'thcs; il revenait victorieux, lorsque, non loin du 
sol romain , il fut tué par la traliison de Philippe , préfet 
du prétoire. 

Philippe s'empara impudemment de la souveraineté, 
et régna sept ans. il associa à l'en i pire soîi iîls, appelé 
Philippe comme lui ; de tous les empei t^urs , ce fut le 
premier qui se fit chrétien. Dans l'année de son avéne- 
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chrUtianus ^inuis effectus est , tertioque anno împerii 
sui , festivitafem Romanie urbis millesimo anno , quem 
expie verat, célébra vit; urbeiuque uummissui inThracia, 
quae dicebatur Pulendena , Philippopoliiii reoonstruens 
nominavit. 

Decitis, Pannonia inferiore Bubalia natus , oocîsû Phî- 
lippis utrisque , regoavit anno uno , men&ibus tiibus ; 
armisque in christiaiMM erectîs , ob Philipporum Dominia 
pdium, ipse bellantibus Getis cum fiUo suo crudeli morte 
occubuît abrupto. 

Gallus et Volusianus regnaverunt annis duobus men- 
sibus qtiataor. Hi quum adversum iSmUianum , qui m 
Mœsia res uovas moliebatur, ex urbc profecti essent , in 
Foro FlamÎDii ioterfecti sunt. .fimiliaiius vero tertio 
mcnsc invasa? t) rauiudis extinctui» est. 

Valerianus et Gallientis, dum unus in Rbetia a militibus, 
alter Bomae asenatu m imperio levarentur, regnaverunt 
annoa quindecim. Valerianus siquidem ma cbristianoa 
persecutioiic commota, statiin a Sapore rege Pei-saimn 
capitur, îbîque servitute miserahili coofienescit. Gaiiie- 
nus y illius cxituni ceriietis , chiislianis pacem dcdit : s€il 
dum nimis in regno lascivirel , nec virile aliquid âge- 
ret , Parthi Syriam Ciliciamque vastaverunt. Germani 
et Alaniy Gallias depraedantes, Ravennam usque veneruot. 
Graedam Gotbi vastantes, Quadî et Sarmatae Pannonias 
invaserunt. Germani rursus Hispaniasoccupaverunt; id- 
cîrco Gallîenus Mediolani oecbus est. 
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ment , il célébra les solennités du milltème anniversaire 
de la fondation de Rome ; il reconstruisit une ville de 

Thrace nominéc auparavant Pulendena, et , de son nom , 
il Tappcia Philippopolis. 



Dëcius , né à Bubulie, dans la basse Pannonie, fît 
mourir les deux. Philippe, et régna un au et trois mois; 
il tourna ses armes contre les chrétiens, par haine pour 
le nom des Philippe; mab dans une guerre contre les 
Gètes » il fut y avec son fib , emporté par une mort cruelle. 

Gallus et Volusianus ruèrent deux ans et quatre mois* 
Sortis de Rome pour marcher contre Ëmilien , qui s'eflbi^ 
çait en Mésie d'établir un nouvel ordre de choses, ils lu- 
rent tués à Forum 1 l iminii. l'-milien mourut trois mois 
après s être empare <ie la souverameté. 

Valérien et Gallicn, élevés à l^empire, Vun en Riiélie par 
les soldats, Fautre à Home par le sénat, regnèi'eut quiuze 
ans. Valérien, qui avait suscité une persécution contre les 
chrétiens, fut presque aussitôt fait prisonnier par Sapor, 
roi des PéTses, lequd le laissa vieillir dans une misé- 
rable servitude. Gallien , frappé de la triste fin de son 
collègue, donna la paix aux chrétiens; mais comme, 
dans ses États, il s'ahaiidonnait à une excessive moll(\sse , 
et ne faisait rien qui fûL digue d*un homme , les Parthes 
ravagèrent la Syrie et la liilicie. Germains et les 
Atains, pillant les Gaules, s'avancèrent jusqu^à Ravenn^, 
Les Goths dévastèrent la Grèce; les Quades et les Sar- 
mates envahirent les Pannonies; les Germains occupè- 
rent de nouveau l'Espa^rne. Ces désastres amenèrent la 
mort de Gallien , ^uâ iut égorgé à Milan. 
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Ciaudius régna vit auuo uno meusibus octo. (^ui Gotiios 
jam per quindecim aimos Illyricum Macedomamque va- 
staatcs, belio adortus, incredibili slragc dclcvit , sciiiceL 
ut in curia ei clypeus aureus , et in Capitolio statua aurea 
poneretUTi occisusque apud Sirmium est. Posi ciijus 
roortem Quintilius irater ejus a senatu Augustus appeila- 
tus , octavo decimo imperii sui die Aquileiae occisus fuit. 

Aurelianus Dada Ripensi oriundus , regnavit annos 
quinquc menées sex. Qiii mox Tetrico apud Çatalau- 
nio8 prodente exercitu Gallias reœpit , expeditîoneque 
facta ultra Danubium, Gothos magnis prœliis profligavit, 
cultoresque divini nominis persecutus est. Odenatus 
Palmyrenus ante ipsum collecta rusticorum manu, Persas 
de Mesopotamia expelieps, ipse ea loca invaserat. Quo 
oociso 9 uxor sua Orienbs tendbat imperium : contra 
quaœ expeditionem suscipiens A^relianus^ apud Uynuias 
viuim Antiochûe superavit , RomaMpie in trîumpho vi- 
vam perduidt. Ac debiuc secundo arripiens expeditio- 
nem , in ter Byzantium et Heracleam in Cenophrurio viœ 
vetens occiditur. 

Tacitus regnavit annos sex. Quo occiso apud Pontem , 
Flonaous susccpit nnpt-t ium , icuuitque dicbus treccntts 
quinquaginta octo. Similiter et ipse apud Tarsum inter- 
fectus est. 

Probus regnavit annos sex, menaes quatuor. Hic Gallos 
et Hispanos vineas habere permisiL (juo tempore Satur- 
ninus^ magister militum, dum ad restaurationem Antio* 
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Claude vvg^uii un an et huit mois. Il fit la guerre auxGoths, 
qui, depuis ([ui[i/e ans déjà , ravageaient TlHyiic^ue et la 
Macédoine; il les détruisit en faisant (le leurs bandes un 
carnage incroyable : par reconnaissance, on suspendit, en 
son honneur, un bouclier d'or dans la salle du sénat, et 
on lui éleva ya^M^ d'or duis le Capitale. Mais il Ait 
assassiné à $i^iHiiB« Après sa mort, Quintilius, son frère, 
fut proclamé Àiîçus^è paùr le sénat, puis égorgé à Aquilée, 
le dix-huitième jour de son règne. 

Aurëlien, originaire de la Dacie riveraine, régna cinq 
atis et six nloîs. Bientôt, il feolciva la Gaule k Tetricus, 
trdû par son armée .à ^Châlons; ,pub, ayant fait une 
eipédition au delà du llHDiibe, il battit les Goths en de 

terribles combats , et persécuta les adorateurs du nom 
de Dieu. Odénal de Palmyre, l'ayant prévenu vn ras- 
semblant une bande de paysans, avait chassé les Perses 
delà Mésopotamie , et s'était emparé de ce pays pour son 
propre compte. Ce prince avait été assassiné, et sa femme 
r^^t sar l'Orient. Aurélien entreprit contre elle une 
expédition, la vainquit auprès d'IIymn», bourg voisin 
4 d*Antioche, et Temmena vivante à Rome, où elle orna 
son triomphe. Ensuite, ayant commencé une autre expé- 
dition , il fut tue entre Byzance et Héraclée , à Cénophru- 
rium, ville située sur Vanciei^iie route. 



Tacite régna six ans. Après le meurtre de ce prince dans 
le Pont f Florianus saisit le pouvoir, qu^il ne garda que 
trois cent dnquante^huit jours. Il fut également assassiné 
à Tarse. 

Probus régna six ans et quatre mois. 11 permit aux Gau- 
lois et aux Espagnols de [)lanter des vignes. A cette époque 
Satuminus, maître des soldats, envoyé pour diriger la 
restauration de la ville d'Antiocbe, s*y arrogea le pouvoir 
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cheua; civitalis niissus fuissel, abrepta ii)idoin t^raiiaiiU% 
mox oppressus est , et Apamiae interfectus. Ipse quoque 
imperator Probus tumultu militari Sirniio, in turre qutT 
vocatur Ferrata, oocisus est. 

Carus cum iiliis Carino et Nunieriano rcgnavit aniios 
uiidccim y oriundus Nariiona Galiiœ. Ilic admirabiliter 
psene omni Perside vastata, nobirissîmas earum urbes 
occupavit, Seleuciam et Ctesiphontem. Belium Sanna- 

■ 

tîcum féliciter superavit. Ipse quoque Carus super Tigri- 
dem anmem dum castrametaret, fulmioe ictus occubuit. 
Numerianus autem, oculorum dolore tentus, dtitn in 
lecticula veheretur, soceri sui Apri insidiis occisus est ; 
fœtor cadaveris vix tertio die a<;nitus est. Cairinus vero 
apudMargum iorprœlio victus occiditur, 

DiocletianiM Dalmata acribœ filius imperatiN* elatus , 
regnavit aauis vigiuti. Hic etenim mok, ut in rcguoele- 
vatus est , illico Aprum in militum concione percussit , 
jurans sine ^uo scelerc ilium ^utnenauum luteremissc, 
et mox in consortium suum Maximianum Herculium 
ascivit. Qui Maximianus rusticorum multitudine op- 
pressa , quos Bagaudas dicunt , paoem Gallis reddidit. 
Que tempore Carau&ius, sunipta purpura, Brit|uiaias ck- 
cupaveratf Narseus, rex Persarum, Orienti bellum in- 
tulerat. Quinqu^entiani Airicam uiicblaveiiuit , Achii- 
leus i£gyptum invaserat. Ob qu«e Constantius, et 
Galenus , ac Maximianus Câesares assuniuutur in regnum. 
Quorum Constantius f Claudii ex filia nepos fiiit : Gale- 
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suprême; mais il fut bientôt écrasé, et tuë à Apamée. 
LVnipei'cui Probus, lui-m^mc, fut égorgé dans une révolte 
de soldats , à Siraiium , daui» la tour appelée Ferrala* 



Carus, originaire de Narhonrie dans la Gaule, ré- 
j^a onze ans avec sos fds Cari nus et Numt^ion. Ce 
prince , ayant iail éprouver à la Pei*se des ravages prodi- 
gieux , s'empara des villes les plus importantes de ces peu- 
ples, deSéleucieet d« CtésiphoQ. 11 sortit avec bonheur 
de la guerre contre les Sarmates. Carus périt frappé de 
la foudre tandis qu'il traçait son camp sur les bords du 
Tigre. Numérien, qui souffrait d*ttne maladie d'yeux, et 
que Ton portait dan^ une litière, fut égorgé par la trahi- 
son d'Apor son heau-père. Ce ne iut guère que le troi- 
sième jour que Todeiu' fétide du cadavre révéla ce forfait. 
Quant à Cari mis , il perdit la vie après avoir été vaincu 
dans un comiiat près de Margus. 

Le Dahnate Dioclétien, fils d'un scribe , fut élevé à 
l'empire et ré^n a vingt ans. Dès qu'il se vit maître suprême , 
il tua , dans une assemblée des soldats , Aper, jurant que 
celui-ci avait, sans sn n ! u ijiation au crime, assassiné 
Numérien ; et bieiitôt après, il associa Maxiniien Her- 
cule ài'empiie. Ce Maximicu rendit la paix aux Gaulois 
en écrasant cette multitude de paysans que Ton appelle 
Bagaudes. En ce temps , Carausius, s'étant revêtu de la 
pourpre , avait occupé les provinces britanniques ; Nar* 
séus , roi des Perses , aurait porté la guerre dans l'Orient ; 
les Quinquégentiens avaient désolé l'Afrique; Achille 
s'était emparé de l'Egypte. Ci s ( irconstaiK i s di lerminè- 
rent l'assoriation de Constance, de Galerius et de Maxi- 
mien à Tempu-e avec le titre de Césars. De ces princes, 
Constance était petit-fils de Claude par la fille de cet em- 
pereur. Galerius était né en Dacie, non loin de Sardique. 
Diodétien voulut se les attacher aussi par des liens de 

10. 
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rius in Daciu , tiou longe a Sardica natus. Atque ut eos 
Diocletianus etiam afimitate conjungeret , Gonstaotius 
privignam Herculii Theodoram am pit, ex qua sex libc- 
ros procreavit : Galerius autem Vaieriam Diocletiani 
filîam acoepit , utraeque pristîna patrimonîa répudiantes. 
Carporum siquidem gciis tuuc devicta , et in Komanum 
solum transkta «st. Tune etenim primus omnium ira- 
peratorum Diocletianus adorari se ul tleuni pnccepit, cl 
gemmas vestibus calciamentisque inseruit : diademataque 
in capite ante euro omnes, cum chlamyde tantum pur- 
purea, utaprivatis disceraerentur, habebant^ et ut ju- 
dices ceteri salutabantur. Âssumpta ergo unusquisque 
principura expeditioue, Dîocleliauus .£gypli tyranno 
octavo mense devicto, provinciam .cunctam subegît. 
Maximianus HercuUus in Africa Quinquegeniianos ex- 
superavit. Constautius juxta Lingouas una die sexaginta 
millia Alemannorum caecidit. Galeritis Maximianus vi- 
ctus priiuo prœliu a Narseo, ante carpentum Dioclcliaui 
purpuratus cucurrit. Qua verecundia compunctus, se- 
cundo viriliter dimicavit , superavit Narseiim , uxores 
ejus abegit ac liberos , et cum débite honore a Diocle- 
tiano susceptus est. Post quam victoriam mirabiliter Dio- 
cletianus et Maximianus RomaBi triumpharunt , prœ* 
cedentibus sibi liberis uxoribusque régis Persanim , 
praedaque illa ingenti gentium diversarum. Sic quoque 
concitata persecutione in christianos, Diocletianus in 

Cappadocia defunctus est. Gonstantius 

* * * * 
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parenté : Constance reçut vu < (>n^( qucnce en mariages 
Theodora , belie-tiiie d Hcrculiiis , dont il eut six enfants; 
Galcrius épousa Valeria, fille de Dioclétien, et l'une et 
l'autre renoncèrent à leurs ancieDS patrimoines. Alors la 
nation des Carpes (al vaincue et transplantée sur le sol 
romain. A cette époque Diodétîen ordonna , le premier 
parmi les empereurs , qu'on Tadorât comme dieu ; le pr^ 
mier, il orna de pierres précieuses ses vêtements et sa 
chaussure; tous les princes (jui 1 a\ :urnt pi ccédé n'avan iiî 
porté que le diadèuie et une t hiainyde de pourpre, atin 
qu'on pût les distinguer des simples particuliers, et on ne 
les saluait que du titre de juges. Chacun des quatre princes 
se chargea d'une expédition : Dioclétien , ayant vaincu ^ 
au bout de huit mois , le tyran d*Égypte , soumit toute 
la province; en Afrique, Maximien Hercule triompha 
desQuinqué^entiens ; Constance massacra en un seul jour, 
près tle Langres, soixante mille Alemans; Galerius Maxi- 
mianus, vaincu dans un pienner comhat par Nai-stm, 
fiit condamne à courir, revêtu de la pourpre , devant le 
char de Dioclétien. Animé par cette humiliation, il com- 
battit en homme dans une seconde rencontre, vainquit 
lïarséus , emmena avec lut ses femmes et ses enfants, et 
fut reçu par Dioclétien avec les honneurs qu*il avait mé- 
rités. Après cette victoire, Dioclétien et Maximien c('lé- 
brèrent à Kome un iriomphe magnifique, oîi ils firent 
marcher devant leur char les enfants et les femmes du roi 
des Perses, et déployèrent aux yeux du peuple le butin 
immense enlevé à tant de nations diverses. Dioclétien 
avait excité une persécution contre les chrétiens, lorsqu'il 
mourut en Cappadoce. Constance 

« * * 
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Julianus apostata regnavit anno uno mensibus octo, 
relictaque christianitate, ad idolorum cuituram couver» 
sus est , muUosque blanda persecutione illiciens ad sa- 
crificaudum idolis .compuliL Ipse quidem vir egr^ius ^ 
et reiptiblic» necenarms , Partfais ingentî apparatu intu- 
lit bellum. Ubi prohciâcens j christianorum post victo- 
riam sangumem diis suis votavit. NotmuUa Parthorum 
oppida iu dcditiooem accepit, multaque vi populatus est, 
castraque aliquandiu apud Ctesiphontem habuit. Unde 
egrcssus, dulu cujusdani trausfugie in dcsei La perductus, 
quiim orentis ardore aolis confectus periret exercitU8| ipse, 
tantonim discriminum anxios, dum per vasta deserti 
evagatur iocautius, ab obvio quodam hostium équité 
conto ilia percussus interiit, anno aetatis su» tricesimo 
tertio. Post quem sequenti die ab exercitu Jovianus , tri- 
bunus domesticonim ^ in regno ascttus est. Jovianus re- 
gnavit menses octo ; qui mox , nccessitate compulsus, Ni- 
zibin et magnam Mesopotamiae parteni Sapori, Par- 
thorum, contradidit, ipseque odoreprunaruinprœfocatu& 
defunctus est Daclasthamae, anno «tatis incesiiiio tertio. 

XIV. Yalentinianus et Yalens regnaverunt annis trede- 
ciniy mensibus cjuinque. INam Païuioncs craat Cibalien- 
seS| utrinque germani ; in Nicomedia tribunatum Yalen- 
tinianus agebat , qui , impcrator creatus , fratrem suum 
Vaientem regni socium assumpsit. Ipse vero egregius, 
et Aureliano similis moribus , nisi quod severitatem ni* 
miam et parcitatem , quidaui crudelitatem et avaritiani 
causabantur; relicto germano Orientali in regno , ipso 
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Juli^ Tapostat régna un an et huit mois. Renon^ntà 

la loi chrélioniic, il se livra au culte des idoles, et, jj.ii de 
ilalteusrs obsessions, il sut ent^a^fr beaucoup d ho.nmes 
à saci'iiier aux. laux dieux. Homme distingué , et néces- 
saire à la république, il entreprit , avec un grand appa- 
reil , une guerre contre lesParthes. A son départ, il fit 
vœu d'olTrir à ses dieux, s'il remportait la victoire, le 
sang des chrétiens. Il reçut la soumission de plusieurs 
villes des Parthes, en désola beaucoup par la force, et 
campa (|ut.l(jue temps à Ctesiplioii. Sorti de celte j)lai e, 
et entraîné, par la trahison d'un transfuge , dans un pays 
désert, il vit son armée périr en détail, consumée par 
lardeur d'un soleil brûlant; lui, inquiet de tant de dan- 
gers , courait sans précaution dans ces vastes déserts, lors- 
qu'il se trouva en face d'un cavalier ennemi , qui , d'un 
coup de lance, le blessa à la cuisse. Julien mourut à Fâge 
de trente-trois ans. Après lui , el des le lendeuiain , Jovien, 
tribun des domeslicjues , fut appelé par Taruiee au pou- 
voir suprême. Jovien régna huit mois. Bientôt la néces- 
sité le réduisit à rendre à Sapor, roi des Parthes, ISizi* 
b»is et ^ji^^ande partie de la Mésopotamie; et lui-même, 
étouffe . poil Ja vapeur de charbons allumâ, mourut à 
Daclasthama , à l'âge de trente-trois ans. 



XIV. Valent inien et Valens régnèrent treize ans et 
cinq mois. Ils étaient frères , nés à Cibalis en Pannonie. 
Valentinien était investi du tribunat à Nîcomédie : créé 

empereur, il s'associa son frère Valens. Lui-même était 
un homme (hstinf^ué, d tn) ( ai su turc semblable à celui 
d'Aurélien; seulemeru, tjut lt[ut's-uns l'accusaient d'une 
excessive sévérité, de pan uuonie, et d'autres de cruauté 
même et d'avarice. Laissant à son frère Tempire d'Orient, 
il se réserva l'Occident. Sous son règne, un autre Valen- 
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Hespcrium tenuît. Quo ttinc reguaute, alter Valentinianus 
in firitannia tyrannidcm assumeos, in coatinenti oppre&$u& 
est. Gonstantinopoti quoque Procopius quidam contra 
Yaleulem insurgens, iiiiiiic^ue prœvaleas, urbe egreditur, 
et in Phrygiam Salutarem tyrannizans extînctus est , 
multiquc partis Prucopiaiiac ccesi atque proscripti.Yaleiis 
ab Ëudoùoy Arianorum epiacopo, suasus et baptizatus^ 
contra orthodoxos iiifcstus iiisurglt. Gralianum [ûium 
suum Valentinianus Ambianis imperatorem constituit, 
quem habuit deSevera priore jugali ; et contra Saxones, et 
Bui|[undioneS| qui plus octoginta millia armatorum pri- 
mum Rheni in lînibo castrametassent, movit procincti»! ; 
sed apopleiia subito et, sanguinis cruptione Brigioue de- 
functus est. Tune Gratianus Yalentinianum fratrem de 
Justina Sicula uxore oatum , in rcgiio consortem a&su- 
mit. Nam Valentinianua senior dudum laudante Severa 
uxore sua pulchritudinem Justinae , sibi eam sociavit iii 
matrimonio ^ legcsque propter illam concessit , ut omnes 
viriy qui yoluissent, iropune bina matrimonia susciperent; 
quia ideu popuiuba Pai tiioruiu gens est , quia lioc apud 
eos solenne est , et multarum uxorum unus auditur ma* 
ritus. Decepla ergOy ut diximus, Justiau, Vaienliuiauus 
edidit ex ipsa quatuor fiUo6| Yalentinianum supradictum 
imperatorem , Gratam , Justamque , et GaUam ; de qua 
Galla ddunc Iheodosius imperator, Flaccilla defuncta , 
quae Arcadium Honoriumque pepererat, Pladdiam ge-. 
neravit , qu^c mater f uit niodorni Vali aliniaia juiuoris 
unperatoris. Sed nos ad propositum re<leamgs. 
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tînien, qtfi avait usurpé la tyrannie en Bretagne, fut 
écrasé sur le coatioent. A Constantiuopie auâ&i , ud cer- 
tain Procope se souleva contre Valens; mais , n'ayant pu 
triompher, il mourut en essayant de r^er dam la Phrygie 
Salutaire. Beaucoup d^hommes du parti de Procope di- 
rent mis à mort et proscrits. Valens , séduit et baptisé 
par Eudoxc, cvècjue cks Ariens, mHiL avec fureur contre 
les ortliodoxes. Valentinien déclara empereur, à Amiens, 
sou ills Graticn , qui! avait eu de Severa, sa première 
iemme. Puis il dirigea une expédition contre les SaiLons 
et les Bourguignons, qui étaient , pour la premièie fois, 
venus camper sur les bords du Bbin au nombre de plus 
de quatre-vingt mille combattants. Mais il mourut subite- 
ment à Brîgîon d'une attaque d'apoplexie et d'une hé- 
morragie. Alui ij Gratien associa à l euipires un frère Va- 
lentinien , né du mariage de sou père avec la Sicilienne 
Justine. Car Valentinien l'Ancien, ayant depuis long- 
temps entendu Severa, sa femme, vanter la beauté de 
Justine, s'unit à elle par le mariage, et cé fiit à cause 
d'elle qu'il publia une loi qui permettait à tous ceux qui 
le voudraient , de contracter une double union; en effet, 
si la nation des Parthes est si populeuse , c'est que la po- 
lygamie est en usage parmi eux , et que plusieurs femmes 
n'y ont qu'un seul mari. Après avou', comme nous Fa vous 
dit , déçu Justine , Valentinien en eut quatre enfants : 
Valentinien l'empereur dont nous venons de parler, 
Grata, Justa et Galla. De cette Galla, Théodose, plus 
tard empereur, eut, après la mort de Flaccilla, qui lui 
avait donné Arcadius et Honorius, l'Iacidie , mère du 
troÎMLine et plus jeune Valeiitimeu. Afiais revcaoi;^ à 
puti'C sujets 
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Valens imperator iege lala^ ut mouachi militarent, no- 
lentes jussit interfici ; quando et Theodosius , Theodosîi 
imperatoris postea pater, multique nobiliuni occisi sunt 
Valentis înaanîa. Gratianiisimperator Alemannorum plus 
triginta miiiia apud oppidum Argentalium Galiiae ui bello 
prostravit , Galliasque pacavit. Gens Hunnorum super 
Gutliuâ irruens, certosex ipsis :>ul)jugal, alios fugat. Qui 
venientes in Roniantamy aine annorum suscepti disposî- 
tiouc , per avaritiam ducis Maxinii faute iroinpubi , rcbel- 
lare coacti sunt ; superatisque Romanis in congressione , 
tuuduulur in ïhracias. Contra quos \ ak iib ab Antioclùa 
exire computsus^ in Thraciam proficiscttur^ ibique lacry- 
Hiabili bellu coiauiisso, imperator sagitta saucius, in ca- 
sam deportatur viiissimam, ubi supervenientibus Gotliis, 
igneque supposito, incendio conc i cmatus est. Gothi vcro 
occiso imperatore, jam secuii ad urbem properant Con- 
stantinopolitauam , ubi tune DouiiiiLca Augusta V aionlis 
uxor multam pecuniam plebi largita , ab urbis vastatione 
liostcs subniovit, re^iujiiH|uc cugaati , usque dum ille 
Tbeodosium ordinasset , fideliter utiliterque servavit« 

Theodosius, Hispanus, Italie» dÎTiTrajani civ^atis^ a 

Gratiano Augusto apud Sniniuni post Valentis interilum, 
factus est imperator, regnavitque atmos septemdecim ; 
venîensque Thessalonicam , ab AnatoUo sancto episcopo 
baptizatus est , adiuudumque Jbxclesi» religiosus enituit 
propagator, reipublicœque defensor eximius. Nam Hun- 
nos et Gullios I qui cam suh V aïeule tleialigassent , di- 
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V^altris eiïijjei eur porta une loi ((ui obligeait Ils moines 
au service militaire , et fit périr ceux qui s'y refusaient. 
Dans le même temps Thëodose, père de Théodose , 
plus tard empereur, et beaucoup d'autres personnages 
ëminents furent mis à mort par la folie de Valais. 
Gratien massacra dans une bataille, près de la ville 
d'Argentalium , dans la Gaule , plus de trente mille Ale- 
nians, et pacifia les Gaules. La uaiioii dc .^ Fhins, se pré- 
cipitant sur les Goths . subjugue une partie de ( » j)( iijile 
et met le reste en lutte. Ceux-ci, vcuant dans la Koma- 
nie, et reçus à condition de déposer leurs armes, se vi- 
rent réduits à la famine par l'avarice du général romain 
Maxime, et forcés ainsi à la révolte; vainqueurs des Bo* 
mains dans une rencontre, ils se répandent dans les 
Thraces. Valens, qui se trouvait à Antiochc, se voyant 
dans la nécessité de marcher contre eux , s'avance vers la 
Tlu ace, et Ih , tm t ombal déplorable sVtant eiij^a^é , 
Tempereur, blessé d'une ûèche, est porté dans une misé- 
rable cabane; surpris par les Goths, qui mirent le feu à 
sa retraite , il périt dans les flammes. Les Goths , voyant 
l'empereur tué , pressent en toute sécurité leur marche 
sur la ville de Gonstantinople, oU Dominica Augmta, 
épouse de \ alens, répandant parmi le peuple de grautiei 
largesses eu argent, empêcha Tenuemi de dévaster cette 
capitale, et conserva fidèlement et avec hahileté l'empire 
à son neveu, jusqu'à ce que celui-ci eût créé Théodose 
empereur. 

^Théodose, Espagnol, né à Italica, la ville du divm 
Trajan, fut fait empereur par Gratien Auguste, à Sir> 
mium, après la mort de Valens, et régna dix-sept ans. 
i Jant venu à Thessalonique , il l'ut baptisé par le saint 
evéc|ne Anatole, et se signala comme propagateur reli- 
gieux de TEglise, et comme vaillant défenseur de la ré- 
publique. En effet, il vainquit en divers combats les Hun& 
et les Goths, qui avaient fatigué Fempire sous Valens , et 
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versis prœliis vieil , atque a prava vastatione conipescuit. 
Cum Persis quoque petitus pacem pepigit. Maximum au- 
tem tyrannum y qui Gratiantun interfecerat , et sibi Gai- 
lias vindicabat , apud Mediolanum una cum Valentinîano 
imperatore aggredtens ab Oriente clausit , œpit ^ occidit. 
Eugenîum (^uocpie tyraimuiii atque Arbogastem dîvîno 
auxilio prxditus vicit y deletis eorum decem uûiiibus pu- 
goatorum. Hic etenim Etigenius confisus viribus Arbo- 
gastisy postquam apud Vicuiiam ValentiuiaQum extinxe- 
rat 9 invasit ; sed mox simul cum vîta imperium per- 
didit. Nam occiso Arbogaste desperaus sua se manu 
peremit : omnibusque înîmîds Theodosius superatis , in 
pace rébus humanis apud Mediolanum excessit, utramque 
rempublicam utrisque filiis quietam relinquens. Corpus 
ejus eodem anuo Constantiaupoiim ailatum alque se- 

I 

pultum. 

Arcadius et Honorius fratres , (iiii Thcodosii impera- 
torift y utrumque imperium divisis tantum sedibus tenere 
cœperunt , id est , Arcadius seuior Constantiuopolitanam 
urbem , Honorius vero Romanam. Tune RufBnus patri- 
cius I Arcadio insidias tendens, Alaiicum , Gothoruin re- 
gem, utGraeciasdevastaret,mi8sisclampecunii8, invitavit. 
Porro dctectus KufEnus , ab ilalice militibus [et] Arca- 
dio cum Gaina comité missis, ante portas urbis detrun* 
catus est ; caput ejus cum dextera manu Cuiistaiitinopoli 
ad ludibrium circumductum , uxoreque ejus exsulata, 
opes cunctab Kutiopius spado promcruit. Gildo Alricae 
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réprima leurs barbares dévastations. Il accorda aiuai aux 
Perses la paix qu'ils lui deioandèreiit. Le tyran Maxime 
avait égorgë Gratien et prétendait à la souveraineté des « 

Gaules; Théodose, réuni à remperour Valentinien , 
l'attaqua près de Milan, lai ft iirici le ^ alxnfls de TOrient, 
le fit prisonnier, et le mit à mort. Soutenu par une pro- 
tection divine , il vainquit aussi le t^ran Eugène et Ar- 
bogaste, et anéantit leurs dix mille combattants. Cet 
Eugène, plan de confiance dans les forces d'Arbogaste, 
envaUt lltalie après que Yalentinien fiit mort à Vienne; 
mais bientôt il perdit la vie et Fempire. Désespérant de 
sa lortune, lorsqu'il vit Arhogaste tué, il s*6ta la vie de 
ses propres mains; et Theodosc, vainqueur de tous ses 
ennemis , quitta paisiblement ce monde à Milan , laissant 
à ses deux fils les deux empires également tranquilles. La 
même année , son corps lut transporté et enseveli à Qon-* 
stantinople. 



Les deux frères , Arcadius et Honorius, fils de Théo<- 
dose, gouvernèrent dès lors les deux empires, sans qu'il 
y eût d'autre partage que celui des capitales; Arcadius » 

Taîné, eut Constantinople ; Honorius eut Rome, l^pa- 
trice RufHn, trahissant Areadius, invita Alarlc , roi des 
Gotbs, en lui envoyant en secret de Targent, à dévaster 
les province grecques. Les projets de Ruffîn furent dé* 
couverts; il fut décapité aux portes de la ville par les sol- 
dats d'Italie , envoyés à Arcadius sous la conduite du 
comte Gainas ; sa tête et sa main droite furent promenées 
comme un jouet dans les rues de Constantinople; sa 
ftimne fut exilée, et l'eunuque Kutrope devint possesseur 
de tous ses biens, (iildon , nommé autrefois comte 
d'Afrique par Xhéodose, voulut, comme s'il méprisait le 
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cornes a Theodosio duiiuui urdiiiatus , ac si juvenik* 
regnum utrumque despiciens , sibi velle €œpit Africain 
U iicre , et a ii aire pi oprio Mascclzcr duni se vidissct 
dejectum, oppressionique vicinuiay propria se manu 
pereniit. Gaina vero supra nomiuatus conics Constantino- 
poii civile beilum commovens , totam urbem îgni fer- 
roque lurbavit , fu^ieiisque ad Ilcllespontum piratico 
rita vivebat ; contra quem navali prœlio dato , multi 
Gothorum ejus extincti ; ipse quoque bello evadens, 
mox tamen complectitur } post cujus oppressionem , 
Isauri f per montem Taurum carsitantes , ingens dispen- 
dîum reipublicae impetrarunt ; contra quos Narbazapatus 
directus, raajus continuo rependit incommodiun. 

Hesperiam vero plagam in regno Honorii imperatoris 
primum Radagaisus Scythacumduoentisniinibussuoruni 
inundavit. Quem Uuldi et Sarus Hunnorum Gothorumque 
reges superantes , omnes captives , quos retulerant , sin- 
gulis aureis vendiderunt. Stilico vero cornes , cujus duae 
fîliae , Maria et Thermantia, singulae uxores Honorii prin- 
cipis fuere , et utraeque virgines suat defuncta: y spreto 
Honorio, regnumque ejus inbîans , Âlanorum Suavo- 
rumque génies donis pecuoiisque illectas, contra regnum 
Honorii excitavit , Eucherium filiiun sumn paganum , 
«t cbristianîs iusidîas molientem ^ cupiens Caesarem or- 
dinare. Qui , cum eodem fîlio suo dejecto , dolo occisus 
est. Quo anno et Ârcadius orientalis imperator moriens 
p<ist obttum patris annoa xiii in inperio fuit Theodosius 
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jeune gouvernement des deux princes , s'aiMiler Ik sifllve- 
rainetë de TAfrique ^ et , se voyant renversé par 9on pro* 
pre frère Masceizer, et sur le point d'ctn? écrasé, il s ota 
lui-mt'ine la vie. Le comte Gainas, dont nous avons parie 
pins haut , excita une £^iierrc civile à Constantinople , jeta 
le troubie dans la ville par le fer et par le feu; puis il 
s'enfuit vers THellespont , où il mena la vie de pirate. On 
lui livra un combat naval , et un grand nombre de ses 
Goûvi y périrent. Lui-même s'échappa de la mêlée ; bien- 
tôt cependant on se rendit maître de sa personne. Cette 
révolte étoufTée, les Isainn jis firent des courses à travers 
le mont Taurus , el causcicnt de «grands dommages h la 
république. iNarbazapatus, envoyé contre eux, leur lit 
éprouver aussitôt des pertes plus grandes encore. 



Quant aux régions occidentales qui formaient les États 
de l'empereur Honorius, le Scythe Radagaise les inonda 
d'abord avec deux cent nulle des siens. Huldi et Sarus, rois 
des Huns et desGotbs, le vainquirent, et vendirent à rai- 
son d'une pièce d'or par tête, tous les prisonniers qu'ils em- 
menèrent. Le comte Stilicon, dont les deux filles, Marie et 
Thermantia , furent l'une et l'autre épouses de l'empereur 
fionorius, et moururent également vierges, méprisant 
Honorius, et aspirant à son trône, gagna, par des dons 
et (les sonnnes d'argent, les luiiioiis des Aiaiiis et des 
Suèvcs, et les excita contre ics htats dlionorius. Il dé- 
sirait créer César %on fils £ucherius, qui était païen, et 
qui tendait des embûches aux chrétiens. Renversé avec ce 
même fils, il fut tué par trahison. Ârcadius, empereur 
d'Orient, qui mourut cette même année, avait régné 
treize ans depuis la mort de son père. Théodose le Jeune , 
son fils, jeune honnne distingué , lui succéda sur le trône 
el régna quarante-trois ans. Alaric , roi des Wisigotlis , 
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junior Arcadii iîlius ioco patris suonHÎt in imperio, ado- 
lescens egregîus , regnavitque annos quadraginta très. 
AlaricciSy rex Wi&igothorum , vastata Italia, Romam 
ingressus est , opcsque Honorii Âugusti depraedatus , Pla» 
cidiam sororem ejus diudt captivam. Quam po&t htec 
Ataulfo successori suo , in matrimonium ut acciperet , 
delegavit. Constauiiaus timc quidam Galliis occupatis 
invant imperium. Hostes ejus contra eum ssevientes , 
iiiiumque ejus rcgno phvare cupieotes, luonaciium fcce- 
runt eum. Ipse sanua a Gallîa revertens , statim fliium 
suum Coostantem ex monacho Caesarem ordinavit. Scd 
mox ipse apud Àrelatum, filius ejus apud Yiennam 
regnum eum vita amiserunt. Itemque eorum exitus im- 
memores Jovinus et Sebastianus in GalKis tyrannidem 
moliuntur : sed et ipsi illico esse desierunt. Heracleaniis 
post luec cum septingentis et tribus navibus armatis ad 
urbem Romam deprœdandam veuit ^ contra quem Ma- 
rinus cornes egressus » sic eum pertemiit , ut tantum 
cum uiia navi Carthaginem fugeret, ubi mox mgrcssus 
interfectus est. Valia, rex Wisigothorum , facta pace 
ciiiti Honorio , PlacicUani sororem ejus reddidit : quam 
Coiistantio patncio » qui eam revocaverat , in matriroonio 
jungenSy Hoiiorius rébus excessil luuiiauis. 

Maximus et Jovinus de Hispaniis ferro vincti | adducii 
atque interfecti sunt. Joannes vcro , Honorio defuncto , 
regnum Occidentale invasit^ contra quem Placidia creata 
Augusta f et Yalentinianus filius ejus Caesar diriguntur : 
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entra dans Rome après avoir dévasté TlUilie , pilla les 
trésors d'Honorius Auguste , et ennoena captive Placidie, 
sœur de oe prince. Plus tard il la remit à son successeur 
Ataulfe, pour que celui-ci en fit sa femme. Alors un cer- 
tain Constauhii , qui s'était rendu maître des Gaules, 
usurjia l f iiipire. Sos ennemis, acharnés contre lui , et dé- 
sirant priver sou iiis du trône , le contraignu tut à se faire 
moine. Lui-m^e, i*evenu sain et sauf de la Gaule, Gt 
aussitôt son fils G)nstant César de moine qu'il était. Mais 
bientôt j lui Skns Arles » et son fils dans Vienne , perdi- 
l'entje trône avec la vie. Cependant, oubliant l'exemple 
que leur donnait une fin si déplorable, Jovinus et Sébas- 
tien veulent arriver dans la Gaule au suj)rême pouvoir; 
mais y à leur tour, ils cessèrent presque aussitôt dVxistcr. 
Ensuite Haradien, avec sept cent trois navu es ^rmés, 
se dirigea sur la ville de Rome pour la piller ^.leÉQomte 
Marin s'avança contre lui et le frap y BiS ft tlie tâle tee- 
reur, 'qu'il s'enfuit avec un seul navi^ i Cartbage; \ 
peine entré dans cette ville, il fut égorgé. Yalia, roi des 
Wisigoths, fît la paix avec Honorius et lui rendit Pla- 
cidie sa sœur; Honorius la donna eu mariage au pa- 
trice Constance, qui Tavait réclamée, puis il quitta ce 
mon<k. 



Maxime et Jovinus , vaincus par le fer en Espagne , 
fureiit amtoés prisonniers et fois à mort. Après la mort 

d'IIonorius, Jean usurpa Tempire d'Occident. IM.k idic , 
créée Augusta, et le Cesai Valeiitinipji sun fils, sont en- 
voyés contre lui ; Aspar et Artabure le vainquirent par la 



it 



Digitized by Google 



m DB T£MPORUM SUGGBSBIONE. 

(|ucm et dolo potius Asparis et Artaburis, quftm virtute 
superavit. Occisoque Joaone tyrannoy Valentinianus 
Ravenn» imperator a patrûele Theodosio ordinatur, 
cujus germana Uoaoria dum ad auiae decuâ virginitatem 
suam cogeretur custodire^clam inîsso cHeatulo, Attilam 
Uunnoi um t egem invitât ia Italiam ^ quumque veniente 
Attila votum suum neqiiiret explere , faclnus quod ciun 
Attila nou fecerat , cum £ugeiiio procuratore suo corn- 
iDittit Quam ob rem tenta a germano, et ia G>nstailtî- 
nopolim Theodosio pi iiiL-i|)i destinata est. Post base tertio 
anno Valentmianus imperator a Roma CoDStaotinopoUm 
ob suscipiendam in matrimonium Eudoxiam Theodosii 
prîacipis ûliam venit ^ dataque pro mimere socero suo 
tota Illyria , œlebratis nuptiis ad sua régna cum u^ore 
recessit. Africana provincia per Bouifacium comitem 
Wandalis tradita , a Romano jure sub tracta est ; quia 
Bonifacius dum in ofFensam Vakiitiiiiam vciusm L, malo 
publico se defeudere voluit; iavitatoque ab Hispaiûis 
Gizerico Wandalorum rege, dolum quem conceperat 
peperit. Hunnorum rex Attila , junclis sccum Gepidis 
cum Ardanco ^ Gotbisque et Walanis , diversisque altis 
nationibus, suis cum regibus, omnetu lU^ricum Tijia- 
ciamque , et utramque Dadam, Moesiam f et Scythiam 
populatus est. Contra quem egressus Amegtstlus, magister 
miiitum Mœsiœ, apud MarcianopoUm ibrtiter dimicavit : 
eo quoque sub se decideiîte prsventus est , et nec sic 
quiescens bcllare , occisus est. 
Marcianus imperator rt^avit annos sex menscs sex. 
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ruse plutôt ((uc par ia valeur. Après le supplice du tyrwi 
Jean , Yalentinien fut créé empereur à Raveune par Théo- 
dose son cousin. Honoria sa sœur, se voyant forcée, 
pour llioimeur de la cour, de garder sa virgiaîté ^ envoya 
secrètement un émissaire Attila, roi des Huns , et l'in- 
vita à passer en Ualii-; mais ne pouvant, à Tarrivée 
d'Attila, tenir sa promesse, elle coniaiil avec Kui^ène , 
son intendant , le cnme qu'elle n'avait pas commis avec 
le roi des Huns. Cette cause détermina son frère à l'arrê- 
ter et à l'envoyer prisonnière à Gonstantinople. Trois ans 
après , l'empereur Yalemtii^n vint de Rome à Gonstan- 
tinople pour prendrefn m&ia^i Eudoxie, fille de l'em- 
pereur Théodose; il donna en présent à son beau-père 
toute rillyrie , et revint dans ses Etats avec son épouse , 
après la célébration du mariage. La province d'Afrique , 
livrée aux Wandalcâ par le comte Boniface , fut enlevée 
à la domination romaine. Boniface , tombé dans la dis- 
grâce de Yalentinien, voulut se défendre par le malheur 
public; ayant appelé d'Espagne Gizeric, roi des Wan- 
daies f il consomma la trabison qu'il avait méditée. Attila» 
roi des Huns , ayant réuni à ses forces les Gé))fdes , avec 
Ardaric, les Goths et les Walains, et diverses autres nations 
avec leurs rois , ravagea toute l'illyrie et la Thrace , les 
aeux. DacieSy la Mésiç et la Scythie. Arnegistlus , maître 
de la milice en Mcsie , marcha contre lui ^ et combattit 
vaillamment k Mardaiv>poUs; mais, tombé à terre , 
il fut assailli y et y ne cessant pa& de combattre ^ même 
dans cette triste position , il fut tué. 



L'empereur Marcien régna six ans et six mois. Appelé au 
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Hic enim môx dcfuncto Theodouo in regno ascitus , 
Pulcheriamy gertnanam 1 lieodosu, i{ua: in palatio matura 
mulier virginitatem servaverat, in matrânonio adsiimens ; 
regnum, quod délicat i ilt^eissorcs pra^iiecessoresque ejus 
pèr annos fere Mxagtnta Yidsnm imperantes Inînuerant , 
divina provisione sic reparavît, ut exultatio ingtns cuuctis 
accresceret. Nam cum Parthis et Wandalis omaia infe* 
stantibus pacein iu2»Lituit y Attilae minas compescuit y No^ 
mades Blemmyesque £thi#pia* prolapsos per Floiiim , 
Aloxandrinœ urhis piocuratorem , sedavâi, et populii a 
finibuft Romanorum , obitumque Attilœ et Zenonis Isauri 
i nteritum.aalcquam morcretur, felix coiuperil : infrlicunn 
omniumque inîmiconimsuorum coUa Domini virtute cal- 
cans, sexto anno sextoque inense rcgoans, in pace quievit. 

Valentinianus autem, occidentalis imperator, dolo 
Maximi patricii , cujus ettam fraude Aetius perierat , in 
campo Martio , per Obtilam et Thransfistilam Aetii sa- 
tellites , jam percusso Cerealio spadone , tmncatus est. 
liupcriuni quoque ejusdem Maximus invasit^ tertiocpte 
tjrannidis stue menae membratim Ronue a Romanis dis- 
cerptus est. (lizericus tune, Ve\ Wandalarum, ab £udoxia 
Yalentiniani uxore invitatus, ex Africa Romam ingressus 
est , caque urbe rébus omnibus exspoiiala , eamdem £u- 
doxiam cum duabus liliabus secum in Afiricam rediens 
duxit. Léo , Bessica or tus progeuie , Asparis patricii po* 
tentia ex tribuno militum factus est imperator. Cujus 
outu mox ValeiUiiuaiu apud liaveiiuam Majonauus Caesar 
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trône après la mort de Tliëodose , il épousa Pulchcrie , 
sœur de ce prince, laquelle, arrivée à Tâge mûr dans le 
palais, avait gardé sa virginité. Ses faibles prédeees«. 
seurs j les princes qui , avant lui , avaieni tour h tour 
gouverné lempire pendant soixante années environ , 
Pavaient singulièrement affaibli ; Marcien , par une fa- 
veur- de la Providence, le releva si bien , que tous en 
éprouvèrent un vif enthousiasme. En effet , il fit la 
[vZx avec les Partlies et les Wandales, qui étendaient 
partout leurs ravages; il fît taire les menaces d Attila; il 
comprima, par Florus, procurateur de la ville d'Alexan- 
drie, les Nomades et les Blemmyes débordés de TÉthio- 
pie j et les repoussa des frontières romaines; et, avant 
d'expirer, il eût le bonheur d'apprendre la mort d'Attila 
et de Zénon llsaurien. Âpres avoir, par la grâce du 
Seigneur, foulé aux pitds les misérables et tous ses en- 
nemis, il mourut en paix après un regue de six ans et six 
mois. 

Valentinien , empereur d^Occident , fut égorgé par la 
trahison du patrice Maxime ^ dont les intrigues avaient 
déjà fait périr Âétius. I^e meurtre fut commis dans le 
champ de Mars par Ohtîla et Thransfistila , gardes d'Aé- 

tius, au moment où rcunu([ue Cerealius venait d'être 
fiappé. Maxime usurpa le trône de sa victime, et, dans 
le troisième mois de sa tyrannie, il fut mis en pièces à 
Rome par les Romains. Alors Gizeric , roi des Wandales , 
appelé par £udoxie, femme de Valentinien, vint d 'Afri- 
que à Rome, et, après avoir dépouillé cette ville de tous 
ses trésors , il retourna en Afrique , emmenant avec lui 
Eudoxie et ses deux filles. Léon, Besse d'origine, fut 
élevé, par le pouvoir du patrice Aspar, du rang de tri- 
bun des soldais au tronc impérial. Bientôt, par sa vo- 
lonté , Majorien fut fait César à Ravenne , pour succéder 
à Valentinien. Ce prince n'avait pas encore accompli la 
troisième année de son règne, lorsqu'il fiit tué à Der^ 
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est ordioatus^ qui tertio necdum anno expleto in regno, 
apud Dertouani occiditur, locumque ejus sine priiinpis 
jussu Leonis Sevehaous iavasit : sed et ipse tyrannidis 
su» tertio anno expleto, Roms occubuiL. Tune heo Ao- 
themium, divi Marciani genenun, ex patrido Caesarem 
ordinans , Roms in iniptno destina vit, Bigelemque 
Getaram regem per Ardaburem Asparis filium ÎDteift- 
mit : Basiliscmn cognatum suum , îd est fratrem Auguste 
Yerinae ia Africam dirigeas cum exercitu, qui navalt 
prœlio Garlliaginem saepe aggredtens, ante eam victus 
cupiditate , pecuniis vendidit regi VaDdaiorum , quam 
in Bomanorum potestatem redegerat. Asparem autem 
pati*icium, cum filiis Aidabureet Patriciolo, Zenonis ge- 
neri suî instinctu in palatio tmcidavit, occisoque Rom» 
Anthemio Nepotem filium Nepotiani, copulata nepte sua 
in matrimonio , apud Ravennam per Domitianum clien» 
tem suuni Cdjsareni ôrdinavit. Qui Nepos regno potitus 
legitimo Glyceriunii qui sibi tyrannico more regniun 
imposuisset , ab imperio expelleus , in Salona Dalmatiae 
episcopiim fecit. Sic quoque Léo Leonem jumorem ex 
Ariadne filia nepotem suiim in imperio ordinans orien» 
tali y anno sui sextodecimo obiit. Léo junior, mox pau- 
cis mensibus quum puérile , ordinanter tamen , rexisset 
împerium , manu sua gemtorem suumZenonem coronans, 
imperatoremque constituens , rébus excessit homanis. 

Zeno nationc Isaurus , gêner L<eonis imperatoris, re- 
gnavit annis decem et septem. Hic etenim dum procès* 
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toua , et Sevenanus s'empara de sa place sans l'ordi'e de 
Lcon ; mais Severianus lui-même succomba à Rome après 
la troisième année de sa tyrannie. Alors Léon créa César 
le patrioe Anthemius , gendre du divin Marcien , et l'en- 
voya à Rome pour régner sur TOccident ; il 6t périr par 
les mains d'Ardabure, fi1sd*Aspar, Bigclès, roi desGètes; 
puis il envoya en Afrique, avec une armée , Basiliscus son 
parent, frère d^Auç^usta Veriiia. Basiliscus attaqua Car- 
tilage par mer et à plusieurs reprises ; mais , vaincu par 
lavarioe, il la vendit à prix d'argent au roi des Wan* 
dales f avant même de l'avoir soumise à la puissance ro- 
maine. A rinstigation de Zénon^ son gendre, il assassina 
dans le palais le patrice Aspar avec ses fils Ardabure et 
Patriciolus ; et Anthemius ayant été égorgé à Rome , il 
donna sa nièce en mariage à Nepos , fils de Népotien , 
qu'il fit reconnaître pour César à Ravenne. Il avait dé- 
légué à cet effet Domitien son client. Ce Kepos, mis 
légitimement en possession du trône , en chassa Glyce- 
rius, qui s'était imposé à l'empire à la manière des 
tyrans, et le fit évéque de Salone en Dalroatie. Léon 
venait de déclarer empereur d'Orient Léon , son petit- 
fils par s[i lillc Ariadne, lorsqu'il mounit dans la si izième 
année tic son règne. Léon le Jeune gouverna Tenipire 
pendant quelques mois en enfant , mais avec ordre pour- 
tant ^ puis y après avoir couronné de sa propre main 
Zénon son père et l'avoir déclaré empereur» il sortit de 
ce monde. 



Zénon , Isaurien de nation | gendre de l'empereur Léon, 
régna diMcpt ans* Tandis que ce prince passait son 
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sibus Cliulcedonc degeret, i»ubilu Yerina Augusla socrus 
sua fratrem BasiLiscum in imperium inducens^ Augu- 
stum in urbe appcliavit. Quod comperiens Zeno, Chal- 
cedone sine aliqua reipublic» lœsione în Isauriam re- 
cessit , malens se solum cum Arîacine Augusta exsulare, 
quam sua causa reipublicœ aliquid ex bellis civiiibus 
încommodum provenîre. Quod Basiliscus cognoscens, 
Zenonisque lîiga laetatus , Marcum fiUum suuin Caesarem 
ordinavit. Qui perfidia Nestoriana inflatus, multa contra 
Ecclcsiam tentavit prottnus agere : sed volcntc Dec aate 
inflatus crepuit médius , quam pœnitens stare potuerat. 
^am revertens Zeno iiirsus in i*egiium proprium, cl 
euni j et patrem, et matrem in exitium oppidi Slemnii 
proviuciie Cappadociae destinavit. Ubi i^uia canLas Dei 
et proximi in illis refrixerat, firigore consumpti sunt, 
iritainque cum l'egno amiserunt. Parte vero Hesperis , 
Nepote imperatore Orestes fîigato, Augustulum suuro 
filium in imperium collocavit; sed mox Odovacer, génère 
Augus, Tiiorciiiugonim y Scirorum, Herulorumque tur- 
bb munitus, Italiam învasit , Augustulumque imperato- 
rem de regno evulsum in Lucullano Campaniae castello 
exilii pcena damnavit. Sic quoque Hesperium regnum 
Romanique popuU principatum , quod septiugentesimo 
nono ûrbis conditae anno^ primus Augustorum OctaTÎanus 
Augustus tcncre cœpit, cum iioc Augustulo periit, anno 
decessorum regni imperatorum quingentesimo vicesimo 
secundo, Gotboriun dcliinc rcgibiu» Kouiaiii Unentibus. 
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temps «n discinnoiis à Chalcédoine , V«rioa Augusta , sa 
belle-mère^ appelant tout à coup à Fempire soo frère 
Basiliscus , le proclama Auguste dans la capitale. A cette 

nouvelle , Zenon , sans nuire en rien a la république , se 
retira de Chalcédoine en Isanrie, aiinaul mieux s\ xi]< r 
avec Ariadne Augusta , que de causer dans son intérêt les 
malheurs d'une guerre civile à la république. Lorsque 
Basiliscus en fut informé , il se réjouit de la fuite de Ze- 
non , et proclama César son fils Marcus. Celui-ci , imbu 
des erreura nestoriennes , essaya ausntôt de faire beau- 
coup de mal à l'Église; mais, par la volonté de Dieu, 
cet orgueilleux fut renversé avant d'avoir pu se montrer 
repenlaiit. Car Zénon , replace sur* le trône qui lui appar- 
tenait , Tenvoya en exil avec son père et sa mère dans la 
ville de Slemnium en Cappadoce. Là , comme Tamour de 
Dieu et du prochain s'était refiroidi en eux , ils mouru- 
rent de firoid , et perdirent le pouvoir avec la vie. En Oc- 
cident y OrestCy ayant mis en fîiite l'empereur Kepos, 
plaça sur le trône son propre fils Augustule. Biais bientôt 
Odovacre, Rugien de naissance, envahit Fltalie avec des 
bandes de Tliorcilinges , de Scires et d'Hérules , arracha 
Tempire à Augustule, et U condamna à l'exil dans la- 
maison de LucuUus en Campanie. Ainsi l'empire d'Oc- 
cident et le principnt du peuple romain y que, sept 
cent neuf ans après la fondation de Rome ^ Octavien 
Auguste ) le premier des Augustes ^ avait commencé à 
posséder, périt avec cet Augustule, après qu'il y eut 
eu des empereurs pendant cinq cent vingt-deux ans. A 
partir de ce mumeiit, les rois des Goihs furent maîtres 
de Rome. 
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Tiicodcricus aiitem, Tnariifilius, cogiiomento Strabo, 
rex Gothorum , a Sâris suis usque ad Apuium quarto 
urbis mllliario armatus advenit : nulii tamen Romano- 
rum noxiiUy continuo est revenus. Porro in lUyri» 
cum propcrans, dum tnter suorum moventia plaustra 
progredttur , jaceutis super carpentum teli acumine pa* 
vîtantisque equi siii impulsîone fîxus, transverberatus 
interiit , et reipubiics diem festuoi morte sua donavit. 
Watamero rege Gothorum in bello Scirorum defiincto, 
Theodemir in regno fratris succesût, cum Widimero 
fratre et filio Theodenco; sed missa sorte Widimero 
partes Hesperias , Thoodeniiro cum 61io Tbeoderico II- 
iyricum obvenit. Relicta ergo Pannonia , alter Italiam , 
aller Illyricum suscepit populandum : sed utrique reges 
mox y ubi sortita loca ingressi sunt, illico rébus humants 
excédant. Widimer Italia , lUyrico Theodemir reiietis ' 
fiUb decesserunt. Quorum Widimer ab Italids praemiis 
victus , ad partes Galliae Hispaniaeque , omissa Italia , 
tendit. Theodericus vero ^ Zenonis Augusti pellectus hu- 
manitate, G>nstantinopoUm yenit, ubi magister militum 
statim effectus, consulis ordinarii triumphum en publico 
dono peregit. Sed ({uia tune, ut diximus, Odovacer re* 
gnum Italiae occupasset ^ Zeno imperator, ceruens jam 
gentes illam patriam possidere , maluît Theoderioo , ac 
si propno jam clienti, eam committi, quam îlU, quem 
nec novenit. Secumque îta deliherans, ac! partes eum 
Italis mittens, Uonianum illi populum senatumque 
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Thëodéric , fils de Triariiis , sumommé le Louche , roi 
des Goths, arriva en armes depuis ses Scires jus(|u'à 
Aputium , à quatre mîUes de la ville. Cependant il ne fit 
de mal à aucun Romain , cl revint aussitôt sur ses pas. 
Il hâtait sa marche en lllyrie, et s avam ait au milieu du 
mouvement des ( hariob des siens, lorsque, blessé par 
la pointe d'uu javelot qui se trouvait sur un char, et 
poussé plus avant contre le trait par le choc de son che- 
val épouvanté , il expira percé de part en part ^ et donna, 
par sa mort , un jour de joie à la république. Walamer, 
roi des Goths, étant mort dans la guerre des Scires, 
Théodemir succéda à la royauté de son frère avec Widi- 
mer son autre frère et Théodérie son fils; mais le sort, 
consulté, donnaà Widimer les contrées occidentales et à 
I hcodemir et à son fils Théodérie Tlllyrie. Quittant donc 
la Pannonie , ils résolurent de ravager Tun Tltalie , lautre 
lllljrie; mais à pâne*les deux rois furent-ik entrés dans 
les pays que le sort leur avait assignés , qu'ils moururent. 
Widimer expira en Italie ; Théodémir en lllyrie ; tous 
deux laissaient des fils. De ceux-ci , Widimer, gagné par 
les présents de Tltalie , épargna ce pays, et se dirigea vers 
la Gaule et l'Espa^iie. Théodérie. séduit par la politesse 
de Zénon Auguste, vint h Coustantmople; il y fut aussi- 
tôt créé maître de la milice , et fut honoré , aux frais de 
Vtxalj du triomphe réserve au consul ordinaire. Mats 
comme alors, ainsi que nous l'avons dit , Odovacre s'était 
emparé du royaume dltalie, l'empereur Zénon , voyant 
les nations étrangères déjà maîtresses de cette patrie 
tiiiia uiieiix (ju elle fût aux mains de Tlicodéric, qu'il 
considérait déjà comme sou propice client, qu'au pouvoir 
d'un homme qu'il ne connaissait pas. Ces réflexions le dé- 
terminèrent à renvoyer en Italie, et il lui recommanda 
le peuple romain et le sénat. £t Théodénc, roi des na- 
tions et consul romain, dirigea vers lltalie sa marche 
triomphale , vainquit Odovacre en de grands combats , 
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conintendat. Ovansque rex geotiiun , et consul Romtnus 
Theodericus m Itaiiam petite maguiâque prœliis Odo* 
vacnim vieil ^ et Raveonam in dedîtione «uscepit. Ddnde 
vero ac si suspectuni Ravexmse io palatio jugulaos , re- 
gnum gentis su» , et Romani populi principatum pru- 
denter et pacifice per xxx contiiiuit aanos. 

Ilus autem Isaunis, magister offidonim, et Zenoni imp»' 
ratori in privata vita amicis&imua, caritatcque conjunctus, 
dum secreto molitur intemecionem Ariadnes Augustae, 
ciim ejus viro loc^uutusesty etin zelo Augustum concitavit. 
Qui deliberans eam perimere , uni suoram rem tacite 
deiimadavit. Quod dum die agere nititur, cuidam cubi- 
culariœ prodit sœlus eadem nocte facturum. Regina sce- 
lu^ cuguovit, suoc|uc lu lectulo eadem , qude rem sugges* 
aerat, ooUocatav io episoopium ad Açacium nemine 
sciente subterfugit. Postera die dum Zeno, rem aestimans 
perpetratam, luctu quasi confectus et moerens neminem 
suscepit, Acadus episcopus ingressus iacti arguît im^^ 
pietatem , veniaeque fidem exposcit, Augustamque suspi- 
donis innoxiam compromittit , acceptaque fide , venia» 
pactione Augusta revertitur : secumque dum crebro dé- 
libérât , qua sorte de inimioo exigat ultionem, nacta (ut 
opinata est) opportunitatem, uni suorum mandat in 
abditis stanti, ut îllum a se reoedentem pcrimeret. Qui, 
païens prieceptis reginae, dum avidus ferit in capite, 
ense non oervioem, ut cupiebat, sed aurem illius ampu<* 
tavit. Quod pcriculum évadent llus , mox ad urbem ro 
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et reçut la soumianoD de Ravenne. Puis , après avoir 

poignardé dans le palais de Ravenne Odovacre , comme 
s*il lui était suspect, il posséda sagement et en paix, 
durant trente années , la royauté de sa nation et le prin- 
cipal du peuple romain. 

Uus, Isaurién, maître des offices ^ et ami intime 

de Zenon dans la vie privée, uni à ce prince par une 
étroite intimité , méditant le meurtre d'Ariailnc Augusla, 
eut une conférence avec bon mari , et enflamma la ja- 
lousie de i'Àuguste. L empereur résolut de la faire périr, 
et confia Texécution à un de ses affidés. Celui-ci , au mo- 
ment où il dierchait à remplir son horrible mission , ré- 
véla à une femme du palais que le crime devait s'accom- 
plir cette nuit même. La reine , avertie de ce projet 
sinistre , fit placer dans son propre lit celle-là même qui 
lui avait tout appris, et s'enfuil, à l'insu d« tL»us, h 
révêché Miijnès d'Acacius. Le lendemain Zenon, ( rayant 
tout termulé , feignit d'être accablé de tristesse et de dou- 
leur, et ne reçut personne ; mais Acacius , l'évéque , 
entra près de lui, démontra Timpiété du fait, demanda 
l'assurance d'une grâce entière , affirma qu'Ariadne était 
innocente de ce dont on la soupçonnait, et après avoir reçu 
les promesses de l'empereur, l'Augusta, sur la foi du par- 
don , revint an palais. Mais elle réfléchissait souvent aux 
moyens de se venger de son ennemi ; ayant enfin ( elle le 
croyait du moins) trouvé foccasion tàvorable, elle ordonna 
à l'un des siens de se tenir en embuscade, et de frapper Ilus 
au moment oii il se retirerait d'auprès d'elle. Cet homme, 
obéissant aux ordres de la reine, frappa vigoureusement 
Ilus à la tête; mais son glaive lui coupa non la tête, 
comme il le pensait, mais seulement l'oreille. Ilos, échappé 
à ce péril , se retira bientôt vei's la ville , et , irntt- ( ontre 
Zéuon , s empara de i Unent. Liionce , envoyé contre lui, 
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oedensy Zenoniqoe infestus, Orientem invasit. Contra 

quem Leontiiis directus , pellicibus verbis illectus, dia- 
dema arripuit^ siniulque Leontius et Uus reipublic» 
inimicî effecti , tyranni iu partes Syriae et lsauri<e debac* 
chabantur. Additoque supersolito Isauris dono » omne$ 
simul conspirant contra Zcnonem, cujus thesauris in 
Papyrio casteilo munitissimo repertis, desaeviunt. Sed 
non post mttltnm ab exercitu Zenonis in eodem casteilo 
capti decoUatîque sunt, et capita eorum Constaatino- 
polîm allata , praefixaque hastilibus statueront Sic quoque 
ZenO| superatii» inimicis suis, àu pace bona quievit. 

Anastasîns ex slentîario subtto ab Ariadue Augusta 
ia imperio assumptus , simulque imperator et maritus 
innotuit, regnavitque annîs xxvii mensibus duobus. 
Ckintra quem isauri dum sibi , quod Iltis tyrannus 
nie adjecerat donativum, et Zeno reconciltationis 
grutia invitus largitus est, ab isto fraudanlur; amia 
arripiiint , conaertoque prœlio , juxta Cotzianum Phrygi» 
civttatcm castramctati, paene pev se\ continuos an nus rei- 
public» adversantur : ubi et Lilingis eorum et in beilo et 
in consilio prîËviuSy quainvis pcdibu^ ob corpuns ddbi* 
litatem segnis , eques tamen in bello acerrimus , dum 
peremptus fuissct , omnes Isauri fugemnt, atque dispersi 
sunt et devicti , et perquaquam exsilto ablegati y urbesque 
eorum nonnull» solo usque prostrat». Variis namquc sub 
Anastasio miles prœliis fatigatus , et nunc in Illyrico cum 
Sabîniano et Mundone ad Mai-gum, nunc cum Pompeio 
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se laissa gagn^ par de séduisantes paroles, prit le dia> 
dème; et Lëonjce et Uus, devenus tous deux ennemis de 
la république et tyrans , déployèrent leurs fureurs dans 
les cantons de la Syrie et de risaurie ; puis , comme ils 

ilonnèrcnt aux I^auricns un ti ibut plus considcrahle que 
d^habitude, tous à la fois conspirent contre Zenon, et 
les deux usurpateurs, ayant trouvé les trésors de ce 
prince dans Papyrium, château très-fort , redoublent 
leurs excès. Mais peu de temps après, ib fiirent pris 
par Tannée de Zénon dans ce même château, et leurs 
têtes, séparées du corps, furent portées à Constantin 
nople , plantées au bout de deux piques. Zénon , vain- 
queur auisi de seâ cimemis, s'endormit en paix du som- 
meil éternel. 

Anastase , élevé tout à coup par Anadnc Augusta du 
rang de silentiairc au trône impérial, fut déclaré tout à 
la fois empereur et mari de sa !>Ienfaitrice , et régna vingt- 
sept ans et deux mois, il rehisa aux Isauriens Faugmen* 
tation du don annuel que l'usurpateur Uns leur avait 
accordée et que Zénon leur avait malgré loi confirmée 
pour se réconcilier avec eux ; ces barbares prirejit les 
armes , et , engageant la guerre contre les troupes ro- 
maines campées à Cotzianum , ville de Phrygie, ils inquié- 
tèrent la république presque pendant six années consé- 
cutives ; mais Lilingis , leur principal chef dans la guerre 
et dans les conseils, homme lent à la marche à cause de 
la faiblesse de sa constitution , mais intrépide cavalier sur 
le champ de bataille, ayant été tué, tous les Isauriens 
prirent la fuite, furent (li:»perscs et vaincus, cbassës par- 
tout, et plusieurs dr leurs villes rasées jusqu'au sol. Mais 
le soldat, sous les ordres d' Anastase, fatigue par diverses 
luttes, et combattant tantôt en Uijrrie contre Sabinien 
et Mundo sur le Margus, tantôt contre Pompée à Adria- 
nople, tantôt contre Arîstus à Zorta , tantôt contre les 
Parthes en Syrie , sans parler des désastres de Fintérieur 
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ad Adrian<^lim ^ nunc cum Âristo ad Zoitam^ nimc cum 
Partliis in Syria, ut omittam intestinas cladeset pugnas 
in foro régi» civitatis, ad postremum contra Italiam 
plus piratîco quam publico Marte concertans, (rustratus 
est. Sed quod ait plu& dolendum » contra ultimum suum 
famulum Vitalianum de Scythia per sex annos civile 
beiluiu extruxit. 1& &iquidem Yitaliauus cum lx. uuilibus 
annatorum , tertio pœne milliario ^ non reipublicaB sed 
regi uiiostus, accèdent, multa suburbana regiae urbis 
praedis spoliisque attrivit. Contra quem dum Hypatius 
nepos Caesaris cum exercitu niiineroso pugnaturus cgre- 
ditor, ante ab Hunnis auxiliaribus capitur, et Vitaliano 
turpiter venditur, ante quam aperto prœlio parte ad- 
versa sese inimieiis oslenderet. Post quem itehim suus 

guberiiutui jiiagisterque niilitum sœpe bupeiali , Sc^pe 
irrisi ab eo , et spreti sunt. Sic quoque diversis partibus 
inimiconim vallatus agminibus Ânastasius saepe congé- 
muit) nuUiusque tamen meruit inimicorum suorum vin- 
dictam audire : sicut nec ipse ecdesi» jura servavit, 
imo moirens et fiirens major octogenario aetatis anno , 
regnique viresimo et octavo, rébus etcessit humanb^ 
coatritaque respubiica vix Justino ei succedente ali- 
quantulum respiravit. 

Juj>tmui> ex comité excubilorum a senatu uupei'ator 
electus annoft regnavil novem. Qui mo3t inhiantes regno ' 
suoAmâiitium praepositum palatii, Andi^eam etIVIisaelem 
et Ârdaburem cubicularios sentiens, alBixit. Nam Aman* 
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et des combats livrés dans le forum même de la ville im- 

porialc , faisant nifin contre Tltalio une guerre de pirates 
plutôt qu'nno giKuie nationale, le soldat fut sans avan- 
Xn^cs pour Auastase. Mais, ce qui est plus déplorable, il 
finit par faire ime gucrre civile de six ans au Scythe Vi* 
talien , Fun de ses officiers. Ce Vitalien/ eDnemi, non 
de la république, mais de Fenipereur personnellement, 
s'avança avec soixante mille combattants jusqu'à six milles 
de Gonstantinople , et désola par ses pillages plusieurs 
faubourgs de la ville impériale , dont il enleva les dé- 
pouilles. Hvpatius, neveu de rempertur, s avança pour 
le comhattrc, à la tete d'une armée nombreuse ; niais, 
avant d'avoir pu moatrer sur le cliamp de bataille com- 
bien il haïssait cet ennemi, il fiit pris par les Huns auxi- 
liaires et ignominieusement vendu à Yitalien. Après Hy- 
patitts , son gouverneur et le maître de la milice furent 
souvent vaincus par Vitalien^ et souvent en butte à ses 
railleries. Anaatase, ainsi cerné de tous cotés par ses 
ennemis, gémit plus dune fois; d'ailleurs il n'était pas 
digne d'apprendre le châtiment traucun d'eux; car il ne 
respecta [>as les droits de l'Eglise; affligé et furieux, il 
mourut âge de plus de quatre-vingts ans, dausla vingt- 
huitième année de son règne, ^ la répulyr^pie écrasée 
respira à peine un peu sous Justin , qui lui succéda. 



Justin, comte des gardes, fut élu empereur par le 
sénat, et régna neuf ans. Bientôt, s*aperGevant qu*Anian- 
tiu8, préposé au palais, et les cubiculaires André et 

Misaël et Ardabure aspiraient à son trône, il leschAtia. 
En effet, il fit dccapitei AuiauLuis et Andre^, et exila à 
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* 

tium et Andream ferro truncavît, Misadem et Ardaburem 

Perdicam iu exilium nmil, Tbeoçrkujn (|uo([ue sateili* 
tem Amantii , quem id^n quoque Amantius ad regnan- 
iiuni clam pra^paravci at, compreheiisum earcera tunique y 
saxis contisque ingentibus cœsum, salsum in gurgitem 
jçcity scpultum tameu, imperio , eut inhiaveruL , euai 
privans : fceduscpie ciim Yitalisvno pemuât , et ad >e 
* evocatum magistrum miiitum praesentcm et consulèm or- 
dinari tum fecit : quem rursus in suspicione haJbens prio- 
ns facti , màeéan vulneribus m palatio cum Celeriano et 
Paulo satellitibus coafossum perimit. iiic quoque iinpe- 
rator ante quartum mefisem obitus sui senectuti suae con- 
sulens f et reipubiicœ utilitatibus y JusliuLanum ex soroi'e 
sua nepotem, consortem regni , saccessonsmqué iuiperit 
ordinans , rébus huinauis cxcessit. 

■ 

XV. Justînianiis régnât jam jubente Domino anna^ 

quatuor et vigiiiti, qui ut sceptris regnoque ab avuiiculo 
suo mandpatus est, mox Partbos belia moventes de* 
stinato exercitu compcscuit, et fines proprios tutans Pur- 
tboram sœpe milltos occidit. Po&tea vero fadentibus 
peccatis , in die sabbati sancti Pascbae inito certamine , 
enerdtus et non duds instinctu, in^fluvio £uphratefu« 
gtens Partbos, Romanus numeraus mit exercitus. Illyri- 
cumque mjpe ab Heruli&, Gepidi&que et Bulgaris deva- 
stantibtts , per suos judioes fréquenter obstitit vî , subtei*- 
quecsBcidit. Post b<ec Uypatium Pompeiumque regiii 
sui insidtatoresy coadunata manu cîvili Circum Jog^tessos; 



biyiiizoa by Google 



D£ LA SUCC£SâIO£« DËS TËItfPS. m 

Perdicft Misaël el Ardabure. Quant à.Théocritc , satellite 
d'Amantius , tjue celui-ci avait secrètement préparé à 
monter sur le trône, il le fit arrêter et jeter eu pnson ; 
ce nialheureiix , assouiiiu' à < oups île pierre et de bàtoii, 
fut précipité clans la nier ; ou 1 ensevelit pourtant : c e$t 
ainsi qu'il fui privé de Teinpire anqiK^I il avait aspiré. 
Justin fit alliance avec Vitalien , Tappçla près 'de lui, et 
le fit proclan^er maîtr^ de la milice présent et consul; 
mais l'ayant soupçonné de'revenir h ses anciens projets , il 
le fît périr, dans le palais, avec ses gardes Celerianus et 
Paulus; Vitalien expira percé de seize coups. L'empe- 
reur, quatre mois avant sa mort , songeant à sa vieillesse 
et aux intérêts de la république, associa à lempire et dé- 
clara son sûocesaeor Ju^tinien, son> neveu , le fib de sa 
sœur; puis il mourut. 



XV. Jusdnien règne déjà , par la volonté du Seigneur, 
depuis vingt-quatre ans; dès que son oncle lui eut remis 
le sceptre et l'empire , il réprima, en envoyant conti*e eux 
une ai-mce, les Parthesqui commençaient la guerre, et, 
mettant à couvert ses propres frontières, il fit souvent 
périr un grand nombre de Parthes. Mais ensuite, en pu- 
nition de ses péchés, une nombreuse arméé romaine, 
ayant engagé le combat le saint dimanche de Pâques , et 
cela sans Tordre du général , se perdit dans les eaux de 
i Kuplii au t u fuyant devant les Parthes. Justinien résista 
avec énergie aux Hérules, aux (iopides et aux Bulgares 
qui dévastaient riUyrie, et les battit souvent par ses ^u- 
ges. Ensuite Hypatius et trompée, voulant lui arracher le 
trône, réunirent leurs partisans pour une guerre civile et 
envahirent le Grque; Hypatius , au lieu de diadème, s^é*» 
tait orné la tête d'un collier d'or et avait déjà pris la place 
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et Hypatium torque aurço redinututn pro diademate^ 
locaque imperatoris jam occupantem ; P^mpeium- vero 
sub cUlamyde loricatum , et jam ^ alatium luvadcntcra , 
utnimque detentum ante tarei palatU captum. catena- 
tumque discussit , amputatisque eoruni capitibus , ante 
eo8 fecit iniperium perdere quam haberent^ soctisque 
eomin, qui evaseraiil hac cxàej proscriptis , veluti grandi 
hoste prostrato, de manubib triumphavît. Ëoderoque 
aiino post iliuUii num uninauLUK^ue bolli laborein , cjuod 
contra Parthos Romanoram fuisset gesttim sudoribus, 
per KufBnum patricium, perque Hermogenem magistrum 
offidorum^ et utnimque iegatum.directum aipriacipem 
pax depacta est, Hoedusque initum, etmunera ab utroque 
priudpe sibi iavicem ilcstinata. Mox quoquc soluto de 
orientalî parte exercitu, eumdem ductorem^ qnem dudum 
Orient! trausmisorat , elegit Beiisarium , , et numerosos 
fortbaimosque milites deputans, ad aiistralem plagam 
contra Wandilos mittît ; qui favcntc Deo qua venerat 
facilitate , ea celeritate Waadilos superavit , libyamque 
ad corpus totius reipublic« juiigciis , Gelimerciii ngem , 
opesque Garthaginis in uibe regia prîncipi spectante po> 
pulo obtulit. Cujus nutu remuneratus , consulquc ordi- 
narius mox desigoatus , de manubiis WandiUcb Beiisa- 
ritift triumpbavit. 

In Italia vero Theoderico rege defuncto ^ Alhalaricus 
nepos ejùs ipso ordinante successit , et annos octo quani- 
vis pucrilitcr vivens, matrc tamen régnante Amalasim- 
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de rempereur; Pompée, couvert d'une cuirasse sous sa 
chUmydef envahissait déjà le palais ; mais Tun et l^autre 
furent pris et chargés de chaînes devant les portes du par 
lais ; ils eurent la tête tranchée , et Justinien leur fît perdre 

Fempirc avant qit ils n'en fussent les maîtres ; ceux de k ui & 
compagnons qui échappèrent à ce carnage furent pro- 
scrits ; et Tenipereur, comme s'il avait combattu un ea- 
nemi formidabie , célébra un triomphe avec leurs dé- 
pouillas. La inc nie aanée , après les fatigues d'une guerre 
longue èt terrible que les Romains avaient soutenue au 
prix de leurs sueurs contre les Parthes, le patrice Ruffin ^ 
et Hennogène, maître des offices , envoyés tous deux en 
ambassade auprès du roi-dece peuple, conclurent la paix; 
une alliance fut faite, et les deux princes s*a(lieï»sèreat 
inutuellcmcnt >. présents. l)i»Mit6taprès, l'armée d'Orient 
ayant été licenttée , Fempereur donna un nouveau com- 
mandement à Béiisaire , le même gênerai qu'il avait si 
longtemps opposé à l'Orient; il lui choisit de nombreux 
soldats et lesplua vaillants, etrenvioya dans les régions oc- 
cidentales contre les Wandales. Bélisairei soutenu par la 
faveur divinè, vainquit les Wandfiles avec une célérité 
égale à \st facilité avec ku^ULlk' il était arrivé dans leur 
pays, et, rrunissant Libye au corps de toute la répu- 
blique, il olirit dans la ville impériale ^ à son souverain, 
u la vue du peuple , le roi Gélimer et les trésors de Car- 
thage. Noblement récompensé par Justinien , et bientôt 
dés^;iié consul ordinaire, Bélisaire célébra son triomphe 
avec le) dépouilles des- Wanilales. 



En Italie , le roi Théodéric était mort : d'après sa vot 
lonté, Athalaric, son petit-fib, lui succéda; bien qu'il ne 
fût qu^un enfant , car il n'était âgé (^ue de huit ans , il 
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tha degebat, quaudo el GaiUa:> ciiu leatas, jb'jnaacis tepe* 

tenflbus reddîdit. Moituoque Athalarîco , mater sua 

Theudalmtuui coiL»ubrinum suum regnî sui pa^ticipem 

faâens, non post multum ipso jubente occîsa est* Et 

quia dudum se suumque tilium commendaverat prmcipi 

Justinîano , îs mortem eju$ audiens doluit , nec passus 

est iuultum traiisiie : scd inox eumdem ducem belli , qui 

Pœnoruiii domitor âiit, et de opibua Wandilicb triuiiH 

pbans adhuc in fascibus eral , agmini diversanim pra^ 

ponens natioaum » ad partes Hesperias destinavtt : qui 

primo accessu mox Sidliam 'penradit, duce ejns ^nderich 

«uperato : ubi dum aUquaatum temporiâ.ob ordiuandam 

patrîam résiderai , comperit in Africa civilia bella inte- 

stinaque prœiia debaccbari. Nam Stozas pœae uitunus aù- 

litum, et Martini clientulus raagîstri milttum^ tyranni* 

dem arripions , auctorque seditîosorum edectus , Cjriiio ^ 

Marcello , Fara aliisque diversb judicibua dob perem- 

ptis , in ducem Saiomonem saeviebat , totamqiie Africam 

• 

tyrannioo ritii vastabat. Ëmenso ei^o Belisarius a Sicilîa 
in 'Africam pelago , soUu felicitate rebelles fugat, pro» 
vindam libérai , Salomonemqiie ninum Caithagine Goi«> 
locans, Sidliam redit. Dbi mox Eurimund Tbeodaliuti 
Gothorum régis gener^ qui contrarius aim exerdtu 
venerat y cemens prosperitatem consulis , ultro se dédit 
ad pai tes victoris^ oratque ut jam anlielautî suo adveuLu 
suspects ^ubveniret Itali». Gbnstnicto ergo "Belisarius 
exercitu , et iuin navalia quam equcstria ductans agmina. 
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occupa le ti oiie soxià la régence d'Amalasuiillie sa mère , 
«t rendit aux Francs , qui les réclamaient , les Gaules long- 
temps possédées par les Goths. Athalaric étant mort , sa 
mère associa à la royauté son cousin Théodahat; mais 
peu dé temps après , elle fiit assassinée par Tordre même 
de ce prince. Et comme , depuis longtemps, elle s'était , 
ainsi que son fils, recommandée a Tenipereur Jiistinicn, 
celui-ci , à la nouvelle de sa mort , ne voulut pas la lais- 
ser sans vengeance. Bientôt le mtoe .général qui avait 
dompté l'Afrique, et qui, après avoir triomphé de la 
puissance des Wandales, avait encore les faisceaux du 
consulat , lut par Jui mis à la tête d'une armée levée'parmi 
diverses nations*, èèenvoyé d ans les contrées de FOcddent. 
Bélisaire, à peine arrivé en Sicile, s'empara de cette Ile 
après avoir vaincu Sintléricli, qui y conuuandail; il y sé- 
journa quelque Uanp:, pour y régler les afTaires; c'est là 
qu'il apprit que l'Afrique était en proie aux. guerres civiles 
et aux luttes intestines. En citctStozas, qui était presque 
le dernier des soldats et attaché à la personne de Martin, 
maître de la milice, iisurpa le suprême pouvoir et se mit 
à la tête d\ine sédition; après avoir fait périr par trahi- 
son Cyrille , Marcellus, Fara , et plusieurs autres juges , il 
s'acharnait contre le général Salomon , et dévastait toute 
l'Africpu à la manière des tyrans» En conséquence, Béli- 
saire traverse la mer qui sépare la Sicile de l'Afrique, et, 
a>ec son honheur ordinaire, met les rebelles en fuite, 
délivre la province, et, après avoir rétabli Salomon à* 
Carthage, il revient en Sicile. La, bientôt £urimond, 
gendre du roi Théodahat , qui s'avançait contre lui avec 
une armée, voyant le bonheur du consul , passa volon- 
tairement du coté du vainqueur, et le supplia de venir 
au secours de 1 Italie suspecte aux Goths, et qui atlen- 
liaitavecimpatienceson arrivée. Bélisaire, en conséquence, 
ayant organisé son armée , vint , à la téte d'une flotte et 
d*iinepuis8ante cavalerie , bloquer*Naples , et , après quel * 
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vallavit Neapolim , paudsque diebus eam obsidens per 
ui|uî£ilucluin norlu invasit , et tam Gothb qui adcrant , 
quam Romanis beliantibtis iaterfectis , urbem plenisôine 
spoliavit. Qu6d Theodahatus antmadveitens, Witigem 
luium inter alios ductorem éxen^tus prâepouens^ contra 

X 4 

Belisariiun dirigît. Qui Gampaniam ingressus , mox ubi 
ad cainpos vemsaet barbaricos, illico esLcrcituâ favorem ^ 
quem contra Thebdahatum suspectum habebat^ rex ce* 

pit; c< £t quid, iaquit, vultis?» At illi, «Tollatur, in- 
quiunt y de medio, qui cum sanguine jyoïtbonim et inte- 
ritu sua cupit scelera excusari. » Factoquc impetu ni eum , 
coDsona voce Witigem regem denuncsant. At ille , régna 
tevatus, quod ipse optaverat, nioxpopuli vuto couseutit^ 
directis e sociis Theodahatum Ravennam revertentem 
cxtinguit, regnuraque suum confirniuus cxpuditionem sol- 

ê 

vit, ety privata conjuge repudiata, regiam puellam Matbcr 

sueutam, Theodcrici régis nepteui, sïln plus vi copulal , 
quam amore. D'umquê ille novb nuptiis delectatur Ra- 
vennae , cousul Belisarius Roumoam urbem ingressus est , 
exceptusque ab illo populo quondam Romano et senatu, 
jam paene ipso tiomine ciim virtute sepulto, confestim 
vicina occupât loca, urbium oppidorumque muoimioa. 
Primaque Greeca congressione llanila ductante, Pertisi* 
iium ad oppidum superat , et piusquain scptem miiUbui» 
trucidatis, reliquos Ravennam usque proturbat. Secunda 
vero cum ipso Witige Uomauas arecs vallaiite congredi- 
tur, machinasquk iUiu< et turres, quibus urbem adiré 
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(|U6S jours de sicge , y pénétra de nuit par un aqueduc ^ 
massacMi et les Goths qiii s'y trouvaient et les Romains 
pris les firmes à la main, et livra , sans réserve ^ la ville 
au pilhge. A oétte nouvelle^ Théôdahat nomma Witigès 
général en dief de son année, et Tenvoya contre Béli- 
saîre. A peine entré dans la Gampanie et arrivé aux 
cliampb barbares, Witig«ssc concilia la faM iir de l armee, 
qu'il soupçonnait d'ctrc bostilc à Tiiéodahat : «Et que vou- 
lez-vous dit-il aux soldats. Ceux-ci s'écrièrent : «Qu'il 
périsse celui qui veut faire excuser ses crimes par le sang 
et la ruine des Gotlis ! » et , se précipitant autour de Wi- 
tigèsy ils le prodamèrent roi d'une voix unanime. Witigès, 
élevé sur |e trône qu'il avait lui-même désiré , accéda 
l)ientôt aux vceux du peuple ; envoyant quelques^ms 'de 
ses affidé^ à Ravenne , il fit mourir Thcodahat qui reve- 
nait dans cette ville, et, pour consolider son pouvoir, il 
^licencia laiiiiée; puis, répudiant la leinine qu'd avait 
choisie dansja condition privée, il épousa, par violenue 
plus que par amour, une jeune fille du san^ l'oyal, Mathé* 
siiente , nièce du roi Théodéric. Tandis qu a Ravenne il 
se livrait à* la joie de son nouveau mariage y le consul Bé- 
lisaire entra, dans Rome , et , reçu par ce peuple autrefois 
romain, et par le'sénat , dont le nom était pour ainsi dire 
enseveli avec Tautique vertu , il occupa aussitôt les posi- 
tions voisines, les fortifîcaliunb îles t iladcllcset des villes. 
» Dans la première rencontre des Gr<!cs avec les Goths, 

commandés par Hunila, il les bat près de là ville de Pé* 
rouse, et, après leur avoir tué plus de sept mille hommes, 
il chasse le reste jusqu'à Ravenne. La seconde fois il en 
vint aux mains aveC'Witigès lui-même, qui cernait les lîinrs 
de Rome ; il détruisit par le feu les machines et les tours au 
moyen desquelles ce roi essayait d'approcher de la ville, 
et, quoiqu'il souffrît lui-nienie delà fainin<', il déjoua pen- 
dant une année entière les efforts de l'en iienii. Puis il U* 
poursuivit jusqu 4 Rmiini, le chassa de cette ville , l en- 
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teiitabaty igui coosumptas, p€r aani spatiuin , quamvis 

ihedia Uborans deliklit. Post hœc ad ArîmîntifA' perse- 

quutus y exindeque eUugatum , Ravenoa clausui^» in de- 
ditionem mscepit : atque unus coostil, qui contra Getas 

dimicat , paene pari eventu de Jb rancis , qui cum Théo- 

• ' « ♦ 

déberto rfeige 8uo *plus duceuta mtliis^ .adyenerant, trium- 
phavit; sed quia, ad i^lia occMpatus, alibi noluit implicari, 
n^anitibu« Fraacis pacem eonceaiit , et sine suorum dis» 
peudio, de iiiubus Ualit is expulit, sumptoque rege, et 
regina, simulqile et opibus palatii , ad priocipein ^ qui eum 
miserai, reportavit. Sicque intra paiici tetnporis spatium 
Ju&tiuiauus imperator per fidelissimum consulem duo re- 
gna duasqùe respublieaa mm ditiôni subeg^t. 
« Quod Parthus Gomperiensy fadbusquè învidi». exar- 
dens , in Syrîatn iriovit procinctam , et Gaflinicum l^aesa* 
f^amque devastauft^ Autiochiam vcnit. Ubi Oermauus 
patricius cum Justino filio suo, -eodemque oonsule^ 
postquani ab Africana proviacia remeassety dum advcntui 
Parthorum obviare nequit , relicta urbe ad partes se* 
cessit.Ciliciae. Faillit vero^ vacuam ab exercitu Antiu- 

at 

cfaiam nacti , populum quidein per Orontis alveum ad 

Scleuciani uiaritimam eum iiuliUbus mixtisfugienleui ospi- 
ciiinty Dec sequunttrt'y sed praedas per urbém certatim 
diripiunt, vicinasque urbes et uppida , partim invaBa, 
partim pecumœ qui^titate multata pnetereunt, et totius 
Cœiesyride bona htbi uiiius in anai spaliuin pteue Parthus 
assumit. Nec sic quoque leoedît , sed jugîter adversus 
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fenna dans Bavenne, et le' força enfin à sa rendre; et sse 
seul consul , qui combattait les Goths^ triompha presque 
avec un é|^ai succès des Franirâ qui ëtaîent venus au nombre 

de plus de deux cent mille avec leur roi Thcodoljcrl. iMais, 
oc( iipc d'autres intérêts, il oe voulut pas se jeter dans de 
nouvelles dilliculte^; U accorda donc aux Francs lu paix 
qu'ils demandèrent , et , sans aucune perte de son côté ^ 
il les chassa de lltalie^ puis ^ einmenant le roi et la reine 
des Gof hs et les richesses du palais ^ il alla les remettre an 
prince qui l'avait en\ o) c. C'est ainsi que ^ dai» un çourt 
espace de temps ^ et par la fidélité d'un consul , Tempe' 
reur Justinien soumit à son pouvoir deux rujauuj 's et 
deux republiques. 



A cette nouvelle f leParthe , brûlé des feux de l'envie , 
fit avancer une année en Syrie > et , après avoir dévasté * 

Callinique et Césarée , arriva jusqu'à Antioche. Là , tan- 
tlis que Bélisaire, encore consul , revenait d'Afrique, le 
patrice Germain et Justm son fils, ne |)Ouvant arrêter les 
progrès des Parthes, abandonnèix'ul la ville et se retirèrent 
en Cilicie. Les Parthes ^ trouvant Antioche évacuée par 
Tannée, et voyant le peuple mêlé aux soldats s'enfuir 
vers Sélencte, ville maritime, en descendant le cours de 
rOronte, ne le poursuivirent pas, mau pillèrent à 
Tenvi la ville ; quant aux âtés et aux' places voisines , ils 
emportèrent les unes, épargnèrent les autres en frap|)aul 
sur elles des contributions: en une seide ainiee le Fai tlie 
s'empara de presque tous les trésors de la Célésyrie. il lui 
se retira pas pour cela , mais continua sans interruption 
la guerre avec la république romaine. Le consul, vainqueur 
des Wandales et desjGotHs, fut comme d'ordinaitre en- 
voyé contre ces autres eanemis. S'il ne -les dompta pas , 
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rempubliotin ftomanam dîmicat; contra quein Wanda- 
licus et Gclicus consul solilc dcstiiialur ; qui et non , 
lit rdiquas gentes, i^um edowuit ; tameo ut intra suos se 
fines reâolligeret, compulit * ^issetque de hac gente felïci 
duci parta victorîa , ni clades in Itatia , quae post ejus 
discessum emerserat, celerem ei successorem dedisset 
Martinum. Qui et&i viribu» iœpar, coosiiio tanieii quam- 
vis cura Constantianb conjunctonon mînor, drnn resistei^ 
coDtra Partlios uon pravalet , ne bella diu teoei*et , pa- 
cem efTecit. Cladem vero, quam diximiis in Hesperîa 
plaga, ut liquidius lector cognoscat, apertius inemorabo. 

E^;rediente Belisario consule.ab Italia , et , ut diximus, 
rege et regiaa , opîbusquc palatii ad priacipem repor- 
tante , Gothi y qui trans Padum in Liguria consistebant, 
rccrudcsceates aiiinio ad bella eoiisurgunt, et ordinato 
sibi r^ulo Hildebaldo milite , existunt adversi : contra 
quos dtun non unius , sed diversonim tentantur apparatiis , 
illi fortiores effecti persistunt^ annique spatio vix etnenso, 
Hîldebaldus îhterficitur, et loco ejus succedit Errarius : 
qui et ipse vix aono expleto peremptu» est, et iu regno 
inafo Italia! Badiula juvenis nepos asciscîtur Hildebaldi. 
(jui inox et ^ne inora l'aveutiuo in oppido .ilLnulias 
solo y prœlio comtnisso, Romanum superavit exercitum : 
el net diu post haec item per suos ad caucellos aunotia- 
ris -Xhusciae féliciter dimicans judices , fugat exercitum , 
{uu tim doiiis, parliin blaiidiliis sibi consociat, totamque 
Italiam cum ipsa Roma pervadit , omniumquc urbium 
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comftie il avait doipptë les autr^ nations , il les repoussa 

du Ynoins , et les contraignit à se replier sur leurs propies 
frontières; et Theureux général eût remporté une ccla- 
tanfo virfoliv sur ce peuple, si les désastres qui , en Italie, 
avaient bientôt suivi son départ, ne lui avaient pas donné 
Martin poifr successeur. Celui-ci, bien ^'inférieur eu 
forces, ne lui ilit pas inférieur en prudence; quoiqu'il fôt 
réuni à Ck>DStantien ^ il ne put résister aux Parthes, et, 
pour ne pas prolongtr la gnerce, il fit la paix. Mais pour 
qiie le lecteur sache mieux quel désastre avait affligé les 
Romains en Occident , je le raconterai plus au long. 



Lorsque le consul Bélisaire quitta i Italie, emmenant 
avec lui , comme nousl*avons dit, pour les présenter 5 Vem- 
perenr^ le roi, la reine et les trésors du palais^ les Goths, 
qui se tenaient dans la Ligurie au d^là du P6 , reprirent 
courage et coururent aux armes : se donnanjt pour roi le 
soldat Hildebald, ils prennent une position hostile; les 
efforts, non d'un seul général, mais de plusieui-s, sont 
dirigés contre eux; mais, devenus plus forts, ils résis- 
•tent; et à peme une année s'est-elle écoulée, que Hil- 
debald est tué, et qu'à sa place succède Errarius; celui-ci ^ 
également avant la fin d'une ann^, fnt égoi^é, et à ce 
trône périlleux d'Italie les Goths appellent Bâdiula, le 
jeune neveu de Hildebald.' Celui-ci , sans plus tarder, en- 
^a^e aussitôt contre les Romains , à Faventînum , ville de 
TÉmilie, un combat ou il les tlcfail; et peu de temps 
après, combattant avec hoiilirur, par ses juges, aux 
portes de la tcrtiie Toscane , il met l'armée en fuite , se 
l'attache en partie par des présents, en partie par ies 
caresses, envahit l'Italie entière avec ftome elle-même, 
et, détruisant les fortifications de toutes les villes, dé* 
pouille tous les sénateurs, démantèle Rome , et passe en 
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munimenta d^slmensyc^nctos scaalores audatos, deino- 
lita Roma, Campania terra transmatat. Cpiitra quein , 
ut superius diximus, Ikiiéanus de Oriente digreditur 
oum paucis , ratas orooem eiercîtiuii > qnem dimiserat , 
integrum roperire. Et idep postquani Kavcnnam ingres- 
8118 est f nec cum quibus ei obviaret, invenit ; remenso 
Adiiatiço mari , Epirum r^vertit^r, ubi Joauues et 
Vaierianus tonjuncâ f dum in conciones èt jurgia con- 
certant, Totila hostile opus in Italia peragit. Beli- ' 
sarius quoque impatiens tant» crudelitatis , navalem 
classem a Sidlia solvens , per Tyrrhent maris aestum , 
Homani in portus se recepit stationem ; egressusque ad 
urbem, quam vi destructam et desolatam attendit^ hor* ' 
tansque socios ad reparationem tant» urbis acciagitur : 
ubi aecdum vallo ctnnimseptus , înfestum experitur To- 
tilam; sedy solitis victonis intrepidus, quauivLs cumpaur 
cis contra eum egressus , sic eBîigavil , ut plures lugientes 
Tiberi demcrgercntur, quam ^lailio cadcrent. lndc(jue^ 
hortatiis exercltum» regreditur Siciliam, quatenus et 
Koiiiae laceret cupiaiii aimouie , et vicinus ad ircLuiii , 
Totilam turbaret in Campama commorantem. Sed ut 
assolet , rerum immutalione , et principum voluntate 
diveraa , qiiiescente in Domino Tbeodora Augusta, evo- 
catur ad urbem Belisartus de Sicilia. Post cujus discessum 
Totila securus , iterata rabie , et furentibus Isauris y 
îovadit Romam : et sic sumptis undique viribus^ mili- 
tarique vallatus auxilio ingreditur, cepitque Siciliam. 
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Campanie. B<^lisairç, coinine nous l'avons dit , part 
d'Orient contre lui, avec des forces peu considérables, 
croyant trouver au complet et ea boa état l'armée qu'il 
avait quittée. Arrivé à Ravénne , il ne trouve point de 
troupes pour courir au<-devaiit de Badiula; A rqnaie 
donc r Adriatique et retourne en Épire , oii Jean et Talé* 
rien, collègues,' passent le temps en assemblées et en 
querelles , tandis que Totiîa poursuit en Italie son œuvre 
hobtrii . iK'lisan'c, no pouvant supporter tant de cruauté, 
part de Sicile ^vec une Uotte , et vient, à travers la mer 
Tyrrhënienoe ,. jeter Tancre dans le port romain; de là il 
s'avance vers la ville qu'il voit détniite par la force et 
désolée; et, ranimant ses compagnons d'armes par ses 
exhortations , il se prépare k réparer une si -grande dté : 
à peine s'est-il couvert d'un retranchement , qu'il est at- 
taqué p^r Totila'; mais, devenu inaccessible -à la crainte 
pai c( qu'il était accoutumé à la vit toire, il marche contre 
lui avec un petit nombre d'hommes, et fait ♦'•prouver ;iux 
Goths une telle défaite , que le Tibre eugioutii plu$ de 
fuyards que n'en moissonna le glaive. De là , ayànt de nou- 
veau encouragé l!armée , il retourna en Sicile pouir aipener 
du blé à Rome, et pour chasser, une fois voisin du détroit^ 
Totila qui occupait toujours la Campanie. Mais, comme 
cela arrive d'ordinaire, les choses changèrent ainsi que la 
volonté des princes. Theodora Augusta s'était endormie 
dans le Scigfteur; Bt'»îisaire est rappelé de Sicile à Con- 
stantinople. Rassure par son départ, Totila redoublé 
de fîireiir, tandis que les Isaurîens se livraient à leur rage; 
il emporte Rome; réunissant de tontes parts des, forées, 
et soutenu par des secours en hommes , il envahît et prend 
la Sicile. Le patrfpe Germain se disposait à marcher contre 
lui avec une armée; l'empereur venait, apic.s la mort de 
Witigès, de lui donner en mariage la veuve de ce prince, 
Mathésuentc, nièce du roi Théodéric; il rendit le dernier 
soupir à Sardiqye , laissant enceinte sa femme^ qui mit au 
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CoiiUa (}uem Gcinuaiius patricius dmn exire (iis|>oiiiL 
cum exercitu , Mathesnentam ^ Theoderid régis iiq>tero , 
et Witigi niortuo dcreliclum , trailente sibi principe iii 
^trîmoiiio anmptam , io Saf^cenn civitate extreinum 
halUum fudlt , relinquciis uxorera giavidain , c^uiie post 
ejus obitum , p<>sthumiim.edidit filium^ vocavitgue Ger- 
numum. Quafelîdtate sibtTotila compcrta , totam paene 
iusuiûuis Aomaais dévastât Italiam. 

mm 

In'Âfnéa vero a Mauris dudmn perempto Salomone , 
Stozas et Joannes invicem singniari ceA'tamine corruuat ; 
aliiûque Jouîmes , qui Stozas -junior dioebatur', suscepta 
tyraQnide Gtmtharim magisirum uulilimi secum ^e&se &ua- 
det. Qui, interfecto Arfobindo , jugalem ejus , neptem 
peratons ^bi cupiens sociare , praçvenitur ab .Artabaoe. 
Qui eo in convivio tmcîdatd, neptem imperatoris ereptam 
ad urbem priiicipi dirigil cum honore , simulque fcrreis 

vinculi. coUig..»» et tynumum d«t«...iU<«n«»» . qui 

Stoza pcrcmpto , iii eadcni successcrat t^rannide. Quem 
4n urbem discusÀum , manibusque truncatis ^ ad exemphim 
ceterorum in patibulo âxit. Joanni defainc patricio cogno 
mineTi^ogUtaAfric» procuratione commissa, Artabanus 

■ 

evocatos magistrt militum»pm8entis accepît dignitatem. 

Kec diu intercedente in ipsum principem manus injioere 
gestiens , detectus et cotnprobatus , pietatt tamen prtn- 
cipali impunitus permansit, et quasi benevolus.coiigra- 
tulatîone in Sidliaro cum Liberio patrido properavit. 
Juaiuies vero in ^Africana provinda. felidter degçns, 
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monde un fils po«thumc , auquel elle donna le nom de 
Germain. A la nouvelle de cet événement heureux pour 
lui y Totila , insultant aux Romains , dévaste presque toute 
l'Italie. 



£n Afi-ique, Salomon avait été depuis longtemps tué 
par les Maures ; Stozas et Jean se tuent l'un l'autre dans 
un combat singulier; un autre Jean, que. l'on appe* 
lait Stozas le jeune , usurpe le pouvoir suprême et per» 
suède à Gunthar, maître de la milice , de se déclarer 
pour lui. Il assassina Ariobiiide, dcsirant s'unir à sa 
fernine, qui était wu-vr de rempcreur; mais il fut pro- 
venu par Artaban. Olui-ci IVgorç^oa dans un f est in , 
enleva. la nièce de l'empereur et Tenvoya à Constantin 
nople, vers son souverain, avec les honneurs qui lui 
étaient dus; il lui envoya également, chargé de fei's, 
l'usorpatettr Jean, qui, aprà la mort de Stozas, avait 
succédé à sa tyrannie. L'empereur fit promener ce Jean 
dans les rues de Constantinople; puis on lui coupa les 
mains, ot on le pendit au gibet , pour servir d exemple 
aux autres. Ensuite le gouvernement d'Afrique fut donné 
au patrice Jean surnommé Troglita; Artaban , rappelé , 
fiit revêtu de la dignité de maître de la milice prient. 



Mais bientôt après il conspira contre l'empereur lui- 
même; découvert et convaincu, il dut l'impunité à la pi- 
tié du prince , et, comme de sa propre volonté, il partit 
pour la Sicile avec le patrice Liberius. Le gouvernement 
de Jean fut heureux en Afrique ; il vainquit par les Maures 
paisibles les Maures du parti contraire , fit périr en un 



I 



m DE TEMPORUM SUCCESStONE. 

Mauris partis adverses per paciûcos Mauros superatis^ ima 
die decem et septem praefectos extinxit, paoemcpie totius 
Africae juvauteDomiao impetravit. Longobardorum gens 
socia Romani regni principibus , et Theodahati sororis 
filiam, dante sibi imperatore, in matrimonio juugens 
régi suo , cootra «mulos Ronumorum Gepidas , una die 
pugna commissa, eorum paene castra pervasit, cecide- 
niatqiie ex utraque parte amplius quadraginta millia^ 
lu c par, ut ferunt, audita est in nostris teinponbus a 
diebus Attila, in illislocit, prvter illam , qiuB anlehac 
contigerat sub Calluce Ma^milide cum Gepidis, auL certe 
Mundionis cum Gothis, in qinbua ambobus auctorea 
belli paritcr cornierunt 

H» «int ^caufl» Romame reipubliciB prœter instan- 
tiam quotidianam Bulgarorum, Antanim et Sclavino- 
rum. Quae si quis scire cupit, annales consuiumque 
seriem revolvat sine fastidio , reperietque dignam nostri 
temporis rempublicam tragcedia; scietquc uude orta^ 
quomodo aucta , qiiatiterve sibi cunctas terras subdide» 
rit y et quomodo iteixun eas ab ignaris rectoribus amise- 
rit; quod et nôs pro captu ingeniî breviter tetigimus, 
(^uateiius diiigeiiÀ lector iahus ista legoudo cogiioscat. 
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jour dix-sopt officiers, et , avec Taidedu S('i<;neur, réta- 
blit la paix dans toute i'Athque. Les Lombards, peuple 
allié des princes de rempire romain ^ reçurent de l'emp^ 
reur, en mariage, pour leur roi , la fîlle de la sœur de 
Théodahat ; le même jour ils livrèrent bataille aux Gëpi- 
des, ennemis desRomains, envahirent lenrcamp, et, de 
part et d'autre, on vit përir plus de quarante mille hommes. 
Il n'y eut pas , dit-on , de notre temps et dans ces mêmes 
lieux , dejlins les jours d'Attila , un combat aussi terrible; 
si ce n'est celui qui , antencureuieut , avait eu lieu sous 
Callux Magmilide avec les Gépides , ou celui de Mundio 
avec les Goths, où les auteurs de la guerre succombèrent 
Fun et l'autre. 



Telles sont les affaires de la république romaine, 
outre les attaques jonmatières des Bulgares, des Antes 
et des Sclavins. Celui qui dësire connaître ces choses, 
doit lire sans ennui les annales et la suite des consuls; et 

il trouve ra la république digne de la tragédie tic notre 
temps. Il saura quelle fut son origine, quels furent ses 
accroissements, comment elle soumit la terre entière, 
comment elle la perdit par Tincapacité de ses souverains. 
Noos avons, selon la portée de notre intelligence, exposé 
brièvement toutes ces choses, que le lecteur studieux 
pourra connaître plus complètement, en recourant aux 
sources que nous venons de lui indiquer. 



15. 



NOTES 



SUR LE LIVRE 



DE LÀ SUGG£&&ION J)£S TEMPS. 



1^ f>«o miiUa dueentos quadraginta etditoi annas eollegimus» 

On Mil quellef cpnlnidicliom régnent panni les clironologislcs , 
au nijet des année* écoulcics depuis la création jusqu'au déluge 
Elles résultent surtout des différentes coptes que nous avons des 
écrits de Moïse, savoir le texlc hébreu , le texte sainaiilain , cl la 
venion grecque des Septante. D'après le texte hcbrrn , il faudrait 
compter, pour cet inlervalU-, iirvR ans, et aaôa d'aprcs le.s Septante 
le texte samaritain ne donnerait ([ue i3o7 ans. Usher en eompte 
i655, ainsi que les Béot-tliclius de Saint-Maur 'Art de vert fier les 
dates) , bien que l'évèque irlandais allnhue tu monde 4oo4 ans 
seulemèni avant J.-C, tandis que les religieux français luiendon- 
nenl 4963. C'est cette dernière chronologie qui est aujourd'hui 
suivie dans renseignement universitaire. Des différences analogue* 
se rencontrent dans toute'la chronologie ancienne jusqu'à Tan 776 
av. J.-C, première année de la première olympiade. 

2. — Ninus. .. regnnvit annos xlii. Dans celte liste chronolo- 
j-Kjue des rois assyriens, Jornandès suit Eusèhe ; sedement il 
altère quelques noms donnés par cet auteur. Ainsi il écrit iltoiai- 
thui, Sfcrus, Mamiius, Jseades, Belebaret, Parmiat, Sosar- 
m'as, Tantanes, Tkmeits, DerâUm, Priatides, Jeraiapes, aulî«i 
de Mamithus , Spherus, Mamltus, Mtaeadis, Bellepares , Panyas, 
SatamiBs, TmtUanes, Thirumts, Derdtm, Pyriatides, Ocrazapas. 

3. — Arbaees, Medorum rex, annos xx?iii.* C'est encore Eu- 
sèhe que Jornandès suit dans sa taUe des rois mèdes. Il altère éga> 
lement quelques noms, Sosatinus, pour Sosamus; Madielus, 
pour Medidtts; Cardices, pour Cardiceas, 

h, — Rcom GaJBCOavM strccassio. Par nue fausse application 
de la fameuse prophétie de Daniel , Jornandès semble ne compter 
pour rien l*histoîre des peuples qu'il ne peut plier è la succession 
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des quatre prëtendaes monarchies universeNes ; c e»l ainsi quiï 

dit H poine quelques mots de l'Eg) pte , et qu'il passe sous silence 
tout ce qui concerne len rrpubliques grecques avant Âlexandre, ete 
Il est à remarquer qu un des vices essentiels du Discours u/r l'hts 
toire univcrselû' pni l^>^-,ni>t, résulte é^^rilement de ce desir puérile 
de soumettre tmitc 1 iiiatoire aucicnnf îi ( nie prophétir <le Daniel , 
et à cette succession imaginaire de t|ualre grandes monarchies. 
Noos nous bornons à indiquer ici cette obj»crvalion, su^cptibie 
de développeuMnli corieiut que ne. comporte point une sim- 
ple note. 

5. — Ptolemœus , Lagi filins ^ annos xi. S» Joruandès présente, 
le* Lagides comme successeurs directs de la monarchie il*A1eian- 
dre, c'est seulement parce que leur capitale portait le nom de ce 
prince , ou plutôt parce que leur royaume fbt , de tous les États 
imporUnts formés du d^embrement de la domination macédo- 
nienne (ëphëmère du reste) , le dernier soumit p^tf le* Romains. 
Ce qu'il y a de plus spécieux dans ce système» c*est la coïncidence 
de la chute des Ptolëmécs avec le rétablissement du pouvoir d*un 
seul à Roqae par Octave. Dans la vérité historique , Jomandès eût 
pu tout aussi bien faire cesser ce qu'il appelle la monarchie des 
Grecs avec les rois de Macédoine ou de Syrie. Mais que serait alors 
devenue la succession régulière des quatre mouarcfaies selon 
Daniel ? 

6. — Numcrantur anni ccxmii. La date de la fondation de 
Rome est contestée ; les uns la placent à l'an -jSi , d'autres à l'an 
•jSa av. J.-C h\4rt de vérifie/ lii tlatrs la fixe à l'an •j53. Tar- 
quin le Suprrbc ayant été banni par une loi curiale en Sog, la 
durée de la vo \ .mtc à Rome aurait été de a44 •> st'lou les Béné- 
dictins. Jui uaudès, ne lui t-n assiguant que ^43, admet donc l'an 

av. J.-C. pour la date de la fondation de Rome. 

« 7. — Prima jmentutis fmee. On trouve facic dans (jueiques édi- 
tions, et, entre autres, dans celle imprimée h Lyon parFr. Lépreux , 
en i594 ; mais le texte de Florus (copié ici jj.u noli c auteur) donne 
face f qui est la véritable leçon. C'càt au^si celle que donne 
Bon. Wulcanus de Bruges, dans son édition de Jomandès 
{ijtgd. BiUt»,, ex ojfidna PUNtiiitUma, apud Pir. KapheleH' 
gium, 1697). 

8. — lia ut et JSdem Oftwrent, et ulascerenttw. Nous disons 
pour se venger, et non, comme quelques traducteurs de Florus, 
pour punir sa perfidie. Tarpéia était assurément une de ces jeunes 
filles enlerécs par les Romainsi, cC les Sabina* en la faisant périr. 
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cru^ aient tirer une aorte de vengeance de ce rapt. Tite-Live, il est 
vrai (liv. i, ch. a) , interprète la peniée det Sabini dans un fens 
faTorable aux traducteurs «pie nous avons en vue. • 

9. — Quasi mandnsset rpxe. Spesinde, ffftr. Le texte deTédition 
àinpruuée par Fr. J^epreux porte : qiuisi mandassct Spes. Inde 
Rom. mctus hostibus incussus. Ce n*est probablement là qu'une 
faute d'irapression. Si cette leçon pewait être valable , nous Ira- 

d'uirioas ainsi comme si la déesse de l'Espéranoe le lui avait 

« ordonné. L*enneni « devant les Romains'* se sentit frappé de 
terreur. • Ce qui n*aurait pas grand, sens; il nous faudrait, dans 

» ce cas 1 lire Roaumomnif an li^ de JUxMuutig, et détruire Toppo- 
sition évidente qui règne dans cette phrase. Nous aimons donc 
mieux suivre ici • d*nne part Florus ^ et de Tautre Bon. Wnlcanns. 

10. ~ Sœe est pMma mtat poptUi Bûimmi et quaH infimHa. 
lomandès indique bien iei, d'après Florus, quel fut le premier 
Ige du peuple romain ; mais il ne suit pas plus loin la comparaison 
que fait cet auteur de la vie de ce peuple avec osUe d'un seul 
bomme ; il ne dit pas quelles furent son adolescence , m virilité , 
sa vieillesw. Fojnes Ftoaos, PntœmiiuH» * • 

11. Non Cremerœ fœdior ciadet* — ^oyez la note 3^ sur la 
livre l*' de Floms (dans la SibUùtikiqae LadM'Fnmçoise de 
Pancàoucke). • * 

12. — POit J/rieamjam vàtci neminem puduit. Tous les évé- 
nements qui suivent sont, tdlcment tronqués et altérés par Joman- 
dès, qu'un volume de notes ne suffirait pas pour le^N^dresser ou 
le compléter. Nous renvoyons donc à Tiie-LIvé et à Florus, et 
aux notes sur ces auteurs. (Voyez la i'* Série de ÏA^Bibliot/iêque 
Latt ne- Française .) Pour Fépoque des empereurs, coASultez Tacite, 
Ic"? historiens de l'Histoirp Aue^nste , Ammien Marcclîin, et les 
notes sur ces auteurs. Poiu n (jui concerne les Ctoths, voyez les 
notes sur le De Rébus Gcticis de Jomr^idès et sur Ammien. — Les ' 
variantes, en très-petit nombre, que iiovis pcain ions signaler, sont 
dépourvues clc lout intérêt, ainsi ^ue les remarque» philologiques 
que Fou pourrait d<Î9irer. » 
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D£ L'OmGIJV£ ËT D£S ACTIONS 
DES GOTHS. 



JORNANDES GASTALIO 



s. D. 

VoLEMTËM me par vu subvectum navigio , oram Iran- 
quilU litoris attîngere et minutos de priscorum ( ut qui- 
dam ait) stagnis pi&ciculos légère , in altum , frater Castaii, 
laxare vela compellb^ relictoque opusculo, quod intra 
maous habeo , id est de breviatione cliromcûrum , sua* 
des ut nostris verbis duodecim senatorâ * volumina de 
origiae actuque Getarum, ab olim usque nunc per ge- 
ncratioues regesque descendente, iu unum et hoc parva 
Ubelio coarctem. Dura satis împeria et tanquam ab eo ^ 
qui pondus hujus opcris scire nolit, iniposila. Nec illud 
aspicis» quod tenuis mibi est spiritus ad implendam ejus 
tain magnlGcam dicendi tubam. Superat nos hoc pondus» 
quod nec &cultas eorumdem libronim nobb datur, qua* 
tenus i^jus sensui inserviamus. Sed ut non mentiar , ad 
triduanam lecttonem dispensatoris ejus beneficio libros 
ipsos autchac rei^i. (Quorum quamvis verba non reculo^ 
sensus tamen , et res actas credo me intègre tenere. Ad 
quos nonnulla ex hislonis GrcEcis ac Lat'uiis addiili con* 
veDientia, initium finemquey et plura in medio mea 
dictatioue penuisccns. Quare sine contumeiia quod exe- 
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JORNANDtS A CASTALIUS 

SALUT. 

PORTt biir un lt't!;er esquif, je ne voulais qu'clikurcr 
le bord d un rivage Liiiutjuille , et recueillir selon Tex- 
pression d'un auteur ) quelques faibles poissons dans les 
viviers des anciens ; mais toi , moB cher frèfe Castalius , 
tu m^excltes à déployer mes voiles , laissant là Topuscule 
que j*ai sur le métier, c'est-à-dire Tabrégé des chroniques » 
et tu m'engages à résumer dans mon style et dans ce petit 
livre , les doule volumes du sénateur sur l'origine et les 
actions des Ciètes, depuis les temps les plus reculés jus- 
qu'à nos jours, en suivant la série des générations et des 
rois. C'est une tâche bien rude , et qui semble imposée 
par un homme qui ne veut point connaître le poids d'un 
tel travail . Et tu ne fais pas attention combien mon souffle 
est trop &ible pour emboucher sa trompette aux sons 
magnifiques. Cest potur nous un fardeau trop lourd , parce 
que ces livres ne sont pas à notre disposition , de manière 
que nous en suivions rigoureusement le sens. Mais , pour 
ne point mentir, j'ai relu naguère ces livres clans l'espace 
de trois jours, grâce à ia laveur de son intendant. Bien 
que je n'en reproduise pas littéralement les termes , je 
crois cependant en conserver dans leur intégrité les pen- 
sées et les faits. Ty ai joint quelques détails qui s'y rap- 
portent, el que j'ai tirés des histoires grecques et latines, 
y ajoutant de moi-même le commencement, la fin, et 
<li verses choses dans- le corps même de l'ouvrage. Reçois 
donc sajis tlédain et avec bienveillance les pages (|ue tu 
as exigées de moi ; hs-les avec plus de bienveillance cn- 
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m J0RNANDE8 CASTALIO. 

gisti, suscipe libens , libcutis&imc lege ; et si quid pamm 
dictum est , et tu, ut vtcinus genti, commémoras, adde. 
Ora pro me , irater caris»ime 
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€ort; et si parfbb les ipdîcatioiis sont trop pauvres, et 

qiie toi, jjlus rapproché de celle iiahun , lu te rapjîolles 
les faiU, ajoute -ies. Prie j)our moi, mou trcs-ciicr 
frère. 



BREVIARIUM. 



I. Joniaiidis prolegomena , in qaibos nnimli descripUoDem 
uoiversam propooit : speciatlm vero iosulaniaiiiUquot, 
nominatiiii Brilannîae , et Scaotia» , ei qiiâ Get» aeu Go- 
thi prodienint, iqjicit nuntioneni. 
II. Quas nationes Scanzia prodiixerit. Scythiae limites et con- 
imiiini pojtuli, inter quos Gepid», Sclavini, HaDoi, 
Avares , Jluougari , Gothi. 

III. Golhornnr oniditio, religio, sobolos , iinilieros lidlicosis- 

sinias. Amazones. l>e Caucaso monte. Amazonuiu facta. 

IV. Velerun» |m incipum apud Gothos descriptio. Telephi pra»- 

scrtini , ei Thamiris a qua Cyrus int<M ftctus. Summi 
regcs amieitiam et fipdiis cum Gothis avide cxoptant. 
Ca:sar eosdem iiitactos lelinquit. Diceoci régis Golhi 
auctoritas et doelrina. Efindeiii aliquot 

V. Res gestos Gotborum sub Uomitiauo, et i»equiiUibu» Céi- 
saHbits. De Mazimiiio Golbo, et tandem Csesare mentio 
prolixa , Gothiooriuii regam cataiogiis admixUis. 

VI. GoUioram progrcssiu et prosperi anoeessua. In eoa Decii 
expedilio, et Oatrogolhoram auxilloiD oppoaitum. Ge- 
pidanim origo et beUa adversiis Gotboa Tictores. 

VII. Decios cum lilio a Gothîa caesua. Sub Gallo, Vdiuiano, 
iEmiliano , et aliia aequentibus Gotborum geata. 

VIIi; Hunnorum (qui in Gotboa arma induerant) origo, migra- 
lion«^, statura, mores, vicloriae. Ad Valeolem pi-o 
auxilio inipetrando GoUii legatos millunt , el fiunl 
Ariani. lliîs iseUcs dalie; st'd . pr;»'f<M lorum tyrannide 
pre.^si, bello Romanos adoriuntur et pruUigant , Valenie 
de vila sublalo. 

IX. Suit Th(>odu>iu GoLhoruni .^lulus. Allianaririis Byzaiitiiim 
^veiiit etibi vitam morte commutai. Aiaricuii, rei. Golbus, 
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h PraUfomèiiM deiornandès , oà H eipote toute la deserii»- 
.tioD du monde, et où H fait une meDtioD spéciale de 
qo^ques lies , nommément de la Bretagne et éB la Scui- 
lie» d'où sont sortis les Gètes ou les Goths. 

Il* Des nations qu*a produites la Scaniie. LiniiteB de la Scy- 

thie, et peuples limitrophes de cette contrée, parmi les- 
quels les Gépides , les Sclaviiis» lea Uuns, les Avares , le» 
* Hunncrai es , les Gotbs. 

III. Connaissances des Goths, leur religion, leurs races ^ leurs 
femmes t;ueriières. Les Amazo^. Dumoot Caucase. 

Exploits dos Amazones. 

lY, Détails sur les rois des Goths , -iiirtoiil sur Télèphe i t sui 
Thamiris, par laquelle Cvi ik ùu tué. Les plii< crniuls 
rois désirent avidement l'aïuilié et lalliance (i»*s tiotlis. 
César les laisse intacts. Autorité et science de Dicenéus , 
roi des Goths. Quelques-uns de sas successeurs. 

V. Gestes des Gotbs sous Domitien et sous les Lcsars qui k* 
soÎTirent. Longue roentioa de Maximio le Goth . qui 
floil par être César, h laquelle se trouve nélé le cata- 
logue des rois gotbs. 

VI. Progrès et succès heureux des Gollis. Eipédition de De> 

dus eontre eux; ils lui opposent Jo seoows des Ostro- 
goths. Origine des Gépides et leurs guerres cootre les 
Gotha vainque.urs. 

VII. Dedus tué avec sou fils par les Goths. Gestes des Goths 

sous Gallus , Volnsien , Ëmilieo et autres empereurs qui 
vinrent aprià. 

Vni. OrigiBO, migrations, stature, mœurs , victoires des Huns, 

qui ont pris les armes contre les Goths. Les Gotbs en- 
voient des ambassadeurs ii Valens pour obtenir des se- 
cours, et se font Ariens. D»'s demeures leur sont accor- 
dées; mais, accablés par la lyranuic des gouverneurs, ils 
attaquent et battent les Romains; Valens est tué. 

IX. Etat des Gotbs sous Théwlose. Atiiauarie vient h Byzannc, 
oîl il meurt. Alaric, roi des Gotbs, entre en Italie. Am- 
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Ilâliam ingrediiur. Ad Honoriim GoUiici legalio et 
Honorii donatif). stiiicoais ftawin ^'usciiHit raeiditUt 

Romam Gotbi lu[iaiiu|iie tan loiam ctpiniit èc dîri- 

piunt. 

X. Alarkn Athaulfus succedit. Hujus interitus et snooMOKi. 
Pax cum Gothi-ï. Wandali in Africain a Bonifrck» eomltê 
accersiti. Horuu) rega. tiUtaier itcipCiiai. 

XI. Walia Gothiis Vandnîn?; persequitiir, mi Theodericitft suc- 
cedit. Aelii paliicii res gesluî. Aiiili Huunorum regw 
elogium. Giiericus Wandaius AlUkm contra Gotbos ar- 
nut, ad quos Valentioianuft legationem mittit. Theode- 
rid rasiMMisiiffl. 

XII. CoiUra Hunnos Golhoj uni ei Romanornm expedilio. Alani 
a Bomanis deficîunt. Acies utriusque exerdtus. Oratio 
AUH» ad ttlos. 

XIU. Uuiiuorum, (K iljoriim et Roniaiidnmi cruenta pugna. 
Torrens sauguiiii*. Mors Theodd ici. Attil^p fuga. Tho- 
ri^Modf et Aetii pericnla. Extreiuuni Atiilaî desperanlis 
coosHiiiiii. Aelii Thoriflmiiiidiiiii ab ir ;tituto revocantis 
etittum. InterfeetoraiD mmieiiis. 

'XIV. Attila contra Romanos pcrgit et Aquileiam obsidet, Me- 
diolanaiii et Tidniim evertif. Romam cogitans , averti- 
t&r intercedente Leone pontlftoe. Tliorisiimiidiis Attilam 
vincil, et indigno fato tolUlnr. Huic Theoderieias. pru- 
den» » modestus , et felii prineeps, soeoedil. 

XV. Tiieederico moriuo, Enricos Kgnat Gîierleos Wandalas 

noinam capit. Gothorom in Galliis grassationes, et ti- 
cioi i.T o<loac«r Rugianiis ocenpai lUUitini. Nova Eurid 

vicloriac et exclus. 

XVI. Alaricus Eurico patri succedit. Ostrogothorum reges. At- 
lilaB mors et epitaphiuin. Sirava in ejus funere celebrati. 
Oerisi qui Attilam sepeliere. Ingens fiîiènmi Titmicrus 
et dilaoeratio r^orum Attila, uode belU et mutu» 
dides. 

XVIl. GepldîB scdes Uniinoruni oicupant. Goihi Pannoniara sibi 
permitH petunt. Sarmat* colunt lllvi aum. Alauoruni 
aeÉM. JlftnaMdls etemnia. Virtffia G^ilioruni epi&copus. 
FiHi Attilft In Gollioft belliim insiimat. Walemirit^ 
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bassade des Goths à Uonorius , et donaiion de cet cmpe- 
r<M!r, La trahison de Stilieon retombe sur sa t^ie , et 
les (lottis prennent et pillent Rome et presque toute 
riUlie. 

X. Alhaulfc succi'dr à Alaric. Sa mort et ses successeurs. 
Paix avec les GoUis. Les Wandales appelés en Afi ique 
par le comte Boniface. Leurs rois. Gélimer fait prison- 
nier. 

XI. Walia le Golh poursuit h^s Vandales et a Théod^rîc pour 
successeur. Exploits du patrice Âètius. Llo^e d'Attila, 
roi des Huns. Gizëric le Wandale arme Attila contre les 
Gothft, anxqiièls ValenUDien envoie tme «nbatuade. Ré- 
ponse de Tbèedèric. 

XU. Expédition des Golbs et des Romains contre les Huns. 
Les Alsins se dèlscheiit des Eomains. Ordre de bAtsIUe 
des deox ermêes. Diseom d*AtcUe aux sienS. 

Xtll* Bataille sanglante des Huns , des GoUis et des Romains. 
Torrents de sans. Mort de Tbèodèrie. Faite d'Attila. 
Deniers de Tlioriamnnd el d'Aélius. Demitee rèsolalion 
d*Atli]a au désespoir. Faute d'Aétius qui détourne Tlio- 
rismnnd de ses projets. Nombre des morts. 

XIV. Attib mardie contre les Bomains et assiège Aqoilée : ii 

renverse Milan et Pavie. Méditant la raine de Rome, il 
en est détourné par rintcreession du pontife Léon.Tho- 
rismund défait Attila, et |)érit d'une mort indigne. I! a 
pf)ur successeur Tlièoderic, prince prudent» modeste et 

heureux. 

XV. Mort de Théoflèric et règne d'Euric. Gizôric le Wandale 
pi < iid Home. Irruptions et victoires des Goths dnns les 
Gaules. Odoacre le Rugien se rend maître de i'italie. 
Nouvelles victoires et mort d'Euric. 

XVI. Alaric succède à Euric son père. Rois des Ostrogoths. Mort 
et funérailles d*Attila. Strava célébrée sur son tombeau. 
Ceux qui uijt creusé le tombeau d*Atti].i sont mis à 
mort. Nombre considëraiile des Uls d'Attila et dèmem^ 
bremeul de ses rojanmes, d'où des guerres et des dés- 
astres réciproques. 

XV 11. Les Gépides uccupent les demeures des Iluns. L^ Goths 
demandent qn*0D leor laisse la Pannonie. Les Sarmates 
s'établissent dans l'IllTrie. Demeures des Alatns. Généa- 
logie de Jomandès. Tnlâia , éYêqoe des Goths. Les fite 
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Golhi in Theodericun, magnie spei puellum, cenatus. 
Hunnos GoUn §iipennl. 

XVIII. Sue^i a Gothi» bello firseti. Walemiri mon» InterDedooe 
deleli Scîri. Nova Gothorom de Sucrrô et aliis vidoria. 
Prseclara Tbeoderici tyrocinia. Gothoram aub Widemiro 
et nieodemiro wim expeditiooei. 

XIX. Patri Theodeniiro Hlius Theodericuseiimios prinoe|ieBac- 

cedit; Ilnliai «nés ingressus, Odoacrum vincit , Haveo- 
nani obsid*»!, cura Francis et aliis affiDitatem coDtrahit, 
et senex placide moritur. Ejusdero «upremum doginm. 

XX. Theodati régis iii|;ratitu(lo, exaucloralio, et inleritus. Beli- 

sarii fdicilas. Wiligr^ Gotlioriiin ro\ infplix. Roma ob- 
seesa. Finis rcgni Golhici. Ju.siiiiiaui et lielisarii gloria. 
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d'AllUa se ptépirciil h fai guerre oonlre les Goliis* 
foris du Gotb Walemir contre Tfaèodèrie, jeaoe homme 
de grande espérance, tes Goths triomphait dM Hvns. 

\ VIII. Lm Snèfes ^tâtdn par tes Goths. Mort de Walemir. Les 
Seires détroits par an massacre. NoaToUe victoire des 
Goths sur les Suèves et sur d*autres peuples. Brillants 
débuts de Tbéodèric. Diverses espéditions des GoOis. 

sous Widemir et Tbcodemii*. 

XIX. Théodéric , princp îlliislre , siicrMe îi Tbéodcmir son père. 
Ayant frauehi les limites de Tltalie, il triuniphf^ d*0- 
doacro, assiège Raveiiae, fait des alliances avec les 
Francs et avec d'antres peuples, et meurt paisiblement 
dans un âge avancé. Son dernier éloge. 

XX. Ingiatitude , déposition et raort du roi Théodat. Bonheur 
de liélisaire. Malb^ur de Witigès , roi des Golbs. Siège 
do Rome. Fin du rojrtunedes Goths. Gtoire do Instlnlen 
otdoMMro. 
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JORNANDIS 

DE ORIGINE AÇTUQUE GETAftUM' 

HBEll. 



I. Majores nostri, ut refert Oroûiis , totius teme cir- 

culum oceani limbo circunueptum triquetrum sUtuert'y 
ejusque tm partes , Asiam, Europam et Africani voca- 
vere. De quo tiipartito orbis terrarum spatio^iuuuuie- 
rabiles pœne scriptores exbtunt , cpii non solum urbtum 
locorumvc positiones explanant , vcruin ctiai% et quoil 

' est liquîdiua, passuum milliariumque dSmetitinturquan- 
ûtatem. Iiisuias quoque manuiâ iluctibus intermixtasy 
tam majores ^ quam etiam mînoreà y quas Cydadas vel 
Sporadas cognouiinant , in immeaso maris magiii pelago 
sîtas déterminant, Oceanî vero intransmeabilb ulteriores 
fines non solum non dcïscribere quis aggressus est , ve- 

* rum etiam nec cutquam licuit transfipetare : quia resi* 
stente ulva, et vcntorum spiramine quiesceute, imper- 
meabiles esse sentiantur, et nuUi cogniti y nisi soli ei qui 
eos consdtuit. Citerior vero ejus pelagi ripa , quam dixi* 
mus y totius mundi circulum in modum coron» ambiens , 
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JORNANDÈS. 

DE L'ORIGINE ET DES ACTIONS * 

D£S GOTHS. 



1. Nos «incêtres, comme le rapporte (Jrosi , oui divisé 
en trois parties tout rorbe de la terre , qirentourent les 
bords deTocéan; et ils ont appelé ces trois parties Asie, 
Europe et Afrique. Des auteurs ^ en nombre presque ia- 
caleulafato, ont ëcrit sur tout cet espace de Torbe terrestre 
ainsi dîvtsë; noii-seulement îk expliquait la position des 
villes et des localités , mais , ce qui est plus précis , ils déter- 
minent le nombre des pas et des milles. Ils indiquent aussi 
les îles pai-semées sur les flots de la mer, grandes et j>e- 
tites, que Ton appelle Cyclades ou Sporades, et qui sont 
situées dans les vastes plaines de l'immense océan. Mais 
pour ce qui est des dernières limites de Finfranchissable 
océan y non-Milement personnte n'a entrepris d^les dé- 
crire, mais encore il n'a été donnë A aucun mortel de les 
dépas^ci i car la résistance des plantes marines , et le 
calme des vents, qui rie soufflent pas dans ces parages, 
apprennent trop bien aux navigateui-s qu'ils ne sain aimt 
aller au delà; et ces limites ne sont conmios qut de celui 
même qui les a établies. La rive citérieure de cette iner, 
dont nous avons parlé , environnant ^ comme une cou 
ronne , la circonférence du monde entier^ a laissé ooo - 
natti« SCS limites aux hommes curieuse et qui ont voulu 

14. 
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Hues suos curiu^ hominibuâ » el qui de imc re scnbere 
voluerunty percjuam innotuîty quia et terne drculus 
ab incolis possidetitr, et nonnulla: nisulae in eodem mari 
habitabiles sunt , ut in onentali plaga , et Indico ooeano. 
Hippodes, Jamnesia, 9ôle penistœ , quamvis kihabitabi* 
les, taïuen otimmo sui spatio loiigo lalocjue extcu&ae. 
Taprobaoe quoque, in qua eioeptis oppidis, vd posses- 
sionibus, <lieunt munitissimas urbe^, decoram Sedaliam, 
omnino gratissimam Silestantinani , necnon Etheron, 
lioet non ab aliquo scriptore diluddas^ taraen suis pos- 
sessoribus a0atiin refertas. Habct in parte occidua idem 
oceanus aliquantulas insubi , et paene cunctas ob ire* 
quentiam euntium et redeuntium notas. Et simt juxta 
iretum Gaditanum htnd pracul, oiia Beau, el alia qn» 
dicitur Fortunata, quamvis iiônnolK et illa gemînaOal- 
lîciset Liu^lauiaB promontoria in Oceani insuiis pouaul. 
la quorum nao.t^plum Herculis, in alio monuanentum 
adhuc ronspicitur Scipionis. Tamen quia extreiiiUateni 
GalUcisB terras continent, ad ten*am opgnam £urop8e 
potius , quam ad Ooeani pertinent insulas. Habet tamen 
et aliasàiisulas interius m suo aestu, qu» dicuntur Ba- 
Icam, habet et alîam Mevaniaui : naciKNi el Orcada» 
numéro xxxiv*, quamvis non omnes excultas. Habet et 
in ohimo plagae occidentalis aliam insulam nomine Thyle, 
de qua Mantuamis : 

TiÛ BtrvMt «Itima Thyle ^. 

Habet ipioque is ipse unmensus peia^us m parte arctoa» 
id est sept^ntrioDali y amplam iMulam Bomme ScaBiiam ^, 



biyiiizca by 



HI8T011IB DBS GOTHS. il3 

écrire auv ce sujet , parce que la circonférence même de 
la terr« est occupée par des habitants. £t dans la même 
mer, plusieurs îles sont habitables, comme dans les ré- 
gions orientales et dans l'ocëan Indien. Hippodes et Jam- 
nesia, brûlées par le soleil, et ^oiqae inhabitables, 
s'étendent cependant en longueur et en lut nr bien dé- ^ ' 
terminées. Là se trouve aussi Taptobaue, qui poi»6c<Je, 
dit-on, outre des châteaux ou des possessions isolées, des 
villes très-fortifiées , la belle <Sedaiia , Silestantina , si 
riche en agrépnents, £tberon wfm, lesquelles | bi«}n 
<{u*aucun écrivain ne les ait fait oompléleiiient connaître j 
sont rempiieB ét possédées par une nombreuse population. 
Dans sa partie occidentale , ce même océan compte qud* 
ques îles presque toutes connues par le grand nombre des 
navigateurs qui s*y rendeut et qui en reviennent. Non 
loi» du détruit de Gadès , il en est deux, appelées 1 une 
Benta j Tautre Fortunata. Quelques auteurs aussi placent 
au nombre des îles de 1 Océan les deux taineux promon- 
toim de la Galiicie et de la Lusltaiù^, Sur fun d'eux on 
voit encore le temple dlio^le; et sur l'autre, le monu- 
ment de $cipion«Mab comme ils contiennent l'extrémité* 
de la terre de GaRîcie , ils appairtiennient plnt6t au grand 
continent dt: 1 Iau ope qu'aux îles de l'Océan. Cette nier, 
cependant, possède encore, dans ses parages inteneurs, 
tl'autresîles, que l'on appelle Baléares, et une auti-e nom- 
mée Mevania ; de plus les Orcades, au nombre de trente- 
qai|tre; celles-ci ne sont pas toutes habitées. A l'extrémité 
de sa région occidentale^ est une autre Ile nommée Thylé. 
C'est d'elle que le poète de Bfantoue a dit: 

Que Tbjflé , U det ntère terre du tiioude , le soit souiime. 

■ 

♦ Cette niénic nier immense entoure , dans sa partie arc- 
tique, c'esl-à-dirc seplcntriomile, une grsRidc île appeler 

I 
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undc iiubis sermo , si Dbminiis juvcril , est asbuinendus: 

quia gens , cujus originem flagitas , ab hujus insilUe gre- 

inlo velut examen apum eruinpens , in terram Europae 

adTenit. Quoniodo vero\ aut qualiter y in subsequeDti- 

bcis(si Dominus donaverit) explanabîintis. 

Nunc autem de Britaonta insula , quae in sinu Oceani 

inter Hispanias , GalUas) et Gennaniam «ta est , ut po- 

tueroy paucis absolvani. Cujus lîcet magnitudineiii olim 

nemo (ut refert Livius) dmiitivectus est, multis tamen 

data est varia opiaio de ea ioquendi. Quamdiu siquidem 

armts înaooessam Romanis, JulhisCnsar [irœUts , ad glo- 

riam taiiCuiu quâ^iUS| aperuit perviam : deiaceps merci- 

monîîs; aliasque ob causas multîs patefecta mortalibus, 

non indiJigeati, quse secuta est, aetati, cerlius sui pro- 

didenit situm, quam, ut a Gnecis Latinisque auotoribus 

accepimus; persequiniur. Triquetram eani plures dixere, 

rono simileniy inter «eptentrioiialeni* occidentaleinque 

plagam projeclam ; une , qui uuignus est , angulo in Kheni 

oslîa spectantem: dehinc correpta latitudine obliqua rétro 

abstractam in duos exire alios : gcrainoquc latcre longiore 

Galliam pmtendit atque Gennai}iani. In duobus mîlli- 

bus trecentis decem stadîts ' latitudo ejus ubi patcntior : 

^ longitudo non ultra septem miliia centum triginta dua 

stadia fertnr extendi : modo vero dumosa, modo sîlvtiMi4' 

jacere planitie, moulibus eliam nonnullis iocresccre^: 

mari tardo circumflua , quod nec remis- facile impellefl* • 

tihus ccdat, nec ventoruin ilalibus intumcscat ? , quia 

.s 
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Scanzia, pat- laquelle , si ûieu nom aide, bcnis devous 
commencer notre discours : parce que la Dation dont tu 
nous demandes Torigine) s'est élancée , comme un easaîm 
d'abeilles , du sein de cette île pour venir en Europe. 
Nous«xpliquerens plus loin , si le Seigneur nous le per- 
met, la manière dont se fit cette émigration , et ses cir- 
constances. 

Maintenant je dirai en peu de mots , vl scion mon pou- 
voiTy ce que Ton sait de l'île de Bretagne , située dans 
cette espèce de golfe de TOcéan qui s'étend entre les Es* 
pagnes, les Gaules et la Germanie. Quoique jamais per- 
sonne (ainsi que le rapporte Tite-Live) ne Tait côtoyée 
dans toute son ëtendtie, diverses opinions se sont présen» 
tées à ceux qui en ont parlé. Longtemps inaccessible aux 
armes romaines , .Iules César la leur ouvrit par des com- 
bats eno^acjés pour la gloire seule; puis , ouverte à un ^rand 
nombre de mortels, par le commerce et par d'autres 
causes encore , elle avait révélé » d'une manière plus cer- 
taine , sa situation à l'âge curieux et actif qui vint yprèa 
le conquérant : en voici la description , telle que nous la 
donnent les auteurs grecs et latins. Plusieura l'ont repré- 
sentée comme triangulaire , semblid»le à un cône, proje- 
tée enti*e la pla.;*' septentrionale et la plage occidentale : 
selon eux, I un de ses angles, qui est le grand, fait face 
aux bouches du Rliin ; de là , elle resserre sa largeur, se 
retire en quelque sorte obliquement en arrière , se ter- 
mine en deux autres angles ; ses deux plus longs cotés 
font fiice à la Gaule et à la Germanie. Sa plus grande lar- 
geur est de deux mille trois cent dix stades; sa longueur 
ne dépasse point , dit-on , sept mille cent trente-deux 
stades; on ajoute qu'elle forme des plaines. couvertes tan- 
tôt de buissons, tantôt de forêts; vl (jiie , sur quelques 
l^iaftS) le sol s'y élève en montagnes ; elle est environnée 
d'une mer très-lente, qutcède diUBcilement aux rames 
^ qui la poussent , et ne se soulève pas au souffle des vents ^ 
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remota' loiigius terras causas motibus negante ; quippe 
illuc latiusy quam usquam, aequor extemlitur. Refert au» 
tem Strabo, Graeconim nobîlb icriptor, tantas Ulan 
exhalare nebulaft, madefustam Ooeani crabrit exciirsibus , 
ut subtectus sol per illam pœne totum fœdiorem, qui 
sereauft «si, diem negetur aspectui, noctem quoque cla- 
riomi. la extrema ejus parte Bfeiwaa^t quam ConM- 
lius etiaiu Aimalium scriptor narrât, metaliis piurmiis 
COIH061IID, heribts freqaenteoi , et his feradorem omiii» 
but) quia pecora magis, quam honiines alat. Lahi vei*p 
per eam et mitlta quam maxima, relabiqne flumina, gem- 
mas margaritasque volventia; S^lorum coloi aù vultus, 
torto plerique crine et nigro nascuntur. Galidoniam vero 
incolentihus , rutilas comse : corpora magna , sed fluida : 
qui Gallis siye Hi^wnis a quibuMpie attenduntur aaùmi-» 
les. Unde conjectavere nomiulli , quod ea ex his accolas 
coatiBuo vûcatoi aoc^ertt. Inoulti «que omnet poptaH , 
regesque populorum : cuoctos taroen m GaKdoniomm 
Meatarumque uomina ooucessisse auctor est Dio , cele- 
bemmus acriplor Awialîum». Ymgeas babîtant emas, 
communia tecta cum pécore, silvxque iilis suot 
domus. Ob decorem nescîo^ ai\ alîam ob^rem, ferro 
* pingunt corpora* Beiium mter se aut imperii cupidine, 
aut amplîficandi, quae pomîdeiit, fsaepius genmt; non ' 
tantum equitatu vel peditei verum etiam bigis, cur- 
ribusque fakatis, cpios more vulgari emedas vocant.' 
Haec pauca <ie Britannias insula: forma dixisse sufÉkiat. " 
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pai*ce que l'extrême éloignement des terres lui ôte toute 
cause d'agitation : dans ces régions , en efTet y la mer a 
une plus grande largeur que partout ailleurs. Strabon , 
célèbre écrivain grec, rapporte que de cette île, cou- 
verte d'eau par les fréquentes irruptions de l'Océan, 
s'élèvent des brouillards si épais , qu'ils cachent le so- 
leil , et en refusent l'aspect , même pendant presque tout 
ce jour hideux qui y passe pour serein, comme pendant 
la nuit la plus claire. A son extrémité est l'île de Mcmma, 
qui, selon Tacite, l'auteur des Annales, renferme en 
abondance plusieurs métaux, et produit de riches pâtu- 
rages ; plus féconde sous ce dernier rapport , parce qu'elle 
nourrit plus de bestiaux que d'hommes. On ajoute qu'elle 
est traversée en tout sens par des fleuves nombreux et 
très-considérables, qui roulent des pierres précieuses et 
des perles. Les Sylores ont le visage coloré, et naissent 
presque tous avec des cheveux noirs et crépus. Les habi- 
tants de la Calédonie ont les cheveux roux, une haute 
stature, mais ils sont sans vigueur : quelques auteui's les 
assimilent aux Gaulois ou aux Espagnols ; de là , quel- 
' ques-uns ont conjecturé que cette île a été, à plusieui^s re- 
prises, peuplée par des colons appelés de ces contrées : 
tous CCS peuples, ainsi que leurs rois, sont également 
étrangers à la civilisation ; cependant Dion , auteur très- 
célèbre qui a écrit des Annales , nous apprend qu'ils se 
sont accordés tous à prendre le nom de Calédoniens ou 
de Méates. Ils demeurent dans des cabanes faites de 
branches d'arbres , vivent sous le même toit avec leur bé- 
tail , et souvent les forêts leur servent d'habitation. Par 
vanité ou pour toute autre cause, ils se tatouent le corps. 
Ils se font souvent la guerre entre eux , soit par désir de 
domination , soit pour étendre les possessions qu'ils ont 
déjà. Et ils ont non-seulement de la cavalerie et de l'in- 
fanterie, mais encore des chars à deux chevaux et des 
chars armët» de faux qu'ils appellent e^sscdœ. Nous nom 
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Ad Scanzi» insube situai | qwun supcrius l'cUquuuus, 

redeamus. 

De hac eniiti in secundo sui upcris libro Clauiiius Pto- 

* ■ 

lemflBiis, orbis leme detcriptor egregius, meninit, dicens : 
Est in Oceant arctoo salo posita* insula magna nomine 
Scanzia , in modum folii cedri, latenbus pandis post lon- 
gum dnctum concludens se : ejus ripas'** îvfluît Ooeanus. 
Hase a ironte posita est Vistulae tluvii , qui, Sarmaticis 
montibus ortus, in conspectu Scanziœ septentrion ali 
Oceaço tri&ulcus iliabitur ^ Germaniaui Scy tliiamque dis- 
terminans. Rae ergo habet ab oriente yastissimiihi' la- 
cum y in orbis terrœ gremio : undç Vagi iluvius velut 
qnodani ventre getieratus , in Oceanum undosus evolvi» 
tur. Ab occidente namque imuienso peiago circiimdatur : 
a aepCentrione quoque înnavigabili eodem Taatissimo eon- 
cluditur oceano, ex quo i^uasi c^uodaiii hracliio exeuute, • 
sinu distento, Germaniçam mare efficitur. Hic geates, 
quœ carnibiis tantuin vivunt : ibi etiani pai va;, sed plu- 
res perhibentur insube esse dispositœ ad quàs si cojûÇe-' 
lato mai'i ob minium frigus iupi transierint, luminibus 
feruntnr orbari, îtc non solum inhoapitaiis bominibus, 
verum etiam bellnis terra crudelis est. In Scanzia vero 
insula ) uo^de nobis sermo est ^ iicet multae et divers^ ma- 
néant nationes ^ septem tamen earumnomina memiml 
Ptoleinaeus. Apum ibi turba mellifica ob nimium ingus 
nunquam reperîtur. In cujus parte arctôa gens Adogil " 
consistit , qiiac lertur ia œsitatc média quadraginta diebui^ 
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bornerons à ce peu de mots sur la forme de 1 ilc de Bi < - 
Ugiie. Reveuousà la description de l^e 4iB.3ç<uu;fl(t,<|ue 
nous avons plus haut laissée de côté. 

Claudiùs Ptolëmée , «pii a décrit la terre afVéc lin rare 
talent , hit Hièhlîoii'dè cettte lle^ dalis lé Mdmd ISrrié de 
son ouvrage , et yom œ^n'il en diè : S^y a éem lèa eaux 
arctiques de TOcéan une grande île appelée Scanzia; ses 
côh s ont la forme d'une feuille de cèdre; elles se déploient 
en lodgs (lécoupements , et viennent, en se rejoignant, 
fermer 1 île, doiitTOcéan bat les rivages. (.^tle41e est si- 
tuée à i'oppositetfle la Yistuiei fleuve c|iiî pimd^aa source 
dans les montagnes delà Sarmatie, se jette par trois em- 
bouchures dans- l'Océan septentrional , en ftee de Scan- 
zil^ eV^épare la Germanie de la Scythîe. A^rorient de 
Scanzia se trouve un lac très-vaste, dans le sein de la 
terre; de la, le fleuve Vagus, sortant comme d'un ventre, 
va port* 1 dans l'Oréan ses ondes abondaîjtes. A l'orc ulent 
elle est environnée par une mer sans bornes ; au nord elle 
ëst également fermée par ce vaste océan , oh Ton ne peut 
naviguer, et d'où se détache une sorte de l^s qui s'étend 
ensuite en un golfe immense , et forme la mer de tver^ 
manie. Là^ sont des nations qui ne vivent que de la chair 
des animaux : on nous apprend aussi que là sont distri- 
buées des îles petites , mais nombreuses ; si , lorsque la 
mer est gelée, les loups, chassés par un froid exeessif, 
veulent y passer ^vjls sont'^ à ce que Ton assure, privés 
de la Me : tant oittr terre est non^eeulénient inhospita- 
lière le^ hommes^ mais çnielle même pour les b^tes 
forecet! Bien quie dans Fîle ScaA^y dont nous parions 
ici , il y'ilKWjliaAons en gra^ nodHbre et Âvirsès , 
Ptolémée ne men^nne que les noms de sept trentrc 
elles. Jamais, à cause des rigueurs du froid, 1 on ny ren- 
contre les essaims d'abciiies fécondes en miel. Dans la 
partie septentrionale de cette île habite la nation Ado- 
^t/qiti, dît^; jouit au mittelit^féléVI^êMattrqiia* 
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et iioctibuâ luccb habcre continuas : itemque bruuiaii 
tempore , eodem dienim noctiumque iminero luoem cU- 
ram nescire. Ita alternato mœrore cum gaudio , beue- 
ftâo iilîît dmnoque impur esU £t hoc qiiare? quia pro» 
lixiorilkM diebos iolem ad orientan pèp ax» marginem 
vident redeuntem ^ brevioribus verg noa sic conspicitur 
apud illo6y ted aliter, quia austrina signa percurrît, et 
qui uobis videtur soi ab îmo surgere, iiiis per terris mar^ 
gînem dicttur circuîre. Ali» vero ibi Rentes très Cre- 
femye'^y qui frumentorum non qusritaut victum, sed 
canylMia Ceraram atque avium vivant : vàÂ lastapaludibus 
fœtui^a ponitur, ut et augmeotum prssteot generi, et sa- 
tietatem ac copiam gentî» Alia vero gens ibi moratur 
ëuethaus^^y quâe velut Tbuiiqgi equis utuntur e?(.ifniis. 
Hi quoque anfit, qui m usus Ronaiionini saphiriiias'^ 
pelles commercio intervenicnte , per alias innumeras gen- 
tes tciuuaûttuiity imm pelUun deoara nigredine. Ht 
quum inopes vivunt, ditissime vestiuntur. Seqiiutitur 
deinde diversanim turba nationuoi, Theuftthes'% Ya- 
godi, Bergio, Hallln, Liothida, quorum omnium sedes 
sub bimo plana ac tetili, fit propterea inibi alianim 
gentiiim incursiodibus *infestantur. Po«t hôs Athelnil , 
l«mnaitbsey Fer^, Gautigoth, acre homioym genus^ 
et ad belk fmmptiiiîniuiii . Qehinc mÎKti Enigenr Qtfim- 
gis. Hi omnes exesis rupibus, quasi casteilis inhabitant, 
ritu beUuino.'Stutex his exteriores Ostrogothae, Rau- 
maries, Âaugnaricii, Fiiini mitisj^iiui, Scanzis cultori- 
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rante jôurt et quarante autU sans mMrruptioii , de la 

clarté du soleil , dont , en revanche , elle esl complète- 
ment privée en hiver, durant un égal nombre de jours 
et de nuitfî. La alternant ainsi avec la tristesse , cette 
nation n'est égaie aux autres, ni par ce bien^ût, ni par 
cette privation. Et ponniaoi cela ? parce que , daas Ica 
jours les plus longs , ces peuples voient le soleil revenir 
à i*orient pai^ le hoià de son axe; dans les jours les plus 
eourtâ^ ils ne voiént pas le soleil d#èelifif1(Âaliièrt», ffAts 
autreinent; parce (ju alors il parcourt les signes antarcti- 
ques, et cet astre, qui nous scnil)le s'élever d'en bas, pa- 
raît à leurs yeux faire le tour de la lisière de la terre. Trois 
antres peuples de ces contrées sont les Créfennes, qui y 
au lieu de demander à la terre deS moiaMBB pour se 
nourrir, vivent de la chair des bétes fauves et île celle 
des oiseaux: on attribue aux mànds de ces pajfs une telle 
f<éconditë en poissons , qu'ils contribuent à raccroisse- 
ment de Feipèce , et que de cette nourriture les habitants 
n'ont pas seulement en abondance , niais à satiété. Là 
demeure une autre nation, celle des Sm thans, qui , de 
m^me que les XhuriogienSi se servent de ciicvaux exccU 
lents. Ga sont «lia aniiî qtti'^ par irintermëdiaîre du 
conunercei font imaser aux Romains «..pojur Tusage de 
ceux-ci , à travers des nations sans nombre, 1<8 peaux sa* 
phirines; ils sont célèbres pour le beaâ^ iioïr dé leurs 
pelleteries. S'ils vivent pauvrement , ils sont très*riche» 
meut vctus. Après eux vit nt la foule de diverses nations, 
celle des Theusthes , des VLi^uths, des Bei'gios , desHal- 
lins, des Liothtdas, qui tous ont établi leurs demeures 
sous un sol plat et ftsrtile; aussi sont^ts désolés par les in- 
cupaîooa d^autm peupka. Puis , on tvouTe les AftbaUK 
les Finnaithes , les Fervirs, les Gautigoths, race farouche 
et très-portée à la guerre. Ensuite , les Évagères mêlés 
aux Othingrs. Toutes ces tribus habitent, à la manière 
des bétes fauves, dans le creux des rochers , comme dans 



Uns omaibus imtiore&: iiecooa et pares euruiu Vmovi- 
loth, Sucfthidî, Gogenî in hac gentê reliqub corpore 
eminentiores , quamvis et Dani.ex ipsorum stirpe pro- 
gressif Erulos propriis sedibiia (^xpulerunt : qui inter 
omoes Scanzias natioaes nomeii sibi ob nimiam proceri- 
Utem afiectant praBctpuum. Sunt quanquam et iilontm 
positura Grauuii, Agaïuias, Unixae, Etbelrugi, Aroclii- 
raniit^ quihus non ante omnes , seë ante mulloa annos 
Bodulf rex fliit, c^ui, contempto proprio i^gno, ad Theo> 
derici Gothorum régis grenuum oonvolavit, et, ut desi- 
derabat, invenit. Hs itaque gentes Romanis corpore et 
animo grandiores, infestœ savitia pugnœ^^. 

11. £x hac igitur Scanzia ïiisuin c^uasi offîcina gen- 
tiuDiy aut certe velut vagtna nationum, cum rege .auo 
uoaiine Berig, Gotlù quondani memorantur egi essi : qui 
ut pnmam e navibus exeunte^, terras attigere, illico loco 
nomen dederunt. Nam hodie illic, ut fertur, Gothi- 
scyuuia yocatur* Unde mox promovenies ad sedes Ulme- 
ragorum'', <)ui tnnc Oceanî ripas înndebant, castra- 
metati sunt, eosque commisso prœlio, propriis sedibus 
pepulenint, eonimque vidnos'' Wandalos jam tuac 
siibjugantes , suis appellaverc victoriis. Ib) vero magoa 
popuU numerositate crescente ^ ètiam paene quinto rege 
régnante post Berig, Filimcr, Filqgud ,,Arigis consiliu 
sedîty ut exHide cum fantlib Gotfaonmi promoverat 
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des chtlteaux (brtt. Les plus extérieurs «le bes' peuplés 
sont les Ostrogotlis , les Raumarices , les Kâugnariciens , 
les Finois aux mœurs douces , plus doux que tous les ha- 
bitants de nie Scanzia; les Yinoviloths, les Suéthidesy 
les Cdgènes , d'uoe taille plus élevée que ks autres peu» 
plades de oette nation, leur reaieaiblent; les Daôai», 
sortis de leur race « chassèrent les Éniles de leurs de> 
meures : céux-d s^attribuent , à causé de leur taille sin- 
gulièrement élevée , le nom le plus illustre parmi toutes 
les nations do l'île Scanzia. Cependant on trouve dans la 
même position queux, les Granniens , les Aganzies, les 
Unixesy les £thelrugesy les Arochirannes , qui, non pas 
avant les temps connus , mais à une ëpoquë 'Vediilééi "bnt 
eu pour roi Rodulf: celui-ci, MséfmÊÊat^mBt'propht 
royaume I alla sejet^ dans les tMraa ^cfe 'lEM^i^^ 
des Goths , et le trouva comme il Pavait éésirlv Or^ toutes 
ces nations, plus grande^ qiie lés Romains par leur taille 
et par leur courage, leur furent terribles par la cruauté 
avec laquelle elles combattaient. 

II. Cest de cette île Scanzia , comme d'une lubrique de 
nations , ou du moins conune d'une matrice de peuples , 
que sortirent , suivant la tradition , les Goths avec leur 
roi nommé Bérig; dès que , descendant de leuis.nBTiics , 
ils touchèrent la terre , ils donnèrent aussitôt leur nom 
aux lieux qu'ils occupèrent. Aujourd'hui, en effet, dit- 
on , cet endroit s'appelle Gotliiscanzia. De là ils s'avan- 
cèrent bientôt vers les demeures des IJlméruges , (|ui ha- 
bitaient alors les côtes de TOcéan , et ils y établirent leur 
camp. Leur ayant hvré un combat , ils les cliassèrent de 
leurs demeures; dès cette époque , Hs subjuguèrent les 
Wandales y leurs voisins , et lis appelèrent à partager lenrs 
victoires. Mab dans ces contrées , la masse du peuple 
ayant augmenté dans une proportion énorme , ou suivit, 
d^s le règne du cinquième roi après le ç^oiivernemont 
de Bérig , Favis de Filimer, de Filogud et d' Arigis ; et 



t^xei citus , qui aplisbiHias ^àcdea , Iqcaque duiu t^u^reret 
cottgniây perveiiSt aë Scytlm têrm qu» Ungtia comtn 
Ovim vocabaiitur : ubi delectato magna ubertate regio- 
mim wmtUf et medieUte tramposila» pon# dicitury 
undc amnetn transjecerat , ineparabiliter coi iiusse , uec 
ulteriusr jam cuiquam licuit ire 9ait redire. Nam is iocusi 
ut fertur, tremulis paludibus voragine circumjecta con- 
chidiuir ; quaa ittiMpis couftiaione satura i^edilidit im* 
penritim . Vcrutntamen hôdieque illic et voces armeiitorum 
audiri, et indicia hominum depreheodi, commeantium 
attntatîoae, quanrvb a longe audientium cradereUcet. 
Hiec igitur pars Gothonim , quie apud filimer, dicitur 
in terras Ovim emenso amne transposita , optatum potita 
aolum. Nec inora , iilico ad §eatem SpabriUn advemimt, 
consertoque prœlio , victôriam adipiscuntur ; exindeque 
jam velut victores ad extremani Scytliiae partem, quai 
PoQtioo mari TÎctna est, propenaat : quemadaodiim et 
in pnscis eoruni carminibus paene historico ritu in com- 
mune recolitiir \ quod et Âblabius descriptor Gothorum 
gentis egrenjiu verissima adtestatur hislQria. in quam 
Motentiam et nonaulK eiMMeiuere majdrum. loeephus 
quoque Anaalimii relater verissiiuus, dum ubique veri- 
tatis conservât regulam, et origines causarum a principio 
i*evolvit , liaec vero, quae diximus, de gente Gothorum 
principia cur omiserit , ignoramus. Sed tamen ab hoc 
loco eorum stirpem commeinui ani> , Scythas et naûone 
«t vocabnlo apaerit «ppettatos : on^vs «>li tcrmioM anle- 
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une armée se mit en route avec les familles des Goths. 
En cherchant des demeures plus vastes et un pays plus 
convenable, elle arriva sur les terres de la Scythie, 
que , dans leur langue , ces hommes appelaient Ovim ; la 
grande fertilité de ces région» séduisit larmëe ; on jeta 
un pont sur un fleuve pour leiMMer, et déjà k moitié de 
cettêliàtttude avait été transportée sur Tautre rive, 
lorsqiibte pont s'écroula , dit-on , sans ressource , de sorte 
qu*il ne fiut plus possible à personne de se rendre sur 
Fautre bord ou d'en revenir; car ce territoire, à ce que 
Ton rapporte , est enfermé entre des marais mouvants 
qui lenvironnent comme d'un goui&e; et, par cette 
double confusion , la nature Ta' m0$§ij0iÊ!ùmàÀe. Ce- 
pmlant aujourd'hui eaeore^^,fffiflféi(^^^ 
moignage de ceux qui "vojfig^^^ cecô(é , bien qiîlbenr 
tendent le bruit de loin , querdi^He , dans cet contrées, 
est frappée du cri des troupeatni , et que Ton y trouve 
des indices du séjour de Thomme. On assure donc que la 
partie des Goths conduite par Filimer, et transportée, 
après le passage du fleuve , sur les terres d'Ovim , prit 
possession du sol qu'elle avait désiré. Aussitôt elle arrive 
près de la natioa des Spales ; et, un combat s'étant en- 
gagé , Jes Goths remportent la viçtoire. De là , ils s'avan- 
cent en vainqueurs vers Textrémité de la Sc y thie voisine 
de la mer Pontique. Ces faits sont célébrés dans 
leurs anciens chants populaires, qui ont presque le ca- 
ractère de l'histoire; et Ablabius, qui a écrit avec talent 
sur la nation des Gotlis, les atteste dans sa très-véri- 
table Histoire. Parmi les anciens, j>lu&ieurs ont appuyé ce 
sentiment. Josèphe , pourtant , qui a composé des An- 
nales fort exactes ^ et se montre en toutes choses esclave 
des règles de la vérité; Josèphe, qui développe, à partir 
du commencement , les origines et les causes des événe- 
ments, a passé sous silence ce que nous venons de ra- 
conter des premiei's temps des Gotlis : par quel motif? 

JortMMU». is 
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qoÊm aliiid ad médium deducnnusy necesse est, uU ja- 

ceant, dicere. 

< 

Scythia siquidem Germanise terne confiais , eotenus 
libi Hister oritur amnis , vel stagnum dîlatatur Mysia* 
niuni tendens usque ad ilumina Tyram, Danastrum, 
et Yagosolam , magnuroque illum Danubium, Taurum- 
que montem , non illum Asiae , seà proprium , id est 
Scythicom , per onmem Mieotidis ambitum, ultraque 
Maeotida per angustias Bospori u^que ad Caucasum mon- 
tem, amnemque Ârazem : ac deînde in sinistram partem 
refleiLa, post mare Caspium, quae m extremis Âsiae hui- 
bus ab Oceano Euroboreo in modum fungi pnmum te» 
nuis, post haec latissima et rotunda forma exurilur, 
vergens ad Hunnos , Aibanos , et Seres usque digreditur. 
Use, iaquam, patrla, id est Scytliiu , louge se tendcns, 
lateque aperiens, habet ab oriente Seres, in ipso sui 
principLo ad litus Caspii iiiat is commanenles; ab ovcï- 
dente Germanoa, et flumen Vistul«} ab Arctoo, id est 
scptcntrionali , circumdatur Oceano ; a mendie Peràde, 
Albania, Hiberia, PontO| atque extremo alveo Histri, 
qui didtur Danubius ab ostio suo usque ad fontem. In 
eo vero loci latere, que Ponticum litus attingit, oppi- 
dis haud obscuris învolvitur; Borîsthenide , Olbia , Cal- 
lipodc, Chersone, Theodosia, Pareone, Mirmycioueet 
Trapemnte, quas indomit» Scytharum nationes Grsoos 



Digitizeo by v^oogle 



HISTOIRE DES GOTHS. 9» 

nous Tignorons. Pourtant il fait mention de leur race à 
partii* de ce moment , et affirme ({u'on les désigna comme 
Scythes de nation et de nom. Avant d'aller plus loiii, il 
est nëcesùiaire de parler de la situation et des limites de ce 
territoire. 

La Scythie conBne au sol de la Germanie , aux lieux 
où \v fleuve llister preiul sa source, où s'étendent les ma- 
rais Mysiens; elle se prolonge jusqu aux fleuves Tvras, 
Danaster et Yagosola , jusqu'à cet immense Danube , et 
au mont Taurus, qui appartenait non à l'Asie, mais à la 
Scy thie elle-même ; elle comprend tout le tour du Pahis- 
Mëotide ^ et , au delà de celui-ci ^ elle s'ëtend , par Tëtroit 
espace du Bc^pllore , jusqu'au mont Caucase et au fleuve 
Araxe; puis elle se replie sur la gauche , derrière la mer 
Caspienne, aux deruièi es limites de TAsie, depuis Tocëan 
Euro-Borëen; semblable h un cbamjii^nun , étroite d'a- 
bord, elle s'élargit ensuite en une sorte de disque, et se 
projette vers le pays des Huns , des Albaniens etdesSères. 
Cette régiion, c'est-à-dire la Scythie, se prolongeant 
au loii| , et se développant sur une grande largeur, a pour 
voisins à l'orient les Sères , qui halntent sur les limites 
mêmes oîi elle commence , sur le rivage de la mer Cas- 
pienne; à l'occident les Germains et le fleuve de la Vis- 
tule; vers 1 Ourse, c'est-h-dire au nord, efle est envi- 
ronnée de rOcéan; au midi , elle est bornée par la Perse, 
FAIbaniey THibéne, le Pont, et par l'extrémité du lit 
de lliister» qui est appelé Danube depuis son embou* 
chure jusqu'à sa source. Du côté où elle touche au rivage 
du Pont, elle est entourée de villes illustres, telles que 
Boristhënis , Olbia , Callipos , Cherson , Théodosia , Pa» 
reo, Mirmycio et Trapezunte, que les nations indomp- 
tées des Scythes out permis aux Gii^& de iuntler , 
parce que ce& étrangers devaient donner Tessor à leui* 
commerce. Au milieu de la Scythie est un lieu qui sépare 

Pune de l'autre l'Asie et l'Europe : ce sont les monts Ri- 

is. 
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permisei'c cuudere, sibimet commcrcia pracstaturos. In 
cujtis Scythi» roedio est locus , qui Âsîam Europanique 
ab alterutro dividit , Riphaei scilîcet montes , qui Tanain " 
vastissimum fuudimt intrantem Maeotida , cujus pahidis 
circuitus passuum milita cxliv nusquam octo ulnis altius 
subsidentes. In qua Scytliia prima ab accidente gens 
sedit Gepidanim, qiiae magnis opinatisque ainbitur flu- 
tninibus. Nam Tisîanu» per Aquilooem ejus Corumque 
dtscurrit. Ab Africo vero magnus ipse Danubiiis, ab 
£uro fluvius Tausis secat, qui rapiilus ac verticosus in 
Hîstri fltienta furens devoWitur. Inivoraus ilii Dacia eai^ 
ad coronae speciem arduis alpihus emunita , jux.ta quo- 
rum siniatrum latus, quod in Aquilonem vergit, et ab 
ortu Yistuke iluimms per immensa spatia venit, Wiui- 
darum natio populosa consedit. Quorum oomioa Hoet 
nunc pcr varias familias et loca mulentur , pnncipalitcr 
tamen Sclavini et Antes nominantur. Sclavint a Gvitate 
nova, et Sclavino Rumunnense , et lacu qui appellatur 
Musianua, usque ad Danastrum, et in Boream Yiscla te- 
nus commorantur. Hi paludes silvasquc pro civitatibus 
habent Antes vero , qui sunt eorum fortissîmî , qui ad 
Ponticum mare curvantur, a Danastro extenduntur us- 
que ad Danubium, quas ilumioa muitis numsionibus ab 
îdvicem absunt. Ad litns autem Oceani , ubi tribus fau- 
cibus (iucuta Yistulae liuniinis ebibuntur, Yidioarii rési- 
dent , ex dîversîs natîonibus aggregati; post quos ripam 
Oceani ileniesti tenent , jiacatum bomiuum genus om- 
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piiéesy qui versent dans la plaine l'immense Tanaîs ; ce 
fleuve va se jeter dans le Palua-Méotidef le circuit de ce 
marais est de cent quarante-quatre mille pas^ et sa profon- 
deur ne dépasse nidie part huit coudées. La première na- 
tion qui , il partir de Toceident , habite la Soythie, est celle 
des Gcpitlc's; son Icniluire nbl eiiLuuré de fleuves vastes 
et rcnoiiHiîës. Le Tisiaiius le parcourt au noid et au nord- 
est; au sud-ouest il a pour limité rimmense Danube, et 
à l'est le fleuve Tausis , dont les eaux rapitdes et tour^ 
noyantes vont se pi*ccipiter avec lureur dans eell^ de 
lUister. Dans ses limites est la Dacie , dë%Qdùe par des 
Alpes escarpées, qui l'entourent comme (l'une couronne ; 
surtereversgauche de ces montagnes, qui est tourne vers 
te nord, et s'étend depuis la bource de la Vistule sur un 
espace immense, s'est établie la nation populeuse dt^ 
W mules. iVien que maintenant U s noms de ces peuples 
aient subi des changements selon leui*s diverses familles et 
selon leurs demeures, on lesappelle principalement Sclavins 
et Antes. Les terres des Sclavins se déploient depuis la 
Cité neuve et Sclavinum Rumunnense , et depuis le lac 
appelé Musiamis jusqu'au Danastcr, et au nord jusqu'au 
Viscla. Ces peuples, au lieu de cités, habitent des ma- 
rais et des forets. Les Antes sont les plus i miragoux de 
cette race; leur territoire se recourbe veis la nier l'on- 
tique; il s'étend depuis le Daiiaster jusqu'au Danube , et 
ces de{ix fleuves sont à un grand nombre de journées de 
chemin de distance. Sur le rivage de l'Océan , où les eaux 
de la Vistule sont absoiiiées par trois embouchures, sont 
établis les Yidloariens , formés de la réunion de diverses 
nations; après eux , les bords de l'Océan sont occupés par 
les Itemesles, race d'imunnes tout a lait pacifique. Au 
midi , ils ont pour voisins les Agazzires, nation très-cou- 
rageuse, ignorant les moissons, et vivant du produit de 
ses troupeaux et de la chasse. Au delà d'eux , et au-des* 
sus de la mer Pontique , se dévelop|ient les demeures des 
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nioo. Quibus in austro adscdit geus Agazziroi um ïoviia- 
sinia, fhiguin ignara, quae pecoribus et venationibus 
victitat. Ultra (|uos dtsteuUuntur supra mare Ponti- 
cum Bulgaronim aèdes , quos notiannuM peocatonim no* 
slrorum mala fecerc. Hiac juin Hunni quasi fortissimarum 
gentîum fiecundissiroiis cespes » in bi£mam populorum 
rabiem puUulanmt. Nam alii Aulziagri , aUi Aviri 
ntmenpaiitur, ^ tamen sedes habent diversas. JtuLta 
Chersonem Aubiagri, quo Asia boiia avidus mercator 
Importât, qui mtate campo» pervagantur efifusos, sedes 
habehtes prout armentorum inyîtaveiiDt pabula; hteme 
supra mare Ponticum se référantes. Hunugari autem 
hînc sunt noti , quia ab îpas pellium munnanim Yenit 
commercium : quos tantorum virorum formidavit auda- 
cia. Qiiorum mansionem primam esse in Scythîa solo 
juxta paludem Mceoùdeuiy sectiudo in Mœsia, Xiiracia- 
que et D^âa, tertio supra mare Ponticum , rursus in 
Scythia legimus habitasse : nec eorura fabulas alicubi re- 
perimus scriptas , qui eos dicunt in Britannia , vel in nna 
<|ualibet insularum in servitutem redactos , et unius ca- 
balli pretio quondam redemptos. Aut certc si quis eos 
aliter dixcnt in nostro orbe , quam quod nos dixiuius , 
fuisse exortos , nobis aliquid obatreptt; nos enim potius 
lectioni ci edinius, quam fabulis ainlibus consenUmub. 

m. Ut eigo ad nbstrum prtoposttum redeamus, in 
prima parte Scythiœ , juxta IVLsolidem , conîiuaucntc^ 
praefati , nnde loquimur , Filimer regem habuisse no- 

m 
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Bulgares , cleveiius célèbres par les (li'sasLresc|ue nous onl 
attirés nos pcchcs. C est tle là qut! jadis les Huns, œiiiiue 
une tige féconde de nations redoutables par leur courage y 
se sont multipliés en un double peuple animé d*uue égale 
fureur • Les uns s'appdient Aulxiagres, les autres A?iri; 
ils occupent des demeures distinctes. Les Aulziagressoat 
établis près de la Chersonèse, où le mardiand avide im- 
porte les productions de l'Asie j durant l'été ils errent 
dans leui-s vastes campagnes, s'arrètant ça et là , selon (|ue 
les y nivitent les pâturages nécessaires à leurs troupeaux ; 
en hiver ils se replient sur les contrées siti;^^ au-dossus 
de la mer Pontique. Hunugares sont connus parce 
que leur pays est le point de départ du commerce de 
pelleteries ; Taudace de grandes nations les a redoutés* 
Ib ont eu leurs premières demeures sur le territoire de 
laSoythie, près du Palus-Mëotide ; T histoire nous apprend 
qu*ensuîte ils habitèrent dans la Mésie, dans, la Thrace 
et dans la Dacie, puis au-dessus de la mer Poniiquc, vt 
qu'ils revinrent de nouveau dans la Scytiiie : nulle part 
nous ne trouvons leurs traditions écrites; on dit pourtant 
qu'en Bretagne ou dans 1 une des iles ils furent réduits en 
servitude, et qtt*autreftiis ils rachetèrent leur liberté au 
prix d'un seul dbeval. Et si quelque auteur leur attribuait 
dans notre monde une autre origine que celle que nous leur 
assi«Tnons, il n'aurait pas notre ass( nt line iit ; car nous don- 
nons créance à (!e nous lisons, plutôt que d'adopter 
des fabljgs db vieilles fcunines. 



IJI. Revenons à notre sujet. On sait que le peuple dont 
nous parlons, habitant dans îa premièrtî partie de la 
Scy tliie, près du Paius-Méotide, eut pour roi Filimer« Dan» 
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scuntur. In seciuido, id est Dacûe , ThracÙBque etMoesiie 
solo Camolxen , quem mine philbsophîoe eraditionis 
fuisse testaiitur pieiique scnptores «^aliuin. Nain et 
Zeutam priiis habuenint erudatiMn , post etiam Difienemiiy 
tertium Zamoixen» de que superius dixirous. Kcc de- 
lîieniiity qui ços sapieutiam erudireot. Unde et p^e 
onuiibus, barbipris Gothi sapientiores seniper extiteruBt , 
Gracisque pane consiniiles , ut fefeft Dio, qui hiatorias 
eoruin anaaîesque Graeco stylo coinposuit. Q^ai dixitpn- 
mum Zarabos Tereos, deinde vocitatos Pileatos faos, qui 
inter eos generosi cxtabant : ex quibiu» eis et reges , et 
•acerdotes ordinabantur. Adeo ergo fuere laudatt Getae, 
ut dudum Martem, quem poetarum fallacia deum belli 
proauDciaty ap^4 ^ fuisse dicant exorUim. Unde et 
Vitgitius : 

Grttciivuinquc patri^m Geticis qui prcesiJet «rvù. 

Quem Martem GotlU semper asperriina placavcre cul- 
tura. Nam victim» ejus mortes fiiere captonim , opi- 
nantes bellorum praesulem aptlus humani sanguînis eiïii- 
stone placandum. I|uic pnedae primordia vovebantur, 
' huîc truncts suspendebantur exuviœ. Eratque illis reli- 
gionis prœtcr ceteros insmuatus affectus, quum pai-euti 
devotio nomiitis videretur impendî. Tertia vero sedes 
supra mare Ponticum. Jam humaniorea et, ut supei-ius 
dixîmus, prudentiores effectif divisi perfiimilias populi, 
Vesegothse familiœ Ualtlioru^ Ostrogotba: praclaiis 
Amalis serviebant. Quorum studium fuit primum , inter 
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leurs secondes demeuresi c'e&t-à-dire en Dacie , en Thraoe 
en Mésie, il furent gouvernés par Zamolxèsy^dont plu-> 
sieurs auteurs d'annales attestent les étonnantes connais- 
sances philosophiques. D^abord ils ettrcnt ponr dief le 
savant Zeutas, puis Dîoenéus, et, en troinème lieu^ ce 
Zaniolxès dont nous venons de parler. Et ils ne manquè- 
rent poiut d*hommes qui les instrinsirent dans la sagesse. 
Aussi les Goths furent les plus instruits de presque tous 
les barbares; ils égalèrent presque <. les Grecs, comme 
le rapporte Dion , qui écrit ^^.^fffC leur histoire et 
leurs annales. U nous apprenti que la plus/illustre de 
leurs Ëunilles fut appelée d'abord Zàhdies Tévés , puis 
Piléates ; c'est dans son sein qu'ils cfaoisnsnent - lénrs rois 
et leurs piètres. Les Gctes furent si célèbres que Mars, 
représenté par les fables trompeuses des poètes comme 
le dieu delà guerre, naquit, dit-on, parmi eux. Aussi 
Vii|[ile a-t-ii dit; ► 

t 

« Et le ditu Mm» qui préiide tim èbaniit à» Gèlet. >* 

Les Qoths ont toujours apaisé ce dieu Mars pai* le culte 
le plus barliare. Pour victimes, ils immolaient sur ses 

autels des captifs; persuadés que refTusion du sang hu- 
main était le nu il h iir moyen d'apaiser la divinité qui 
préside aux coml)ats. C'était a Mars qu'ils consacraient 
les pi^épices du butin; c'était en son iionneur qu'ils sus- 
pendaient à des troncs d'arbres les dépouilles de l'en» 
nemii et ils étaient pénétrés par-dessus tout du senti- 
ment religieux , parce qu'ils semblaient rendre hommage 
à l'auteur de leur race en lui consacrant leur nom. En 
troisième lieu ils demeurèrent au-dessus de la mer Ponti- 
((lie. Déjà plus civilisés, et, comme nous Favous dit plus 
liant, devt'jui^. plus éclairés, divises d'ailleui's selon les fa- 
milles du peuple, les Visigoths oh<nssaient à la famille 
des Baltes, et les OstiPOgoths aux illustrer» Aniales. V^^ur 
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alipftgentes vkims, arcus inteadero nervis, Lucaoo plus 

historico qaam poeta testante : " 

Anneniosipie arcu:» Geticis lotendere nervis. 

Ante quos etiam cantu majorum facta modulationibus 

citliarisque canebant, £thespamar£, Auial^e, Fridigerni, 
Widiculae» el alionmiy quorum io bac g>eate nagua opi<- 
nio est, quales vIk heroas fuisse tniranda jactat aiilK^ui- 
tas. Tune ut fertur, Vesosis Scythi$ lacrymabîle sibi 
puUus iiitulit bcllum, cis vidclicet, quos Amazon um viros 
prûca tradit auctoritas. De queis feniinas bellatrioes et 
Orosius in primo voliunine professa voce testatur. Unde 
cum Gothb eum dimieasse evidenter probamus , quem 
cum Âmazoniim vins absolutc pugnaase cognosciim» , ^ 
qui tUDc a Boristbene anme , quem accolas Danubium 
vocanti uaque ad Tanain fluvîum eirca sinum |yiludis 
Mseotidis comidebaiit. Xaoaia vero bunc dico , qui ex 
Riphœis montibus dcjectus adeo pneceps ruît, ut quum 
vicina fluminai sive Ma^ti^, vel iiosporus gelusolideo- 
tutf soins anuûnm oonfragoiis moUtibus vaporat||s^ non» 
quaui hc^thico durt scit algore. Hic intér Asiam iîuro- 
paoïque terminus famosus babetur. Nam alter est ille, 
qui moutibus Cht laiiui uni uneos , in Caspiuui iiiarc di- 
labitur. Danubius autem ortus grwidi palude, quasi ex 
mari profunditui*. Hic u^quc ad médium sui dulcis est 
et potabiUs , piscesque nimiî sapons gignît » oisibus ca- 
rentes , cartilagincm tan^um habentes in corporis conti* 

* 

■ 

Digitizeo by 



HlSTOiiii!. DES GOTUS. 335 

■ 

principal cxercioQ| au inHiÉu des nations voÎMoes y consis- 
tait à tendre l'arc en en serrant la corde, comme le të- 
moigne Lucain , historien plutôt que poêle : 

« THMire Tare ■rnèmao en MrranI k eo^ 

A une époque antérieure aux souverains que nous ye- * 
nous de citer, ces peuples célébraient dans des chanla 
accompagnés de la harpe y les hauts faits de leurs aîeux , 
d'Ethespamara , d*Amala , de Fridlgcru , de Widicula , 
et d'autres encore, dont cette nation avant une si haute'*- 
idée, qu'à peine la merveilleuse antiquité peut-elle vanter . 
d'aussi grands héros. Alors , dit-on , Vésosis fît une guerre 
déplorable, pour lui suitout, aux Scythes, à ceux, que les 
anciennes traditions représentent comme les époux "dés 
Amazones* Orose anssi , dans son premier livre , dit 
expressément de celles-ci qu'elles furent des femmes gyer- 
lîâres. D'oii nous concluons avec évidence que ce fut 
contre les^Goths qu'eut à combattre ce prince qui, nous 
apprend-on soiilement, fit. la guerre aux maris des Ama- 
zones. Les Goths alors occupaient le territoire coîiipi is 
entre le Boristhène, que les habitants du pays appellent 
Danube y et leTanaîs, autour du Palus-Méotide. Je parle 
de ee Tanaîs qui, se précipitant du haut des monts Ri- 
phées, roule ses eaux avec tant d'impétuosité ^ qu'à 
l'époque où les fleuves voisins ^ où le Palus-Méotide et le 
Bosphore sont rendus solides par un fSrotd excessif, seul 
de tous ces fleuves, maintenu à un certain degré de cha- 
leur par les montagnes escarpées qui le bordent, il ne 
durcit jamais sous les frimas de la Scythie. Ce fleuve fa- 
meux est considéré comme la limite entre l'Europe et 
l'Asie. L'autre Tanaîs est ce fleuve qui ^ prenant sa source 
dans les montagnes des Chrinni, va se jeter dans la mer 
Caspienne. Quant au Danube , il sort d'un vaste marais , 
iVoh il se répand comme d^unemer. Jusqu'au milieu do 
son cours il est doux et potable, et produit des poissons 

■ 

I 
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néatiaiu. Sed ubi fît Ponto vi4iBior, parvum fontem 9us- 
^cipity cui ex Ampheo cognomen est, adeo ainarum, ut 
cum sit XL dicrum itinere oavigabilis , hujus aquis exi- 
guis îritautetur, infecttisque , ac dissimilis sui» iater 
Graeca oppida Callipidas et Hippaiiis iti marc defluat. 
Ad cujus ostia insula est in fronte, Adûilis noinine. 
Inter hos tcna vd6lissima, silvis coiisita, paiuilii>us du- 
' bîa. Hic ei^o Gothis morantibusy Vesosis^» ^l^ptiorum 
rex in bellum îmiit : quibus tune Taunasis rex crat. 
Qdo praelio ad Phasim fluvium, a cpio phai»ides aves 
exort», în toto mundo epulis poten^im exubérant, 
Xauoa&is Gothorum rex Vesosi iEgyptiorum occurrit, 
eumquc graviter debellans, io £gyptuni iisque persecu- 
tus est : et ni&i amnis iutransmeabilis obstitisfient 
fluenta , ve) munitiones, quas dudum sibi ob incursiones 
£thiopuin Vcsosis fwvï pra;ccpisset, ibi îa ejus eum pa- 
tria extinxiaset, Sed dum eum semper ibi positum non 
valuisset lœdercy revcrtcns p^eue omnem Asiam subju- 
gayit, et sibi tune caro amtco Sorao rege Medorum ad 
pei'solvcuduia Inbutuui iubditum fecit. Ex. cujus exer- 
citu victores tune nonnulli provincias subditas contuen» 
tes, et in omni ferlilitate pollcntesy descrto suorum 
agmlne sponte in Asiae partibus resederunt. Ex quorum 
noinine vd génère TrogUvS Pompcius Parlboruni dinL 
exstitisse prosapiam. Unde etiam hodieque Kngua scy* 
tbica fugaces, quod est Partbi, dicuntur : suoquo gc- 
neri respondentes j intcr orones pœne Asiae nationes soli 
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d'un goût Mngttlièwenwiit délicat» qui ii*0Di point d*OB , 
niais wblementua cartilage pour doimer de la consistance ^ 
à leur corps. Mais en se rapprochant du Pont, il rc(^'Qit . 
une petite soiirc* (jni hic son suiiioin crAmphée, et tel- 
lement amère , que le fleuve, qui ofTrc un cours navigable 
de quarante jours , est complëteme^l cliangé et iufecté 
de ses £iiblas.qpi|ix , et-tie se ressemble plus h lui-même 
lorsqu'il se jette dans la mer entre les villes grecques de 
CaUipîde*«( 4'H>PP&nie. En fine de ses embouchures est 
une île apptKe Achillis. Entre les deux fleuves dont nous 
venons de parler est un territoire très-vaste, couvert de 
forets, et dont les marais rendent la solidité doutt use. 
C'est chez les Gotlis, établis dans ces régions, (]ih' Vé- 
sosis , roi des Égyptiens , porta la guerre; ils avaient alors 
Taunasis pour roi* La lutte s'engagea sur les bords du 
Phase I de ce fleuve d'oii viennent les oiseaux appelés 
faisans , qui font dans tout l'univers les délices de la .table 
des puissants. Taunasis , roi des Goths , se porta à la ren- 
conti-e de Vésosis , roi des Egyptiens ; il lui fit essuyer une 
giaïuk- dcfaite, et le poursuivit jusqu'en Kt^xj)!* ; et si le 
cours du Nil, ce fleuve infranchissable , ou !< s lortifica- 
tions, que y depuis longtemps , Yésosis avait ordonné de 
construire contre les incursions des Éthiopiens , ne lui 
eussent oppose un obstade invincible | il Teât anéanti 
dans sa propre patrie. Mais comme il ne put nuire k ce 
prince , ([ui se tenait ferme dans sa position , il retourna 
dans son pays, subjugua sur son chemin pi'esque toute 
TAsie, et se la soumit pour ([u'elle lui i)ayàt un tribut; 
Sonius, son ami dévoué, était alors roi des Mèdes. Une 
partie de son armée victorieuse, séduite par Taspect des 
provinces conquises, si riches et si fertiles en productions 
de toute nature, quitta ses drapeaux, et s'établit de sa 
propre volonté dans les campagnes de l'Asie. Trogué 
Pompée dit que c'est du nom ou de la race de ces hommes 
que sont descendus les Parthes. De là on les appelle au* 
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sagittarii suai, et aeerriml beUatorest De notnine Vero, 
quod diximus eos Parthos, îd èst fugaces, ita aliquanti 
etyroologiam tnaerunt, ut dioerentur ParUû^.ipiiasuos 
reRigere parentes. Hune Taunasim regem Gotho- 
rum mortuum ioter numina sui populi coluerunt. 



Pçst cujus decGssum exercitu ejus cum saccessore îp- 
siiis in alîîs partîbus ezpeditionem gerente , femîme Go- 
thorum a quadam vicina gente tcatatie , in prsdamque 
ductae a vins, fortiter restitenint, hostesque super se 
veoientes cum magoa verecuudia abegerunt. Qua parata 
Victoria 9 Iretaeque majori audacîa, invicem se cohortan- 
tesy arma arripiunt, eiigealesque duas audaciores Lam- 
peto et Marpesiam principalui subroganmt. Qu» dum 
curam gerunt, ut propria defendcrent| et aliéna v as ta- 
rent , sortito Lampeto restitit, fines patries tuendo: 
Marpesia vnro feminarum agmiue sumpto , novum genus 
exerdtUB doxit in Asiam , diversasque gentes beUo supe- 
rans, alios vero pacc concilians, ad Caucasum venit : 
ibique certum tempus demorans, loco nomen dédit ^ 
saxum Mai'pesiae. Uude Virgilius : 

Ac itî dura silex «ut itet Marpesia caoles. 

In eo loco ubi post h»c Alexander Magnus portas con- 
stitueos , Pylas Caspias uominavit : quod nuuc Lazorum 
^ens custodît pro munitione Romana. Hic ergo certum 
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jounThui encore en langue scythiquc , fivfweds , c*esl-à- ' 

(lire Parthes ; ils ne dégénèrent pas de leur origine , et de » 
presque tous les peuples de l'Asie ils sont les seuls ar- 
che!*?? , et les guerriers les plus impétueux. Quant à leur 
nom, qui est, ainsi que nous Tavons dit, celui de Par- 
thes (lîîyards) , voici l'étymologie que quelques auteurs 
en ont donnée : ib prétendent que ces peuples ont été 
appelés Parthes, parce qu'ils ont /îiî leurs parents. Ce 
Taunasis, roi des Gotbi, fut, après sa mort, adoré 
comme lune des divinités nationales. 

Ce prince mort, et tandis que son armée, comman- 
dai par son successeur, faisait une expédition en d'autres 
contrées I ie& femmes des Goths, attaquées par uue na- 
tion Toisine, et entraînées oomine un butin par des 

' hommes, résistèrent vaillamment, et repoussèrent avec 
une grande honte les ennemis qui se jetaient sur elles. Cette 
victoire une fois remportée, animées d'une plus grande 
audace , et s'encourageant entre elles par leurs exhorta- 
tions , elles prennent les armes , et , par lelection , élè- 
vent au suprême pouvoir T^mpeto et Marpesia. Les deux 
reines délibérèrent sur les moyens de défendre leur propre 
territoire et de ravager celui des autres nations ; le sort 
décida que Lampeto resterait pour défendre les frontières 
de la patrie; Marpesia , ayant réuni une bande de femmes, 
conduisit en Asie cette armée d'une nouvelle espèce, 

. vanu[uit par le fer diverses nations , sVn concilia d'autres 
paria paix , et arriva au pied du (^auciise : elle y séjourna 
quelque temps, et donna son nuin à cet endroit, appelé 
depuis le rocher de Marpesia; ce qui a làiit dire à Virgile : 

« Tel qii*M dn lochtr M It ipanc dB Mirptiia. » 

Alexandre le Grand , (\\\\ plus tard établit des portes en 
ce lieu, le nomma Pylœ Caspia»; maintenant il est gaulé 
par la nation des Lazes pour la défense des Romains. Les 
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temporis AuMZOues^' coniuiaueutes confortaUe sunt* 
Unde cgress» , et Halym flttTÎum, qui juxta Gai|[aaum 
civitatem ju^terfluit , transeuntes , Armcuiam , Syriam, 
Ciliciamque 9 Galatiam, Piâdiam- omniaque Asàm op> 
pida, a^qua felicitate domuerunt : loniiun iEoiianique 
Gonvem , dedîtas sibi provindas effecenint. Ubi diutius 
dominantes , eliam civitates castraque suo uomiuî ilica- 
verunt. Ephesi quoque templum Diaiue ob sagîttandi 
vcnandiquc sludium, quibiis se artihus tradidisscnt, ef- 
fusâs opîbuSf mirae pulchritudinîs condidenmt. Tali ergo 
Scytliiae géhtis feininae casa Asiae regno potiUe , per cen- 
tum psene annos tenuerunt , et sic demum ad proprias 
socias in cautes Marpesias , quas supeiius diximus , rcpe- 
danint , ia montem scilicet Caucasum. 

Cujtis moiitîs quia facta iterum mentio est, non ab re 
arbitror ejtis tiactum situmque describere, quando 
maximam partem orbis noscitur circuire jugo continuo. 
1$ naœquc ab Indico mari surgens ^ qua meridiem respi- 
cit, sole vaporatus ardescit Qua septentrion! palet, ri- 
gentibus ventis est obnoxius et pruinis. Mox io Syriam 
cttrvato angulo reflexus^ licet anuiiumplurimos eniittat, 
in Âsianani tamcn regioncm £uphrateni Tigrinique navi- 
geros ad opinionem maumam perennium fontium oopio- 
sis fuiuiil uberibus. Qui aiiiplcxantes terras Assyriuiuui , 
Mesopotamîam et appellari fedunt, et irideri , in sinum 
maris Rubri fluenta déponentes. Tune in Boream revcr- 
tensy Scytbias terras, jugum antefatum magnis ûexibus 
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Amaiones, s^arrêUnt- quelque temps dansées oonlrées, y 
reçurent des renforts. De là, elles traversèrent le fleuve 

Halys, qui passe près de la villede Gargane, et domptèrent 
avec un égal bonheur FArménie , la Syi ie , la Cilicie , la 
Galatie, la Pisidie, et toutes les places de l'Asie; puis, se 
portant sur Flonie et sur TÉolie , elles en firent despro» 
vinces soumises à leur pou voit*. Elles y dominèrent long- 
temps, et dotèrent même de leur nom des villes et des 
châteaux. £liesfondèi^UiiiSBt le templede Dianeà Ephèse, 
monument A'une merveilleuse beautë^ et joiidles prodi* 
guèrent les richesses ; voulant perpétuer ahisi le souvenir 
de leur adresse aux exercices de Tare et de la chasse , aux- 
quels elles se livraient avec passion. Les femmes de la na- 
tion (les Scythes, devenues de cette manière souveraines 
de l'Asie, conservèrent cet empire pendant près de cent 
ans; alors seulement elles retournèrent vers leurs compar 
gnesy dans les h)chers de Marpesia, dont nous avons 
parlé pins haut, c'est-à-dire dans le mont Caucase. 

Et puisqu'il est encore un^ fois question de cette mon- 
tagne , je pense qu'il ne sera pas hoi*s de pi opos d'en faire 
connaître la direction et la situation , puisqu'on sait que 
sa chaîne, non interrompue, environne la plus grande 
partie de la terre. ËUe s'élève de la mer Indi^n^ie, du coté 
où elle fait face au midi , et là elle est brûlée par lelÎM^^u 
soleil. Du côté où elles^étend vers le nord, elle est expo- 
séé'àii^^t glacial et aux frimas. Bientôt, repliée vers 
la Syri^lin se recourbant en angle , elle donne naissance 
à plusieurs fleuves; mais surtout , ce qui est la principale 
gloire de ses sources inépuisables, elle répaïul de ses flancs 
féconds, dans les contrées de TAsie , l'Euphrate çt le 
Tigre, qui portent des navires. Ces fleuves, embrassant 
. le terri toire des Assyriens , Font fait appeler Mésopotamie^ 
ll*après Taspect que véritablement U présente; ils vont 
jeter leurs ondes dans la mer Rouge. Pub, revenant vers 
le nord , la chaîne de montagnes dont nous venons de 
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pervagalur : atque ibidem opioatifisiuia Uuiuuia in Ca- 
apîiim mare profiindens, Araxem, Cyssum et Cambysen 
coutiuuato jugo ad IViphu^os us({uc montes exteaditur. 
Indeque Scythicia gentibus dorao suo tenninura pmbens, 
ad Pontum us(|uc descendit : conserlist^ue collilnjs , Histri 
quoqoe fluenta contingit, quo amnis scissus dehiscens, 
in Scytliia quoque Taurus vocatiu . Talis ei-go tautus- 
que y et paene omnium montium maximus, excelsas suas 
erigeiis summitates uatutali construcUoue priestat genti- 
bus înexpugnanda munîmina. Nam locatim recisus, qua 
disnipto jugo vallis hiatu pateacit ^ nunc Gaspias portas, 
nunc Annenias, nunç Glicas , vel secundum locum qua- 
lis fuerit, facit; vix tamen plaustro meabiUs, lateribus 
ÎD altitudinem utrinque directiSi qui pro geutium varie* 
tatediTerao yocabulo nuncupatur. Hune enim Jamnium, 
mox Propanismum indus appellat. Parthii3 primum Ca- 
stra y post NiGuren edicit. Synis et Armenius Taurom , 
Scyûm Caucasum ac Ripbaeum , iterumque in fine Tau- 
mm cognominant : allaque comptura ' gentes huic jugo 
dedere voeabula. El quia de ejus continuations pauca 
libavimusy ad Amaionesi unde divertimus^ redeamus. 

Quae verita:, ne earum proies rarescerct, a vicinis 
gentibus concubitum petienmt. Facta nundina semel in 
anno , ita ut fiituris temporibus eis deindc revi rtentibus 
in idipsum, quicquid partus masculini edidisset, patri 
redderet ; quicquid vero fcminei sexus nasccretur, mater 
ad arma belUca enidîret. Sive , ut quibusdam placet j 
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parler paroourty en projetant de vastes rameaux, les 
champs de la Scythie ; là , elle verse dans la mer Caspienne 

des flcuvrs fameux , l Araxt", le C}ssiis et le Ç;unbysc; 
puis , coHtiiuiant ses projections , elle s't i< lul jusqu'aux 
roonts Riphëes. De là, formant par sa crête la limite des 
nations scythiques, elle descend jusqu'au Pont; et, par une 
suite (le collines , elle touche aussi le cours de THister, à 
Tendroitoii ce fleuve , divisé et se hifiirquant , prend aussi 
en Scythie le nom de Taurus. Telle et si grande , cette 
montagne , la plus conmdërable peut-être de toutes , lan* 
çant vei*s les nues ses somnit ts élevés, forme pour les nii- 
tions, |)at' sa construction uulurelk , d» s rempai ls iiu xpu- 
gnai)les. Car, brisée en quelque sorte de distance en dis- 
tance y et formant des vallées en certaines gorges, par la 
rupture de sa chaîne , elle ouvre ici les portes Caspiennes» 
là les portes d*Ârménie, ailleurs celles de Gilicie, et d'autres 
passages, selon la disposition du sol ; cependant les cha» 
.riots peuvent à peine y passer; des deux côtés s*ëlèvent à 
pic les flancs de la montagne, qui porte divers noms se- 
lon les diverses nations. L'Indien l'appelle Jamiiius , puis 
Propaiiisiuus ; le Parthe la noiunic tl ahord Castra, puis 
Nifacèsf le Syrien et FArménien , Taurus; le Scythe, 
Caucase et Riphée , et, en touchant à sa fin , elle reprcttd 
le nom de Taurus. Les nations ont encore donné beau- 
coup d'autres noms à cette chaîne. Maintenant que nous 
avons en peu de mots indiqué sa direction , revenons aux 
Amazones , c^ue nous avons un instant quittées. 

Amazones, nai^nant que leur race ne finît par 
s'étenidn^ , cherchèrent à s unir aux, hommes des nations 
voisines. Elles établirent uu marché annuel, ahn quà 
l'avenir, les hommes y revenant ensuite , chaipie mère 
pût rendre au père les enfants mâles qu'elle mettrait au 
monde , tandis qu'elle garderait, pour les former à la 
guerre, les enfants du sexe féminin. Ou bien encore, 
comme le prétendent quelques auteurs, lorsqu'elles don* 

IG. 
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editU iiiaribusy uovei*caii udiu iufautis iiiiseiaudi faU 
rumpcbant : ita apud illas detestabile pueqieriuin eM y 
quod ubique constat esse votivum. Qus crudelita^ illis 
terrorem ^ magnum cumulabaty opinione vulgata. Nam 
quae, rogo, spes esscl capto, ubi ignosci vel filio nefas 
habebatur? Contra bas 9 ut fertur, pugnabat Hercules, 
et Mclaiies paiu* plus doio quaiii vii tute subegit. Thcik'us 
vero Hippolyten in praedam tulît, de qua genuit et Hip- 
pol^tuni. Hae quu(ju<» Amazones post haec habuere regi- 
nam nomtne Penthesileam ^ cujus Trojano bello estant 
clarissima documenta. Nam bae fcminae usque ad Alexan- 
drum Magnum refenintur tenuisse regnum. 

IV. Sed ne dicas , de vins Gothorum sermo adsump- 
tusy cur in feminis tamdiu perseveret : audi «t virorum 
instgnem et laudabîlem fortitudînem. IKo historicus, 
et antiqiutatum diligentissimus luquisitor, [quij opcri 
suo Getica titulnm dédit : quos Getas jam superiori loco 
Gotlios esse probavimus , Urosio Paulo dicente. Hic Dio 
regem illis post tempora multa commémorât, nomîne 
Telepbum. Ne vero quis dicat lioc nomen a iiogua Go* 
thica omnino peregriaum esse ; nemo quis nesciat ani* 
madverti usii pleraquc uoimua gentes amplecti , ut Ko- 
mani Macedonum , Graeci Romanorum , Sarmat» Ger- 
manorum , Gotht plerumque mutuantur Ilunnorum. Is 
ergo Telepbus Hercuiis filius , natus ex Auge sorore 
Priami conjugio copulatus, procerus quidem corpore, 
sed plus vigure ternbilis, patemam fortitudînem pro- 
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naieutie jour à uu eufaiit mâle, elles se scntaieal auiiuëes 
d*une haine de marâtre , et tranchaient la vie de Tinfor- 
tuné : ainsi renfantement qui partout est le plus vive* 
ment désiré , était le plus odieux parmi ces femmes. Cette 
cruauté , annoncée au loin par la renommée , répandait 
parmi tes peuples la terreur de leur npm. En effet , je le 
demande, quelle espérance poiivait-il rester au prison- 
nier de guerre , loi*sque c'était un crime (rcparguer même 
un fils ? Hercule , dit-on , combattit les Amazones y et ce 
fut [)ur la ruse plus encore que par le courage qu'il sou- 
mit les Mélanes. Thésée emmena captive Hippolyte, 
dont il eut un fils du même nom. Ensuite les Amazones 
eurent une reine appeléePeiithésilée , sur laquelle il existe 
de brillants récits du temps de la guerre de Troie. T/liis- 
toire nous apprend que ces femmes conservèrent leur 
royaume jusqu'aux^ coïKjuèles d'Alexandre le Grand. 

IV. Mais pour que tu ne te plaignes pas de ce qu ayant 
pris pour sujet l'histoire des hommes de la nation desGoths, 
je m'arrête si lon^mps sur les actions des femmes, écoute 
aussi les brillants et glorieux exploits des hommes. Dion 
lliistorien , ce scrupuleux investigateur des antiquités , a 
donné à son livre le titre de Gétiques; et nous avons déjà 
prouvé plus haut, d après le témoignage de Paul Orose, 
que ces Gèles n'étaient autres que les Gotlis. Après un 
long laps de temps, Dion mentionne un de leurs rois, 
nommé Télèphe. £t que l'on ne dise pas que ce nom est 
tout à fait étranger à la langue des Goths. On a remarqué , 
en effet (et qui peut Tignorer?}, que les nations s'em- 
pruntent mutuellement des noms; les Romains, par 
exemple, ceux des Macédoniens; les Grecs ceux des Ro- 
mains; les Sannates ceux des Germains; et les Gulhs, 
fort souvent, ceux des Huns. Or, ce Telèplie , fils d Her- 
cule , etnéd'Augis , sœur de Priam , engagé dans les liens 
du mariage , haut de taille , mais plus terrible par sa foiTc, 
égalant y par sa propre valeur, le courage de son père , 
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priis virtutibus œquans , Herculis genio formai quoque 
stinilitudinem referebat. Hujus itaque reguum Mœsiam 
appellavere majores. Quœ provincia ab orioite ostîa 
fliuninis Danubii, a meridie Macedoniam ^ ab occasu 
Hîstriam , a septentrione Dantibium habet. Is ergo anie* 
fatus liabuit bellum cum Danais, in qua pugua Tlier- 
saodruin duoem Gnecie înteremit : et dum Ajaoem in- 
festus invadit, Ulyssemque perse(|uitur , equo cadenle, 
tpse Gorruît , Acbillisque jaculo fetnore sauciatus , diu 
iiicder i iiec|uivit. Graecos tamen quaiiivis jam saucius, e 
suis finibus proturbavit. Tdepho vem deftmcto, £iiry- 
pilus fîiius successit in regno , ex Prianii Piirygum régies 
gonnaiia progenitus. Qui ob GanandFBe amorem 
intéresse Trojano , ac pai entibus , soccroque ferre auxi- 
Uum cupiens» mox ut venît, extiuctus est. 

TuDC Cyrus i*ex Persarum post grande intervalluin, et 
paene post sexoentonim trigintaauDorum tempon» Pom- 
pcio Trogo testante, GetaruDi regin^e Thaniiri [sibij 
eûtiaie intulit belium Qui elatus ex, Aai» Victoria » 
Getas nititur subjugarc , ih quibus (ut diximus) régna* 
verat Tbamirîs. Qu» quum ab Araxe amne Cyri aroere 
potuiflset accessus, Iransîre tamen permisît, eligens ar^ 
mis eum vincere, quam locorum beneûcio aubmovere. 
« Quod et factum est : et Yeniente Cyro, prima eessit for- 
tuna Partbis tanta, ut et filium Thamins, et plurimum 
cxercitum trucidarent. Sed iterato Marte, Get» cum 
sua rcgina Parthos devictoi» supcraat alque pi'oster- 
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rasoeiiibKait encore à Hercule par le» traits du visa^^e. Les 
anciens ont donné le nom de Mésie au rovauiiui tle ce 
prince. Cette pruv iuce a pour limites à rorienl les bouches 
du Danube , au midi la Macédoine , à l'occident THU- 
trie f au nord le Danube. Télèphc fit la guerre aux Grecs, 
et tua dans cette lutte Tbecsaiidrei chef de la Grèce; 
en attaquant avec fureur Âjax^ en poursuivant Uljsse, 
il tomba de son cheval qui s'abattit, et, blessé à la 
cuisse par le javelot d'Achille , il ne put de longtemps 
se guérir. Quoique blessé déjà , il repoussa cependant 
les Grecs de ses fi ontières. Après la mort de Télèphe , 
Ëurypile, son fils, lui succéda sur le trône; il avait 
eu pour mère une sceur de Priam , roi des Phr]rgiens. 
Enflammé d'amour pour Cassandre, il voulut prendre 
part à la guerre de Troie, et voler au secours de ses 
parents et de son beauppère; mais à peine fîit-il arrivé , 
que la mort le frappa. 



Ensuite, après un grand laps de temps et un intervalle 
de presque six cent trente ans, Cynis, roi des Perses, 
fit , ainsi que l'atteste Trogue Pompée ^ à Thamiris , reine 
des Gètes, une guerre ûtale pour lui. Ce prince, enor- 
gueilli par sa victoire sur l'Asie, s'efforça de subjuguer 
les Gètes, sur lesquels, comme nous l'avons dit, Tbamiris 
régnait alors. 11 eût été facile à cette princesse de n pousser 
Cynis des abords du fleuve Araxe; cependant elle le lui 
laissa passer, aimant mieux le vaincre par les armes que 
Téloigner par l'avantage du terrain. Et ses vœux lurent 
accomplis» A Farrivée de Cyrus, ks premiers succès des 
Parthes furent tels, qu'ils massacrèrent le fils de Thami- 
ris et une nombreuse armée. Mais dans une seconde ba* 
taille , les Gètes , commandés par leur reine , triomphent 
des Partlies vaincus, les écrasent, et leur enlèvent un 
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nuDty opîmanique pnedam de eîs auferuDt : ibique pri- 
miim Gothoruin gens serica vidit tentoria. Tune Tlia« 
iniriâ regiua acta Victoria ^ tautaque praeda de inimicis 
potita, în partem Moesiae ( qu» nunc ex magna Scythia 
nomen mutuata , minor Scytlùa est appellata; tramiens , 
ibî in ponte Mœsi« colitury et Thamiris civitatem suo 
de noniiue aediiicavit. 

Dehinc Darius rex Penanim , Hystaspis filius, Antri- 
regiri r^is Gothoruin filiam in matrinioiuuni expostu- 
lavit, rogans pariter atque deterrens, nîsi suam perage* 
rent volimtatem. Cujus afBnitatem Gotlii spetHientes, 
Ifigationem gus frustramnt. Qui repulsus, forore flam- 
matus est , et octoginta millia armatonun contra ipsos 
produût exercitum, verecundiam suam malo publico 
vindicare contendens. Navîbusque pftoe a Ghalcedoma 
usque ad Byzantium ad instar pontium tabuiatis aeque 
oonsertis, petit Thraciam et Mcesiam. Ponteque rursus 
in Danubio pari modo constructo, duobus mensibus 
crebris fatigatus intaphisoeto millia perdidit armatorum, 
timensque ne pons Danubii ab ejus adversariis occupa* 
retur^ céleri iuga in Thraciam repedavît : nec Mmsi» 
solum credens sibi tutum fore aiiquantum renioraudi. 

Post cujus decessuroiterum Xerxes filius ejus, patentas 
injuiiab ulcisci se aestunaiis, cum suis ducciitis et auxi- 
liatorum trecentis millibus armatorum , rostratas naves 
liabens mille septingentas , et onci anaï. Ina millia, super 
Gothos profectus ad bellum : nec tentata re in conflictu 
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riche butin : c'est alors i\ue , pour la première fois , la na- 
tion des Gollîs vit des tentes de soie. A|)rès cette victoire , 
la reine ThamiriS) maîtresse de riches dépouilles arrachées 
aux ennemis, passa dans cette partie de la Mésie qui a 
pris son nom de la grande ScyÛiîe, et a été appelée pe- 
tite Scythie ; là elle est honorée sur le pont de la Mésie; 
elle bâtit en cet endroit une ville appelée de son nom 
Thamiris. 

Plus tard Darius , roi des Perses , fils dHystaspe , de- 
manda en mariage la fille d*AnU irégire , roi des Goths, 
recourant à la fois aux prières et aux menaces pour les ame- 
ner à faire sa volonté. Les Goths, méprisant Talliance 
de ce prince^ ne tinrent aucun compte de son ambassade. 
Ainsi repoussé , Darius âit enflammé de colère , et mena 
contre eux une armée de quatre>vingt mille combattants, 
cherchant à venger sonafirontpar le malheur des peuples. 
Il attacha des navires les uns aux autres, et les couvrit 
de planches pour en faire une sorte de pont, f[ui s'éten- 
dit à peu près de Chalcédoine à Byz^^it;*' ? ^ de cette 
manière il envalùt la Thrace et la Mésie. Il jeta un pont 
de la même espèce sur le Danube; puis, fatigué pendant 
deux mois par de fréquentes escarmouches , il perdit 
huit mille hommes , et , craignant que le pont du Danube 
ne occupe par ses adversaires , il précipita sa ftnte . 
pour regagner la Thrace, persuadé qu'il serait dange- 
reux pour lui de s'arrêter plus longtemps sur le sol de la 
Mésie. 

Après la mort de ce prince, Xerxès son fils, vôulftnt 

venger les injures de son père, vint avec deux cent mille 
soldats levés dans ses Ëtats, avec trois cent mille auxi- 
liaires, avec dix-sept cents vaissi^tux de guerre et trois 
mille vaisseaux de transport, faire la guerre aux Goths; 
mais dans celte lutte sa tentative fut vaine, et il iat vaincu 
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praevalult , unimosîUte cooslanti» superatus. Sic namquc 

ut venerat, absque aliquo certamine suo cum nibore 

recessit. 

Philippus <{uoc[uey pater Alexandri Magoi, eutnGothis 
ttnicîtias coputans, Medopam Gothil» filiam régis acce- 
pit uxoreniy ut, tali affiuitate roboratus, Macedonuni 
régna firmai^t. Qua tempestate, Dione historîco dicente, 
i^iiilippus , înopiam pccimia: passus , Udisitauam Mœsiae 
civilatem instructii oopib vastare délibérât ; quae tune 
propter vicmiam Thamiris, Gothis erat subjecta. Lude 
et saœrdotes Goihorum aliqui, iUi qui Pii vocabantur, 
subito pateiactîs portisy cum citliaris ot vcstibiu» candi- 
dis obviam sunt egressi patemis diis, ut sibi propitii 
Macedones repellcrcnt , voce supplici modulante. Quos 
Macedones aie fiducialiter sibi oocurrere contiieBtfis, stu* 
pescuat; et si dici fas est , ab iucrmibus tencntur armati. 
Nec mortf ade soluta, quam ad belium construzerunt, 
non tantum ab urbis excidio removcre; verum etiam 
et quos foris fuerunt jure belli adepti , reddiderunt , fœ* 
dereque inito ad sua reversi sunt. Quem dolum post lon- 
gum tempus remini&cens egre|;ius Gotborum ductor Si* 
talcus, CL virorum niillîbus congrcgatis , AtheniensiboB 
intuHt belium , adversus Perdiccam Macedouias regem f 
quem Aleiander apod Babyloniam ministri insidiis po- 
tans interituni, Athenieo&ium principatui baercditario 
jure reliquerat successorem. Magno prœlio cum hoeinito, 
Gotbi siiperiores iiiventi sunt : et sic pro injuria , quam 
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par une courageuse constance, car il se relira honteuse- 
ment comme il était venu , et sans combat. 

t 

Philippe aussi , père d'Alexandre le Grand , alunissant 

au v Goths par une alliance , reçut pour femme Medopa , 
fille du roi Gotliila; ]>ar cette union il voulait acquérir de 
nouvelles forces, pour consolider le trône de Macédoine. 
A cette époque , ainsi que Dion Thistoricn nous Tapprend, 
Philippe, se trouvant dans un embarras d'argent , résolut 
de lewisr une armée et de dévaster Udisitana , ville de 
Mésie, qui alors, à cause du voisinage deThamiris, était 
soumise aux Goths. Là, quelques prêtres des Goths, de 
ceux t]irou appelait les Pieux, firent tout à coup ouvrir 
\v> |)()rtf»s, et^ vêtus tic leurs robes blanchies, portant à' 
la main leurs liarpes , ils s'avancèrent au-devant de l'en- 
nemi, chantant d'une voix suppliante des hymnes en 
rhonneur des dieux nationaux , les conjurant d'être se- 
courables à leur peuple , et de repousser les Macédoniens. 
Ceux-ci sont frappés de stupeur à la vue de ce cort^ 
qui vient à leur rencontre avec tant de confiance ; et , s*il 
est permis de le dire, armés, ils sont contenus par des 
hommes sans armes. Aussitôt , rompant l'ordre (ju ils 
avaient dispose pour le combat, non-seulement ils re- 
noncèrent à ruiner la ville; mais encore ils restituèrent 
ce qu'au dehors ils s'étaient approprié par le droit de la 
guerre , firent la paix et retournèrent dans leors fiiyeffi. 
Longtemps après , un illustre général des Goths, Sitalcus , 
se rappelant cette trahison, rassembla une armée de cent 
cin(juante mille hommes, et fit la guerre aux Athéniens 
contre Peidiccas, roi de Macédoine, qu'Alexandre, en 
mourant à Bab)^lone du poison que lui domia un servi- 
teur perfide, avait laissé pour son successeur, à titre 
héréditaire , dans le principal des Athéniens. Dans un 
grand combat livre à ce prince, les Goths eurent le des- 
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iili in Mcesia dudum fecîsaent, istâ în GraBciain diseur- 
rentes, cuiK lain Maoedoniam vastaverc. Driiinc régnante 
in Gothis Sitalco, Boroista Diceneus venit in Gothiam, 
quo tenipoi c lioinauoruin Sylïd puûtus est principatu , 
quem Dioeneum suscipiens Boroistam Sitalcus dédit ei 
paene regiam potcstatem : cujus consilio Gotlii Gcrniano- 
rum terras (quas nunc Franci obtinent ) depopulati sunt. 

Caesar vero, qui sibi primus ouiniuni Romaiiuni vin- 
dicavit imperium^ et p«ne omnem munduro su» ditioni 
subegit, omniaque régna perdomuit, adeo ut extra no- 
strum orbem Oceani sinu repositas insulas oocuparet , et 
qui nec nomen Romanorum auditu quidem noverant , 
eos Romanis tributarios faceret ; Gotlios tamen crebro 
tentans , ncquivit subigcre. Gaiua Tiberius jam tertîus 
rcgu«t Roinaiiis, Gothi tamen suo reguu mcoiuuies per- 
sévérant. 

Quibus hoc erat salubre , aut comuioduui , aul voti- 
vum, ut quicquid [dici] Diceneus*^ eorum consiliarius 
prœcepisset , hoc modis oiumbus €xj)ctcnduui , hoc utile 
judicantesy effectui mandparent. Qui cemens eorum ani- 
nios sibi ni omnibus obedire, et uaturale eos haberc in- 
genium , omnem pœne philosophiam eos instruxit. Ërat 
enim hujus ici uiagisler. Wam ethicani eus erudiviL, ut 
barbaricos mopes ab eis oompesoeret : pbysicam tradens, 
naturaliter propriis legibus viverc fecit , quas usque uuuc 
conscriptas Beibigines*^ nuncupant : logicam instruensi 
eos ratîonîs supra ceteras gentes fecit expertos : practi* 
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sus ; et ainsi , en retour du mal que jadis les Macédoniens 
avaient fait en Mésie, les Goths, courant à travers hi Grèce, 
ravagèrent toute la Maocdoine. Puis, tandis que Sital- 
cus n'gnait sur les Gotlis, Dicenéus leJBoroïste vint en 
Gotbie, vers le temps où Sylla dominait a Rome. Sitai- 
eus accueillit ce Dicencus le Boroîste » et lai donna une 
autorité presque r^ale; Ci| fut par Ses oonseik que les 
Goths dévastèp^V^ii^ terres des Germaiiu » aiijourd*hui 
au pouvoir 4^jPraBGs. : ^^-^ ^ 

Gësar, qui le premier s*arroge£t»i^eMipire à Rome ; Cé- 
sar, qui soumit à sa puissance presque tout l'univers; qui 
dompta tous les rovaunies, au point de eou(|uérir les îles 
reléguées hors de notre monde dans un coin de TOcéan; 
Gësar, qui rendit tributaires des Romains des peuples aux- 
quels le nom même des Romains était inconnu; Gësar 
attaqua souvent , il est Vrai y les Goths , mais jamais il ne 
put les soumettre. Gains Tibère est le troisième 
empereur romain , et sous son règne encore les Goths 
restent intacts. 

Ce qui faisait leur salut, leur bonheur, Tobjet de leurs 
vceux, c'est qu'ib «entaient l'utilité des r^lements donnés 
par Dicenéus leur conseiller, cherchaient de toute manière 
è les appliquer , et les mettaient en pratique. Dioenëus, 
voyant que les esprits lui obéissaient en toutes choses, et 
que ce peuple était doué d'une intelligence naturelle, leur 
enseigna presque toute la philosophie ; car il était maître 
en cette science. 11 leur fit connaître la morale, afin d'éloi- 
gner d'eux les mœurs barbares ; en leur révélant la phy* 
dque, il leur apprit à vivre conformément à la nature, sous 
Fempire de leurs lois propres, transmises jusqu'à nous par 
récriture et appelées Beilagines;^\e& leçons de la lo- 
gi(pie, il les hdl>itua à se servir du raisonnement mieux que 
les autres nations : en leur montrant la pratique, il leur per- 
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CCI! ostendcus , la homs aciibus cotivciitai i i»uasit : ihco- 
lioen demonstfans» signorum duodecîm, et per ea pla- 
netamm cursus, oinnemque astroaomiam conteuiplari 
edociiit, et quomodo kmam orbis augmentum mtinet| 
aut patitur detrimentuin edixit : solisque globtis igneus 
quantuin terreoum orbem in mçusura excédât, ostendit: 
aut quibus nominibus , vel quibus signis in cœli polo ver- 
gentes, aut revergeates cgcxliv steli^e ah ortu in occa- 
sum pracipites ruant , exposuit. Qualis erat , rogo , vo- 
luntas, ut viri fortiâ&imi quaudo ab armis quatiiduuni 
uaque vacaneot, doetrinis philosophicU bnbuebantur? 
videi-es uimm cœli positioncm , alium herbarum fru- 
gumque explorare naturas : iatum luoas oommoda in* 
conunodaque , iilum soiis iaboreni attendere, et quomodo 
rotatu cœlî raptus, rétro reducit ad partem ocdduam, 
qui ad orientalein plagam ire festitiarit; ratione accepta 
quiescere. Hsc et alia multa Dioeoeus Gothis fua peritia 
tradens, mirabilis apud eos invenitur , iit non solum me- 
diocribus , imo et regîbus împeraret. £legit aamque ex 
eis tune nobilissimos prudentiores viros, quos theolo- 
giam mstruena, numina quasdam et sacella Tenerari sua* 
sit, lècitque sacerdotes, nomen illis Pileatorum contra- 
densy ut reor , quia opertiâ capitibus tians , quoa pileos 
alîo nomîne nuncupamus , lîtabant : reliquam vero gen* 
tem Capiliatos dicere jussit, quod nomen Gotlii pro 
magno susdpienteSy adhuc hodie suis cantionîbus remi- 
uiscuntur. 
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suada de se livrer à de bonnes actions ; en leur démontrant 
la théorie y il leur apprit à observer les douze signes dn 
zodiaque , le passage des planètes à travers ces signes y et 

touLe 1 asti ûuoinie; il leur apprit comment le disque de la 
lune s'accroît ou dutunue; il leur montra romhieu le globe 
eniiauunc du soleil surpasse en grandeur Torbe terrestre; 
il leur exposa sous quels noms ou sous quels signes les trois 
cent quarante quatre étoiles se pressant au pôle du ciel 
ou s*en éloignant, descendent en se précipitant de Forient k 
Foccident. Qudie n'était pas , je le demande , sa volonté , 
pour amener des hommes essentiellement belliqueux , n 
déposer quelquefois pendant quatre joui-s leurs armes, 
pour se pv n» trcr des enseignements de la philosopliu' ' 
Ou voyait l'un étudier ia position du ciel , Tautre les pro- 
priétés des herbes et des fruits de la terre ; celui-ci suivre 
raccroîssement et le décroissement de la lune ; celui-là 
observer le travail du soleil , et chercher comment y en- 
traîné par larotationdudel , cet astre, tout. en se hfttant 
d'atteindre la plage orientale , est ramené en arrière vei*s 
la plaçje occidentale. Vins, uprès s'être rendu compte de 
tous CCS phénomènes, ils se reposaient. Dicenéus, en en- 
seignant auxGoths, grâce à son savoir, toutes ces choses et 
beaucoup d'autres encore , leur inspii-a une grande admi- 
ration,, au point qu'il commandait non-'Seulement aux 
hommes d'un rang modeste, mais aux rois eux-mêmes. 
En effet, il choisit parmi eux les hommes les plus émi- 
nents, les plus distingué par leur sagesse , et y les initiant 
à la théologie , il leur persuada d'honorer certains dieux 
et certains sanctuaires, et les fît prêtres; il les appela 
Pileati , parce que, je pense, ils faisaient leurs sacri- 
fices la téte couverte d'une tiare, que, d'un autre nom , 
nous appelons pileus ; il voulut que le nom de Cheuekts 
fut donné au reste de la nation , et lesGoths, attachant 
à cette dénomination un grand prix , la rappellent en- 
core aujourd*hnt dans leurs chants populaires. 
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ûecedeutc vei'O Diceueo , paene paii veuemlioue lia- 
liuere Coinosicuin, quia nec impar erat solerlia. Hic 
etenioi et rex lUis, et poatifex ob suam peritiam liabe- 
batur, et in sua justitia populos judicabat^'. Et boc ré- 
bus exGiîdente liumauis, G^rilius rex Gotborum in re« 
gDum conscendit, et per xi* annos îd Dada sais gentibus 
imptuavil. Daciam dico antiquani , quani lumc Gcpicia- 
ruin popiili possidere noscimtur. Quae patria in conspectu 
Mœsiaî trans Danubium corona iiiontium citigitui-, duos 
tantuiq habens aooeasus, unuin per fioata»» afterum per 
Tabas. Hauc Gotliicam , quam Daciam appellavere ma- 
jores ((pue nuncy ut diximus^ Gepidia dicitur), tune ab 
oriente Roxolani, ab occasu Tamazites, a septeotrione 
Sarmatae et Bastanue, a mendie anuiis Danubii ûuenta 
terminant. Tamazites a Roxolanis alveo tantum fliivii 
segregaiitur. 

Sed quia Danubii mentio facta est y non ab re judîeo 

pauca de iali amne egregia ladicare. Nam hic in Alemani- 
cis arvis exoriens, lx habet a fonte suo flumina usque ad 
ostia iii Ponluni vei^entia, per mille ducentorum passuum 
millia hinc inde suscipiens flumina in modum spinae, qu» 
costal uL Cl atem intexunt. Oiuuinu aniplissiinus est , qui 
in lingua Bessorum Hister vocatur, ducentis tantum pe» 
dihui» iu altuiii aquam alvco iiabctproiuadain. Hic etenim 
amnb inter cetera flumina immanb, omnes superat, pi-se* 
^ ter Kilum. Use de Daaubio dixisse suniciat. 

V. Ad propositum vero, unde nos digressi sumus ^ 
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DkenAn ëtailt mort , les Gt>ths entoarèrent d'une vé- 
nération presque égale Comosicus , parce qu'il ne lui était 

pas inférieur en habileté. Ses talents le firent considérer 
par ros peuples et comme roi et comme pontife, et il les 
jugeait dans sa justice, (lomosicus, ayant aussi quitté la 
vie, Goiillus, roi des Goths, monta sur le trône, et 
gouverna pendant quarante années sa nation dans la Da- 
cie. Je veux parler de la Dacie ancienne , potsédée main- 
tenant y comme on sait , par les tribus des Gépides. Ce 
pays , situé en ikoe de la Mésie, au delà du Danube , est 
entouré d*une couronne de montagnes y et ne présente 
que deux entrées , Tune par Bontx , l'autre par Tabae. 
Cette Gothie, apjx U t' Dacie par les anciens, et aujour- 
d'hui (lépidie , avait alors pour limites à l'orient les Roxo- 
lans, à Toccident les Tamazites, an nord les Sarmateset 
les Bastames , au midi le cours du Danube. Les Tamazites 
ne sont séparés des Roxolans que par le lit du fleuve. 



Et puisqu'il a été question du Daniibe, il ne sera pas, 
je pense , inutile de dire ce ({u'un fleuve si célèbre offre de 
plus remarquable. 11 prend sa source dans les campagnes 
des Alemans, reçoit soixante fleuves depuis sa naissance 
jusqu'aux embouchures par lesquelles ses eaux se jettent 
dans le Pont, dans un cours de douze cent mille pas, re- 
cevant des deux cotés des fleuves qui lui donnent l'appa- 
rence d'une épine dorsale, dont il est comme la colonne, 
et dniir les (k uves loi'inent les côtes. C'est de tous le plus 
grand; dans la langue des liesses, il est appelé Tlister; et 
ses eaux y dans la partie la plus profonde de son lit, ne 
s'élèvent pas à plus de deux cents pieds. Ce fleuve » im* 
mense parmi les autres, les surpasse tous, à Texception 
du Ntl. Nous en avons dit assez sur le Danube. 

V. Revenons f avec l'aide du Seigneur, au sujet dont 

Jvnmmièê. fT 
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adjuvante Domino , redeamus. Longiisi nanufue poet in- 
tervallum , Domîtiano imperatore régnante , ejus avari* 
tiam inetuealesy iœdus^ quod dudum oum aliis prind* 
pibus pcpigcrant Gothi , solventes , ripam Danubii jam 
longe possessani ab imperio Komano ^ dejectis militibtis 
€um eorum ducibiu vastaverunt ! cui provnicîae tune 
posl A<;nppaiii Poppœus praeerat Sabiniis ; Gothis au- 
tm Dorpaœus prîncipatum agebat, qoando bello oom- 
misso Gullu Romanis devictis, Poppaei Sabini capite ab- 
BcissOy nulta casteila et civitates invadentes de parte 
imperatoris publiée depraedanuit : qua necessitate suo- 
nim Oomitianus cum onuii virtute suit in lUjrrieum pro* 
peravit, et totius p«ne reipublic» niîlitibus ductore 
Fufico praelato cum electissimis vins anmem Danubiuni 
consertis navibus ad îoatar ponds tranameare coegit, 
super exercitum Dorpanei. Tum Gotbi haud segues re- 
parti, arma capessunt , primoque annati oonflîctu, mox 
Romanos devincunt, Fuscoque duce extincto, dtvitias 
de castris militum despoliant, magnaque potiti per loca 
Victoria, jam proceiies suos qitasi qui iorLuua vincebant, 
non puros homines , aed Mmideos, id est Anses *^ voca* 
vere. Quorum genealogiam ut paucis percurram , ut qtio 
quis parente genitua est, aut unde orîgo accepta, ubi 
ùnem effîcit, absque iuviclia qui kîgis vera dicentem au- 
sculta. Horum erge (ut ipsi suis fabulis ferunt) primus 
fuit Gapt, qui gcnuit Halmal; Haimal vero genuit Au- 
gis; Angis genuit eum, qui dictas est Amala, a quo et 
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nous nous sommes écartés. Après un long intervalle, et 
sous le règne de Domitien , les GoUm, cra^sant ravarîce 
(le cetetopereury rompirent l'alliaiice que jadis ils avaient 
faite avec d'autres princes; ib dévastèrent la rive du Da- 
nui^, depuis longtemps possédée par rempire romain, 
après en avoir repoussé les soldats et leurs cheis. Alors 
cette prôvince était gouvernée par Poppëus Sabinus , qui 
avait succédé à Agrippa : h la tête des Goths était Dor- - 
pancus. La guerre s engagea donc. Les Goths vainquirent 
les Romains, tranchèrent la téCe è Poppëus Sabinus,*^ 
forcèrent plusieurs villes et châteaux du côté de Fempe!^ 
reur, et les pillèrent ouvertement. A la nouvelle du mal-- 
heur qui frappait les siens , Domitien accourut en Illyrie 
avec toutes ses forces et presque toutes les troupes de la 
république; il attacha les uns aux antres des navires, de 
manièr e à en former une sorte de pont sur le Danube 
et ordonna à Fuscus de traverser le fleuve avec un corps 
d'élite y et de se porter en avant contre Farmée de Dor- 
panéiiB* Alors les Goths montrèrent qu'tb n'étaient pas 
lâches; ils prennent les armes , et , dès la première rencon- 
tre, ils battent les Romains, tuent Fuscus, le général 
ennemi) pillent les richesses de son camp, et, fiers d'une 
grande victoire remportée en ces lit ii\ , Ils ne voient plus 
de simples mortels dans leurs grands, qui viennent de 
vaincre comme par une laveur spéciale de I4 fortune, 
mais ils les appellent demi-dieux , c'est-à-dire Anses. Je 
vais parcourir en peu de mots leur généalogie , indiquant 
de quel père chacun d'eux est né , ou encore d*oii chacun 
a tiré son origine, où il a6ni; et vous qui me lisez , écou- 
tez mes paroles sans méfiance , car je dis la vérité. Le 
premier de ces Anses (comme ils le racontent eu\-mêmas 
dans leurs I1 adihons) fut Gapt, qui engendra Halmal; 
Halmal engendra Augis; Augis engendra celui qui est 
appelé Amala, et duquel la race des Amales tire son 
origine. Amala engendra Isama; Isama engendra Os- 

n. 
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origo Âmalonim decuirit. Et AnialageniiitIsariia;Uarna 
autem geuuit Osti'ogotha; Ustrogotiia genuit Unilt; 
Unîlt genuit Athal; Âthal genuit Âchiulf ; AchiuIT genuit 
Ansilam et Ëdiulf , Vuiduif et Hermericli *, Yuldulf veru 
genuit Valeravaiis; Valeravaiu autem geouit Winitha- 
riuiu; Winitharius quoque geuuit Tbeodemir et Wa- 
lemir et Widemir; Theodemir genuit Theodericuni ; 
Tlieoilericus geiiuii Atiialasueutam ; Amalasueata geuuit 
Athalaricum et Mathasuentam , de Utherico *9 viro suo, 
cujus adinitati gcneris sic ad raiii conjunctus est. Nam 
supradictus Hermericus fiiius Adiiujû genuit Hiuinîroun- 
duni ; Huunimundùs autein genuit Thorismunduni; Tho- 
rismundus vero genuit Berimund^; Berimund genuit 
Wîdericum ; Wîdericus genuit Eutharicuin qui , con- 
junctus Amaiasuentœ , genuit Atlialaricum et Mathasuen» 
tam. Mortuoque in pueriKbus annis Athalarico, Ma- 
tha»uentae Witîchis est sociatus , de quo uuu susccpil 
libenim, adductisque simul a Belisario in Gmstantino- 
poUm, et Witichi rébus e\cedcnte Immanis, Gcrmanus 
patricius fratruelis domini Justiniani imperatoris eamdem 
iu conjuj^io suuiens , patriciam ordiuanaiii iccit \ de qua 
filium genuit item Germanum nonune* Oennano vero 
defuncto ipsa vidua perseverare dispoiiit. Qualiter au- 
tem f aut quomodo Amalorum regnum destructum est , 
looo suo, si Ddininus voluerit , edocebimus. 

Nnnc autein ad id^ unde digres^um Tecimus, redea- 
mus, doceainusque quaudu ordu gentis, uude agimus. 
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trogotha ; Ostr^otha engendra Unilt; Unilt engendra 
Atlial; \thal engendra Achiulf; Achiulf engendra Ansila 
et Ëdiulf, Yuldulf et Hermérich; Vulduliengeadra Yalé- 
ravans; Valéravans engendra Winitliaire; Winlthaireen^ 
gendra Théodemîr, Walemir et Widemir; Thëodemir 
engendra Théodëric ; Théodéric engendra Amalasuente; 
Amalasuente engendra Athalaric et Mathasuente , d'Utlié- 
ric, son mari; ce m;iiiagc avait réuni deux familles is- 
sues du mcmc sang. En effet, Hermëric, que nous avons 
nommé plu&haut, fils d^Achiulf, engendra Hunnimund; 
Hunnimund engendra .Iliorisniund) Thorismund engeii* 
dra Berimund ; Berimund* engendra Widérîc; Widëric 
engendra Etitharic , qui, ayant épousé Amalasuente , en- 
gendra Athalaric et Mathasuente. Ath alaric étant mort 
encore enfant , Witichis rcrut en mariage Matliasuetîte ; 
celle-ci n'eut pas d'entants de cette union. Kt^sdeux épou\ 
ayant vXv. enunenes à Constantinople par Bélisairc, et 
Witirhts étant mort, le patrice Germain, fils du irère 
deTempereur Juàtinîen,.notre maître,' épousa cette prin* 
cesse et en fit ufiie simple patfice; il en eut tin fils ap- 
pelé comme lui Germain. Après la mort de Germain, 
Mathasuente résolut de rester veuire. Nous dirons en son 
lieu, si le Seigneur le permet, comment et en quelles 
circonstances le royaume des Amales fut déti'uit. 



Mais maintenant revenons au point d où nous sommes 
partis, et disons quand le peuple dont nous parlons, a 
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cursus sui metam expleverit. Ablabius emm kîstoricus 

referty quia ibi super limbuui Ponti, ubi eos diximus in 

* 

Scytliia comnvlnere^ pars eoruni, qui orieutaleiii pla- 
gam teoebaoty eisque praeerat Ostrogotha (incertum 
utrom ab ipsius nomine, an a loco oriestaK ), dicti sunt 
Ostrogotlii£ y reiiidui vero Yesegothae in parte occidua. 
Et quidem jani sicut diximus, eos transita Danubîo ali- 
quantum temporis apud Mœsiam XiiraciamquQ vixissc. 
Ex eorum reliquiis fuit et Maximinus imperalor, post 
Alexaj)druui Mamuieaui , ut dicit Symmachus in quiuto 
su» histori» libro. Alexandro , inquit, Caosare morCuQ, 
Maximinus ab exercitu factus est iniperator ex îuiimis 
parentibus Ln Thracia natus, a pâtre Gotho noroine 
Mecca , matre Alaua y qu« Ababa dicebatur. la trien* 
nium regnans, dum in christianos arma commoTeret^ 
imperiuiii simui et vitam amisit. Nam hic Se vero impe- 
ratore régnante^ «t natalem filii dîem célébrante , poal 
primam œtatem et rustîcam vitam de pascuis in inilitiam 
venit. Prînoeps Severus quidem militarès dederat ludos. 
Quod cernens Maxiininus , qui erat semibarbarus ado- 
lesoensi positis praerniis, barbara lingua pétit ab impe- 
ratore ut sibi luctaudi cum militibus liceutiani daret. 
Severus admodum miratus magnitudinem formae (erat 
enim, ut fertur ^ statui'a ejus procera uitra oi to pedes), 
jusfiit eum cum lixis corponeo nexu contendere, ne quid 
a rudi homine militaribus viris venirct iniurise. luuc 
Maximînus sedecim lixas tant« fdicitate prostravii, ut 
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rwpli sa c^èiie. AUabiiu lliiitorieD rapporte que loi» 
qu'ils habitaient sur les bords da Pont (nous avons dit 
que là ils demeuraient danslaScytliie), une partie d entre 

eux, ijui occupait le pays à l'orient, et qui avait Os- 
trogolha pour roi , fut appelée Ostroj^oths, sans qiio Fou 
sache si ce nom iuj est venu du nom de ce roi , ou de sa 
position à l'orient; et le reste , qui résidait dans le pays à 
l'occident y fut appelée Tisigoths. Nous avons déjà dit 
qu'après avoir passé le Danuboi ils séjournèrent quelque 
temps en Mesie et^ en Thraoe. C'est des traînards qu'ils 
laissèrent dans ce pays que descendit Tempereur Maxi- 
min , successeur d'Alexandre Mammée, ainsi que le ra- 
conte Syniniaque dans le cinquième livre de son histoire. 
Après la mort d'MfMuuidre César, dit cet auteur, Maxi- 
nûn lut fait empereur par l'armée; il était né en Thraoe 
de parents de la plus basse comiitîon ; son père , qui était 
Gothy s'appelait Mecca ; sa mère , nommée Ababa , était 
de la nation des Alains. Ce prince , dont le règne dura 
trois ans , tourna ses armes contre les chrétiens , et perdit 
tout ensemble l'empire et la vie. Il avait pass^ ses pre- 
mières années dans la vie rustique , et ce fut s^li^ le règne 
de Sévère , au moment où cet empereur célébrait la nais- 
sance de son fils , qu'il quitta les pâturages pour venir se 
placer sous les drapeaux. L'empereur Sévère avait donné 
des jeox militaires. A celte vue , et à Taspect des prix 
offerts aux vainqueurs, Maxhnin, qui était un jeune 
homme à demi barbare, demanda à l'empereur, en lan- 
gue barbare , la permission de lutter avec les soldats. 
Sévère, que sa haute taille frappa d etonnement (car elle 
dépassait, dit-on, huit pieds ), voulut qu'il luttât 
à force de bras avec les valets des soldats j afin que sa 
brutalité ne causâUpas de mal aux hommes de guerre. 
Alors Maximin renversa seize de ces valets avec tant de 
bcmheur, qu'il les vainquit l'un après l'autre, sans prendre 
même ^ dans l'intervaljb , un instant de repos. 11 remporta 
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vinceDclo singulos, millam sibi requiem intercafiedi^e 
teuiporum daret. Hic captis praemiis , jus^us est iu mi- 
litiaiii mitti , primaque ei stipendia equestria fuere. Tei> 
tiam post diem , quum imperator prodiret tn campuin , 
vidit eum exsultantem more bai'baiico, jus&itque tri- 
buno I ut eum coerdtum ad Ronianam imbueret discipli- 
oain. Illi vero ubi de se intellexit principem ioqui, ac- 
cessit ad eum y equitantemque praeine pedibus cœpit. Tum 
imperator cquo adacto ia cursum calcaribus incitât um , 
multos oibes bue atque illuc usque ad suam fatigationem 
variis iuâexibus intcrpeilavit , ac deitide uit illi : u Num- 
quid vis post cursum Tbracisce luctari?» respondit: 
« Quantum libet , imperator. » Ita Severus ex cquo desi- 
liens, receutissimos militum eum eodem certare jussit. At 
ille septem valentisdmos milites ad terram elîsit , ita ut 
antea nihil per intervalla respiraret. Solus a Caesare et 
ai|;enteis prœmiis, et aureo torque donatus est, jussus 
deinde inter stîpatores degere corporis principalis. Post 
baec sub Antoumo Caracalla ordines duxit, acsaepe famam 
fiœtîs eitendeiis , iater plures mîlitiœ^adus, centurîas- 
que strenuitatis suae pretium tulit. Macrino tamcn postea 
in regnum ingresso, recusavît militiam psene triennium, 
tribunatusque habens honorem, nunquam se oculisob- 
tulit Macrini, indignum ducens ejus imperium, quod 
perpetratum fadnus erat quœsitum ab Heliogabalo. Dé- 
bine quasi ad Antonini , filium ixïvertens , ti'ibunatuin 
suum adiit, et post hune sub Àlexandro Mammea contra 
Parthos niirabililerdiimcavit. l:)oque Mogoiuiacu iiiililari 



Digitized by 



HISTOIRB DES GOTHS. 



«5 



donc le prix , et , par ordre de l'empereur, il fut admis 
dans Tarmée, et servit d'.abord dans la cavalerie. Troi^ 
joura aprèS| Tempereur , en se promenant dans le champ 
de manœuvre , le vit sauter k la manière des barbares , 
et ordonna au tribun de le former par la contrainte à la 
discipline romaine. Dès que Maxtmin s'aperçut que le 
prince parlait de lui, il s'approcha de Sévère, qui était 
à clieval , et se mit a marcher à pied devant lui. Aloi*s 
Teuipereur, piquant son cheval de Téperon , l'excita à la 
course , Uii lit faire plusieurs tours à droite et à gauche ^ et 
caracoler en mille sens divers jusqu'à se fatiguer; puis il 
dit à Maximin : «- Veux-tu , après avoir sî bien couru , 
lutter à la manière des Thraces ?» — Tant que voiis vou- 
drez, empereur, » répliqua le jeune homme. Sévère des- 
cendit de cheval, et ordonna aux plus nouveaux soldats 
de lutter avec Maximin. Celui-ci terrassa sept des j)his 
vigoureux soldats , sans avoir pris auparavant un instant 
pour respirer. Seul il reçut du César une récompense en 
argent et un collier dW, et par l'ordre du prince il fiit 
placé dans ses gardes du corps. Puis, sous Antoninus Ca- 
racalla, il commanda un certain nombre d'hommes , et , 
étendant de plus en plus sa repulalion par ses exploits, 
il passa par plusuaus grades, et obtint, pour prix de sa 
valeur , le rang de centurion. Cependant , Macrin étant 
ensuite arrivé au trône, il refusa le service pendant prè» 
de trois ans; il avait alors les honneurs du tribunat , et 
ne se présenta jamais aux yeux de Macrin « qu'il jugeait 
indigne de l'empire, parce qu'il l'avait acquis par un 
crime aux dépens d'Héliogabale. Puis , comme s'il reve- 
nait au fils d'Antonin , il reprit sa charge de tribun , et , 
après la mut t iJe ce pnace,il combattit avec une admi- 
rable valeui* contre les Parthes SOUS Alexandre Mammée. 
Celui-ci ayant été tué à Mayence dans une révolte de 
soldats, Blaximin (îit fait empereur par le choix de l'iir* 
méc sans que le sénat eût été consulté. Un vera coupable 
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tumultu oociso , ipae «xerdtw electîoiie absque senitus 
consul tu effectua est imperator , qui cuocta boua sua ia 
cKristianoniin penecutione malo TOto fœdavit, occi- 
susqu^ Aquileiat a Pupioœ ^ regnum reliquit Phiiip|K>. 
Quod nos idcîrco huic opusculo de Symmachi historia 
mutuavinlus y quatenus gentem ^ undeagimus, ad t-egnî 
Romani fastigiuin usque venisse doceanuts. 

VI. Ceterum causa exigit, ut^ad îd^ uade digreasî 
sumus , redeamus. Nam gens ista mirum în moduin in 
ea parte I qua versabatur, id est Ponti,- in litore Scy- 
tliiœ soli iunotuit'y sine diihio tauta spatia tcuons terra- 
nim^' lot sinus maris, tôt Ûuminum cursus , sub cujus 
saepe dcxtra W audalus jacuit y stetit sub prctio INIarco- 
mannmy Quadorum principes in servitutcm redacti sunt, 
Plulippu uamqu€ antedicto régnante Romanis , qui solus 
ante Constantinum cbristiaous cum Philippe» id est fîliOf 
fuit , cujus et secundo aimo rcgui Roma millesiniuui au- 
num expievit, Gothi, ut assolet, dbtracta sibi stipendia 
sua fcrciUes œgre, de auucii» factl sunt inimici. Ngm 
remoti sub regibus . viverent suîs| reipubUce tameu 
Roman» fœderati erant , et aimua luuucra percipiebant. 
Quid multa? Transiens tune Osirogotba cum suis Da- 
nubiuiii, Mœsxam ihraciamque vastavit. Ad quem repel- 
lendum Decios seaator a Philippe dirigitur , qui Tenieus 
dum genti nihil praevalet , milites proprios exemptes a 
militia fecil vita privata degere , quasi eonup negkctu 
Gotki Danubiiiui transissent, factat^ue utputa in suis 
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lui lit souiller toutes ses bonnes qualités par la perséeu- 
tion qu'il dirigea contre les chrétiens. Assassiné à Aqui» 
lée par Pupion, i) laissa le trône à Philippe. Après avoir 
emprunté ces indications pour notre opuscule' h lliîstoire 

de Symmaque, nous allons dire comment la nation dont 
nous nous occupons est arrivée jusqu au faîte de Tempire 
romain. 

* 4 

VI. Du reste I le si^yet exige que noMs reyenîpns au 
point d'où nous sommes partis. Cette nation s'illustra 
d'une manière merveilleuse dans les régions qu'elle ha- 
bitait, c'est-à-dire sur le Pont et sur le rivage du terri- 
toire scythique ; elle occupait si grand espace, tant de 
golfes y le cours de tant de fleuves ! Souvent le Wandaie 
fut terrassé par son bras ; le Marcoman fut son tribu- 
taire; les princes des Quades furent réduits k la servir. 
Sous le règae de Philippe , dont nous avons parlé ^ et qui 
seul , parmi les empereurs romains ^ avant Constantin, fut 
chrétien avec Philippe, cV^t-à-dire avec son fils, ot tlans 
la seconde année duquel Ronii^ célébra le millicnic nimi- 
versaire de sa fondation, les Goths , suivant leur coutumci 
se virent avec colère privés de leurs subsides. D'amis qu'ils 
étaient , ils devinrent ennemis. Car, bien qu ils vécussent 
à l'écart sous leurs rois, ib étaient cependant alliés de la 
république romaine ^ et recevaient des dosis annuels. . En 
un mot , Ostrogotha traversa le Danube avec les siens , 
et dévasta la Mésie et la Thrace. Le sénateur Decius fut 
envoyé par Philippe pour le repousser : arrivé , ce géné- 
ral ne put rien contre cette nation ; il libéra donc du ser» 
vice ses propres soldats, et les fit rentrer dims la vie pri- 
vée , sous pnîtexte que les Goths n'avaient passé le Danube 
que par la négligence des Romains, et, après avoir cru 
s'être vengé des siens, il refonnia vers Philippe. Mats les 
soldats, se voyant après laul de travaux expulsés delar- 
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viadicU, ad Plùlippum re?ertiiur. Milites vero viden- 
tes se ésse post hos labores mîlitia pulsos , indignati ad 
Ostrogotha régis Gothorum auxiliutn coaiugeniot. Qui 
excipieiis eos, eonimque verbn accensus, mox tn^inta 
miliia vironun armata produxit ad proeiium , adhibitis 
sîbî Thaiphalis et Aadingîs nonnullîs. Sed et Gaqioruni 
tria miilia , genus hominum ad bella nimis expeditum , 
qui saepe Romanis infesti sunt; quos tamen post hsec îtn» 
perante Diodetiano ^ Galerius Maximinus Caesar de civi> 
tate reipublicae Roman» subjecit. Is ergo babens Gothos 
et Peuçeoos,.ab insula Peuce , quœ ostio Danubii Ponto 
mergenti àdjacet^ xVi-^aituni et Gunthericum nobilîssi- 
mos su» geutis praefecit ductores. Qui ïïoo\ Danubium 
yadati y et secundo Mœsiam populati : Marcianopolim 
<ga»le«, p,tr» urbem fiunosam «etropoli aggrediuntur, 
diuque ôbsessam , accepta pecunia ab hisy qui inerant, 
reliquere^'. £t quia Marcianopolim nominavimus, libet 
aliqua de cjus situ brevitcr iiitimare. 

Nam hanc urbemTrajanus imperator bac i^eaMtificavit, 
ut fertur, eo quod Marciae sororis sua» puclla , dum la- 
vât in flumtne iilo y quod nimiœ limpiditatis saporisque in 
inedia urbe oritur, Potami^^ cogiiomento, exindcque 
veliet aquan» haurire, casu vas aureum, quod ferebatur, 
ni prol'uiiiium cecidit, metalli puudere gravatuui , et 
longe post emersit; quod certe non erat usitatum ^ ac 
vac uuin sorberi , ac certe semel voralum uadis i-espucu- 
ttbus renatarc. His Trajanus sub admiratione compertîs^ 
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eureot recoun, dans leur indignation, à llappui 
d*Ostrogotba» roi des Goths. Ce prince les accueillit , et, 
enflammé par leurs paroles , il s'avança bientôt au com- 
bat avec une armée de trente mille hommes ; il avait réuni 
à ses bandes un certain nombre de Tliaïpliales et d'As- 
dingcâ. Avec lui vinrent aimsi trois. mille combattants de 
la nation des Carpes, racé 8in§;ulièremaiit propre à la 
guerre y et qui s*est rendue souvent tmible aux Romains. 
Plus tard cependapt , sous l'empivo île Diodétien , le C^ar 
Galerius Maximtnus les spumit à la république romaitie. 
Ostrogotha, qui avait des Gotbs et des Peucènes, ve- 
nus de l'île de TVu(é, voisine de rcmbouchure par la- 
quelle le Danube se jette dans le F*ont, leur donna pour 
chefs Argaît et Gunthéric, bonunes très-éminents dans 
leur nation. Bientôt çeux-ci franchirent le Danube \ puis 
ils ravagèrent une seconde fqis la^Mésie; ib attaquèrent 
Marcianopolis , ville laméiQiié de ces contrées, et , après 
un long siège , ils rabandomièrenft au prix d'une somme 
d'arpent que leur donnèrent ceux qui étaient renfermés 
dans ses murs. Et puisque nous avons nommé Marciano- 
polis j il convient de faire connaître eu peu de mots sa 
po«Hition. 

Cette ville fut fondée par l'empereur Trajan> et voici le 
motif que Ton en donne : une jeune fille de sa sœur Mar^« 
rta , se baignant dans le fleuve nommé Potamus , dont la 
source, d'une limpidité et d uni' tlouccur oingulières , se 
trouve au sein même de la ville , voulut y puiser de 1 eau. 
Par hasard un vase dW, qu'on lui apportait, tomba au, . 
fond de la rivière» entraîné par le poids du métal , et 
longtemps après il revint à la surface; certes il n'était pas 
naturel qu'il fût englouti vide j ni qu^me fois englouti il 
fût rejeté par les ondes et revînt suruaj;ci . Ce fait , ra- 
conté à Trajan, le frappa d'ëtonnement ; persuade qu d 
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fouùque niaïuim quiddam inesse credços, conditam ci* 
TÎtatem germane 'su» in nomine MardaoopoUm nomi- 
navit. Ab hinc ergo, ut dicebamus, post longam obsi- 
dionem ampto prânio ditatua Geta^ recesâtad jpatriam : 
quem Gcpidarum ceraens populus subito ubique vinceu- 
teniy prtodisque ditatum, invidia ductus^ arma in pa- 
rentes movit. Quomodo vero Gets Gepidaeque sint 
parentes si qusem, paucis absolvam* 

Meminissc debes, me initio de Scauziae insulac grcinio 
Gothos disisse egressos corn Berich .suo rege, tribus 
tantum navibus vectxM ad citerions Ooeani ripam , qua- 
rum tinum una navis , ut assolet , tardius vecta , uomen 
genti lertur dédisse. Nam lingua eorum pigra Gepanta 
dicitur. Hinc factumest , ni paulatim et con-upU! uomai 
eis ex convido nascevetur. Gepidœ namquesine dubip ex 
Gothorum prosapia dncfunt originem : sed quia , ut dixi , 
Gepanta pigrum aliquid tardumque signât, pro gra- 
tuito convicio Gepidarum nomen exortum est , quod hec 
ipsum credo falsisbiiiiiuti. Sitiit cnim tardions iugcaii , 
graviores corporum veiocitate. Hi ei^o Gepid» tacti in- 
' vidia , dudum spreta provincia , commanebant in insula 
Yisclae amnis vadis circumacta, quani pro put no sermoue 
dicebant Gepidos. Nunc eam, ùt fertur, iasulam gens 
Yividaria incolit, ipsis ad meliorcs terras meantibus. 
Qui Vividarîi ex diverns nationibus ac si in unum asj- 
lura oollecti sunt, et gen tem fecisse noscuntur. Ergo (ut 
dicebamus^) Gepidarum rex Fastîda, qui etiam gentem 
excitans , patrîos fines per arma dtlatavit , Bui^ndîones 
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y avait tjiahjiu' chose (]e divin dans cette source , il cou - 
struisit tout autour une ville que y du nom de sa sœur, il 
appela Mamanopolis. C'est de cette ville que, comme 
nous Tavonfl dit, le Gète, enrichi par l'argent qu*on lui 
donna , se retira après un long siège, pour retourner dans 
sa patrie : la nàtion des Gëpides , le voyant partout vain- 
(juour et maître (ruii riche butin , se laissa entraîner par 
Tenvic, et tourna ses armes contre ses compatriotes. Si 
tu veux savoir comment les G êtes et les Gépide^ sont is« 
sus du même sang » je vais te le dire en peu de mots. 

Tu dois te rappeler qu'au commeneement de ce livre j'ai 
dit que les Goths sortirent, avec leur roi Bëricli, du sein de 
nie de Scanzie. Ils furent jiortés sur trois navires seulement 
vers le rivage de TOcëan citérieur; l'un de ces trois navires, 
plus lent dans sa marche, comme cela arrive dWdinaire, 
fit donner, dit-on , à ce peuple , le nom qui le distingue; 
car dans leur langue, paressetw ealveadu par gepanta. 11 
arriva de là que , peu à peu el par une cettaine altération , 
ce qui n'était qu'un sobriquet devint Içur nom. Il est hors 
de doute en effet que les Gëpides tirent leur origiiie la 
race des Goths ; mais comme, ainsi que je Tai dit, le mot 
gepanta désigne quelque chose de paresseux et de lent, le 
nom de Gëpides s'est fornK* de ce simple sobriquet ; et je 
crois que ce nom lui-même n est pas très-faux. Car ces 
peuples sont plus lents d'esprit , plus lourds et moins alertes 
de corps. Câ Gëpides, dëvorës d'envie, et qui avaient 
longtemps méprisé la province, demeuraient dans une Ile 
entourée des eaux du fleuve Yiscla , que de leur nom na- 
tional ils appelaient Gepidos. Maintenant, dit-on, cette île 
est habiU r par peuple des Vividariens, depuis que les 
Gëpides sont allés chercher des terres meilleures. Ou sait 
que ces Vividariens sont un ramas d'hommes de diverses 
nations, venus comme dans un même asile, et qu'ils ont 
de cette manière formé un peuple. Ainsi donc, comme 
nous le disions, Fastida, roi des Gëpides, qui , enflam- 



Digitized by Google 



272 DE REBUS GETÏCIS. 

pœne usque ad ÎDleniecioiiein <lelevit , aliasque nonnul- 

las gcntes perdomuit. Gothos quoque maie provocans , 
consaaguiaitatb fœdus prîus importuna concertatione 
violavit : snperbaque admodum elatione jactatus, cre- 
sccoti populo duui terras cœpit addere ^ iacolas patiioa 
reddidît rariores. Is ei^go misit legatos ad Ostrogotham , 
oujiis adhuc imperio tam Ostrogothae, quam Vest-go- 
thae, id est ejusdem geptis popuU^ stibjacebant , inclu- 
sum se montium queritans asperitate , silvarumque den- 
sitate Gonstrictum^ unum posceus e duobu$| ut aut 
bellum sibî, aut locorum suorum spatia praBpararet. 
TuQç Ostrogotha re\ Gotliorum (ut erat soUdi animi) 
respondit legatU « bellum se quîdem taie horrere^ du- 
rumque fore, et omniuo scclestuni , annis coniligere 
cnm propinquis; loca vero oon cedere. Quid multa? 
Gepîdae'in bella irruunt; contra qnos ne nîmu judica- 
rentur, niovit et Ostiogotlia prociuctum, CDoveoiuot- 
que ad oppidum Galtîs, juxta quod currit fluvîus Au- 
cha f ibiquc niagua partium virtute cei tatum est : quippe 
t|uos in $e et armorum et pugn» similitudo commove- 
laL Svd 1 ausa melior , vivaxque iDgenium juvat Goliios. 
Inciioata denique parte Gepidarum t prœltum mox dU 
remit. Tune relicta suorum slrage, Fa^tula rex Gepida- 
rum properavit ad patriam, tam pudendis opprobriîs 
humiliatus, quam fuerat elatione eiectus. Bedeuut vi- 
ctores Gotbi^ Gepidarum diseessione contenti, suaque in 
patria nostri in pace versantiir, usque dum rorum prae 
vins existeret Ostrogotba. 
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mant encore ses sujets , eteiulit par les annts lei ii ont lèns 
de sa patrie, exleiinina presque sans réserve les Bourgui- 
gnons j et dompta plusieurs autres peuples. Provoc[uaiit 
à tort les Goths, il viola d'abord par une contestatioii dé- 
placée les Ueos d'nne origine commune; et , emporté par 

une orgueilleuse vanité, tout en 8C(|uâran|4l|j(|yr|MI|if(ïl 
velles pour son peuple qui croissait en nombre, il îwnjll ' 

plus rares les habitants de la patrie. Fastida envoya des 
ambassadeurs à Ostrogotha, au pouvoir duquel étaient 
encore soumis et les Ostrogoths et les Visigoths, c'est- 
à-dÎTT les tribus de la même race. Il se plaignait d'être 
enfermé entre de sauvages montagnes ^ et resserré entre 
d'épaisses forêts, et demanda de denx choses l'une , ou 
la guerre , ou l'abandon d'un certain espace de terrain. 
Ostro^oLlia, roi desGoths(il avail imr ^^rande feimetc de 
caractère) , répondit aux ambassade uis qu assurément il 
avait horreur d'une telle guerre; (ju'il serait douloureux 
et criminel de tourner les armes contre des proches; mais 
qu'il ne céderait pas de terres. En un mot, les Gépides se 
précipitent à la guerre : pour ne pas bire croire à leur su- 
périorité , Ostrogotha marcha contre eux avec une année ; 
on en vînt aux mains près de la ville de Galtis , sous les 
• miu s de lacjiielle coule le (leuve Auc lia; là , les deux partis 
combattirent avec un grand courage j en efîet l'usage des 
mêmes armes et la même manière de combattre les exci- 
taient Tun contre l'autre ; mais la bonté de leur cause et 
leur vivacité naturelle furent en aide aux Goths. Ënfin^ 
les Gépîde^plièrenty et la lutte fut bientôt décidée. Âlors^ 
fuyant le daamp de carnage où les siens avaient été mas- 
sacrés , Fastida , roi des Gépides , retourna en toute hâte 
dans sa patrie, aussi humilié de ses honteux désastres que 
iiagiu 1 e il s'était montré fier de se^ succès. Les Gollis re- 
vinrent vainqueurs, satisfaits de la retraite des Gépides y 
et ils restèrent en paix dans leur patrie tant qu'ils eurent 
Ostrogotha pour souveraiti. 
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Post cv^us deoeaiHm Cuira exercîtiun dividens ia duas 

partes , iionnullos aci vastandum Mœsiain dirigit , scîens 
eam negligentibus principibus defensoril^iia destitutam. 
Ipse vero cum septuaginu millibus ad Eustesium^ id est 
NovaSy coDflcendit : tmde a Gallo duoe remotuSt Nico- 
polim âccedit, qua& juxta latrum fluviuui est coustiluta 
ttotissima; quoniani devictis Sarmatia, Trajanus eam &- 
bncavity et appellavit victoriae civitalein : ubi Decio 
superveniente imperatore, tandem Cniva îd Haemoni» 
partes y quœ non longe aberaut, l'ece&sit ; mde apparat u 
dîsposito , Phiiippopolim ire festinans. 

vn. Cujus secessuin Decius imperator cognoscens^ ei 
ipsius urbi ferre subsidimn gestiens, jugo montîs trans* 
acto , ad Berraeain veuit. Ibique dum equos exercitun)> 
que lassum Tdfovoret , illico Cniva cum Gothis in modum 
fuiiDiuis ruil , vastatoque Romano exercitu , imperatu- 
rem cum paitds, qui Aigere quivenvit ad Thusdam, 
rursus U ans Aipes iii Moesiam prolurbavil , ubi LuncGal- 
lus dux Umttis cum plurima manu bellantium morabatur. 
Culit'cLuque tam cxinde, quam de lioste exercitu, futuri 
beiti repamt aciem. Cniva vero diu obscMam invadit Phi- 
bppopoljiii, praedaque potitus, Priscum dutcin, qui 
inerat , sibi fœderavit^ quasi cum Decio pugnatnrum 
Veoieutesque ad couiliclum, illico Ûecii iilium sagitta 
sandum, cnideli vulnere confodiunL Quod pater ani- 
madvertensy Hcet ad coniortaudus aiuinos militumdixissc 
ferlur : « Nemo tristetur , perditio umus militis non «st 
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Apres la mort de ce prince, Cniva , «li visant son ar- 
mée eu deux, QorpSt ^uvoja des troupes ravagci^ la Mé- 
sie , sachant <pie , par la négligence des princes, elie était 
privée de défenseurs. Lui-même, avec soixante-dix mille 
hommes , il mnoiata jusqu'à Eustesium » cW-à-dire jus- 
qu'à NoTse;. repoussé de là parGallas^ il s* app» eg ft a de 
Nicopolis , ville très-connut' , située près du (leuve la- 
tnis; jadis, après une virtoiie sur les Sarmales, Trajan 
Tavait construite et appelée ville de la victoire. A Tar- 
rivée de lempereur Decius, Cniva se retira enfin sur les 
terres de THémonie, qui n'étaient pas éloignées. Déjà 
il fit ses préparatîfty et se dirigea en toute hâte sur Phi-^ 
lippopolis. • 

VII. A la nouvelle de la retraite de ce roi , l'euipereur 
DeciuSy brûlant de secourir ta ville, traversa la chaîne 
de ces monts, et vint à Berraea. Tandis qu'il y laisse quèl- 
que repos à ses chevaux et à 'son armé^ ^itiguée ^ Cniva , 
comme la foudre , se précipite sur loi avec ses Gotfait 
porte le rav^ige dans Tannée romaine, chasse devant lui 
au delà des Alpes , dans la Mé^ie, Tempereur avec le pe- 
tit nombre d'hommes (jui a pu se sauver vers la Thuscie; 
mais là Gallus^ commandant de la frontière , se tenait 
avec une troupe nombreuse de combattants. Ayant réuni 
une nouvelle armée, tani avec ses ressources qu'aux dé^ 
pens de Tennemi , il se met en mesure de recommencer 
la guerre. Mais Cniva prend Philippopolis apràs un lon^ 
siép;e, et, maître de cette proie, il fait entrer dans son 
alliance, pour combattre Decms, Prisciis, qui cununan- 
dait dans la place. L'action est engagée ; une Ûèche va 
frapper le fils de Decius, qui succombe à cette cruelle 
blessure. A cette vue, le malheureux père , pour«soutenir 
le courage des soldats , s'écria ^ dit-on : « Que penonne 
ne s'attriste; la perte d'un sent soUat n'est pas un dom* 

18. 
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retpublicie cliaiiuutio :» Uunea, paierouiu «ITectuin aou 
ferens , liostes invadtt , aut mortem , aut nltionem filii 
exposoens, venîeusque abrupto Mœsùe civitatem, cîr- 
cumseptus a Gothis et ipse entinguitur , imperii finem^ 
vitaN|iie tenniimm factens. Qui iocus hodieque Decii ara 
dieitur, eo quod ibi ante pugnam mîserabilîter iâolb im- 
molaret. 

DefuRCto tlmc l>ecîo , Gallus et Volusianus reç^o 
potiti suut Komanorum y quando et pesitiens inorbus 
pœne îstîus necessitatis oonsiinîlis, ut nos ante hos no- 
veni a on os cxperti suiiius, faciein totius orbis ioedavil, 
supra modum quoque Alexandnam totiuscfue .£gyptt 
loca dcvastans , Dionysio historico super hanc cladcin 
lacrymabiliter exponente, quam et npster conscripsît 
venerabîiis martyr Christi episcopus Cyprianus in libro 
cujus titulus est de Mortalitate. Tuuc et i£auiianus qui- 
dam , Gothis saepe ob princîpum negligeotiam Moenam 
devastautibus , ut vidll licere, nec a quoquam »iiie 
iiiagno reipublicae dispendio removerit similiter sus for- 
tUBcB arbitratus possc cveuirt; , tyi annideni iii Mœsiani 
arripuît) omnique manu militari asdtay cœpît urbes et 
populos devastare. Contra quem intra paucos menses 
muititudo appai'atm accresceiis , nou miuiwuui inconi- 
modum reipublicae parturivit; qui tamen in ipso paene 
nefario coiialub biu itiilio L-xlinclusi , et vitam et iinpe- 
rîum, quod iovadebat, amisit. Supradicti vero Gallus 
et Volusiamis imperatores, quamvis vix biennio in îm- 
perio persévérantes, ab iiac luce migrarint, taïucn ipso 
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lua^e pour la rëpubli((up. »> Puiirtaul sOii eœiu- paternel 
ne put contenir sa doukur ; il se précipita sur l'ennemi , 
demandant à mourir ou à venger son fils, et, venant brus- 
quement près d'une ville de Mësie , il y fut cerne par les 
Goihs y et tuë , perdant ainsi le trône et la vie. Cet èn> 
droit est ap[)elé encore aujourd'hui autel de DecniSf 
purci qu avant le combat il y avait misérableaicnt ofTert 
^ 1^ sacniice aux iiloies. 

Decius étant mort ainsi ^ Galius et Volusien prirent 
possession de l'empire romain. A cette époque, une 
maladie pestilentielle , presque aussi terrible que la con- 
tagion qui nous a décimés il y a neuf ans environ , désola 

toute la surface de la terre, et exercja d^inexprimables 
ravages dans Alexandrie et daris toutes les parties de 
TEgypte. Deuys l liistoi ic n a (ait un lamentable récit de 
ce désastre , dont notre vénérable martyr du Christ, 
Tëvéque Cyprien , a également fait le tableau dans son 
livre intitulé de h Mortaiiié, Alors , comme^ par suite 
de la négligence des princes , les Goths dévastaient sou» 
vent la M^e , un certain Émilîen , voyant que tout était 
permis et que personne ne tentait de les refioiisser sans 
que la république en souffrît un gi and dommage , 
croyant d'ailleurs arriver à faire fortune, usurpa en 
Mésiele souverain pouvoir, et, appelant autour de lui 
tout ce qu'il put trouver de soldats , se mit à désoler les 
villes et les peuples. La multitude en se réunissant ac- 
crut en peu de mois les forces déployées contre lui | ce 
qui causa encore des pertes notables à la république; 
cependant il moinnit dès le début inîiiie de sa crimi- 
nel K- tiilrepiisc^ et perdit avec la vie l'empire qu'il 
avait usurpé. Les empereui's Galius et Volusien , dont 
nous avons parlé, ne se maintinrent, il est vrai, que 
deux ans sur le trône, et quittèrent de bonne heure ce 
monde ; durant ces deux années pourtant , qu*ib eurent 
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biennioy quo aSuere, ubîqiie pacatâ» ubiqtie régna veie 
^ratiosi , pmterquam qnod unum eoruin fertan» repu- 
tatum est , id est geueralis inorbu& : sed hoc ab impet'iti& 
et cakunniatoribiis , qui vitam soient alionim dente ma- 
Icdico iacerare. Hi ergo moXf ut unpeiiuiu adcpUsuui, 
foeduB cum «gente Gotliomm pepigere , et nec longo in* 
tervallu utrisque rcgibus occumbeotibus , Gallicuus arr^ ^* 
puit principatuia. 

Quo in omni lascivia regoluto, ' Respa et Yeduco, 
Thuro Varoque duces Godiuruiu iiumptis navibus Asiaiii 
transiere, fretum Heliesponticum trànsTecti^ ubi mùltis 
('jus provinciae civitalibu^ pupulatis opiualis&uaum illud 
Ëphesi Dian» lemplum , quod dudum di^eramus Âma* 
zonas condidisse, igne succendunt ^4 : partibus Bitbviiiae 
delati, Chalcedoniam subveitere, quam post Cornélius 
Avitus aliqua parte reparavit. Quae hodieque quamvis 
l'^giœ urbis civitate congaudeaty signa tamen suarum 
ruinarum aliquanta ad indida retînet posteritatis. Hac 
ci^o fciicitate Gotiii j qua uiU'avei'e pai'tibus Âsist praeda 
^lioque potiti , Heliesponticum firetum retransmeant , 
vastantes in itinei'e mo 1 rujam iiiuiuque , quie vix a b^u 
illo Âgamemnoniaco aliquantulum respirantes, rursus 
hoBtili œucroue deielse suut. Post Asiae ei'go taie exci- 
diiuB , Thracia eorum experta est feritatem. Nam îbi ad 
radiées Muiuu uioiitis iiiari viotnani Aucbialos civitateni 
aggressi mox adeunt ^ urbem quam dudum tSardanapalus 
rex Partlioruiii juin- linihum niaru; et llmni radiées lo- 
casset. Ibi enim muUis feruntur mansisse diebiis,*cali« 
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le pouvoir, ib régpièreDt en paix partout et furm amiés; 
seulemeot on a attribué ce bonheur à leur fortune; c'est 
là une maladie générale et le fait des ignorants et des 
envieux , dont la médisance est habituée à déchirer , 
d'une dent envenimée , la vie d autrui. A peine eu!*ent- 
ils pris possession de Tempire , qi^ ik ^aèrent un ti^aite 
avec les Gothsf maisi ces deux princes ayant suocoipbé 
peu de temps après , Gallien s'empara de la suprême puis- 
sance. 

Gallien s'abaiidoiiiiant à Louî» les \ iccs, Uespaet Vedueo, 
Thuro et Varo, chtds des Ooths, saisirent des vaisseaux, 
passèrent l'Hellespont, dévastèrent un grand nombre 
de cités dans cette province, et livrèrent aux flammes 
ce fameux temple de Diane d'Éphèse fondé jadis par les 
Amazones ^ ainsi que nous l'avons raconté. De là , ils pas- 
sèrent eh Bithynie, renversèrent Chalcëdoîne, qu'ensuite 
Cornélius Avitus releva en partie. Bien qu'aujourdliui 
cette ville soit fière de partager les droits de la cité 
royale, elle ( onscrve toujours quelques traces de ses dé- 
sastres, pour les faire connaître à la postéiité. Les Goths, 
avec le même bonheur qui les avait soutenus à leur eii^ 
trée en Asie et leur avait livré tant de butin et de dé - 
pouîlles, repassèrent le détroit de i'Hellespqnt , après 
avoir ravagé sur leur passage Troie et Ilion , qui , respi- 
rant à peine depuis la fameuse guerre d'Agamemiion , 
furent encore une (ois d^ttuiles par le glaive enatmi. 
Après tant de calamités infligées à l'Asie , la Thrace 
éprouva leur fureur. Dans cette contrée , ils attaquent 
bientôt la ville d'Anchialos , bâtie au pied du mont TTé- 
mus et voisine de la mer, et fondée jadis entra le bord 
de la mer et le pied de l'Sémus par Sardanapale, roi des 
Parthcs. On dit qu'ils y séjournèrent longtemps , arrêtés 
par k s (Iclices des bains d'eaux chaudes. Celles-ci se trou- 
vent à quiiiâte milles de la ville d'Auchialosj elles s élancent 



Digitized by Google 



m DE REBUS GSTICIS. 

ilaruni uciuat um delectali lavacris, qu8B a quintodecimo 
miUiario Ândiîalitaïue civîtatis sunt Atm^ ab imo sui fon^ 
lis igni ^atui ieiUc;», et inter l'eliqua toUus muudi tiicr- 
marum ionumerabilîum ioca omoiao pracîpue ad sanî- 
tatem iiifirmorum eilicacissimae. £xinde ergo ad ^ruprias 
sedes regressi; post liaec a Maximiano imperatore du- 
cuiUiir iii auxilia Kuniaiiorum contra Partlios rogati, uhî 
datis auxiliariis , fideiiter deoertati sunt* Sed postqaain 
Ca^^ai' Maximianus pœne cuni eoruin solatio Kaiseni , 
regem Persanimy Sapori^ Magni nepotem, (ugafiaet, ejua- 
que onines opes f simulque uxortîs et filios depr^edasset j 
Achillamque in Âlexandria cum Diocletiano superasset , 
et Maximianus Herculius in AlricaQuinquageiitiauos ad- 
trivi89Ql, pac^ reipublicat nactif oœpere quasi Gotko$ 
negligere. Nam sine ipsis dudum contra quasvis gentcs 
Romanus exercîtua difEcile decertatiis est. Apparet nam- 
que fréquenter quoniudo invitabantur, sicut et sub Coih 
stantÎDo rogati sunt, et oontra cognatum ejus licimum 
arma tulere , euiiique devictum et in Thessalonica claii- 
sum, privatum imperio, Gonatantim viptoris gladio tru- 
ctdaruut. Nam et dum famosissimam et Romae «Biiuilani 
in suo nomine conderet civitatem , Gotborum interfuit 
upcraUu f qui lœderc inito cum imperatore, quadraginta 
suonim millia illi in solatia oontra gentes varias obtulere. 
Quorum et numerus, et uiillia usque ad pi*sesens in ivpu- 
blicfi pominantur, id est Aederati. 

Tune eteuiiu sub At arin et Aonei m^uiiî suoi iiiu flo- 
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l>rûlantes du fond de leur source , et parmi toutes les eaux 
thennales qui se rencontrent en mille lieux du monde , 
elles sojit les plus eflicaces pour la guerisou des malades. 
De là, ils retournèrent dans leurs demeures; puis, sous 
l?«tii]^reur Maximien , à la demande duquel ils accédé- 
rené», ib. furent «cuuluits au secours des RonMims coutre 
les Paithesi ; ils fournirent des auxiliaires et combatlîreiit. 
fidèlement. Maîs> lorsque Maximien César, grâce à leur 
appui , eut mis en fuite Narsès, roi des Perses, petit-fils 
du grand Sapor, et enlevé tous les trésors de ce prince , 
avec ses femmes et ses fils; lorsque dans Alexandrie il eut 
triomphe d'Achille avec Dioclëtien; lorsqu'enfin, en 
Afiriipie, Maximien Hercule eut écrasé M Quinquagen- 
tiensyces deux souvertûns , voyant la paix rétablie dans 
la république, ëeniblèreot négliger les Goths. Deptiis 
longtemps Tannée romaine pouvait lutter à peine contre 
les autres nations. On les voit fréquemment, en effet, 
a|)|)i'les en aide à l'empire ; c*est ainsi que Constantin rut 
recoui's à eux ; ils portèrent les armes contre JUciuius^ 
son parent , le battirent , renfermèrent dans Thessalo* 
nique ^ et le firent tomber, privé du trône , sous le glaive 
de CoMfetattn vainqutor. De plus , lorsque oelùi-d fonda 
cette ville fanieuse y j'émule de Rome, et à laquelle il 
donna son nom, il fut aidé par les Goths; ils firent al- 
liance avec 1 empereur, et lui offrirent quarante imile 
de leurs soldats pour Tassister contre diverses nations. 
Aujourd'hui encore la troupe des Gotlis au service de la 
république, est appelée les mille, c'est-à-dire fédérés* 



A cette époque, ils fiorissaient sous le gouvernement 
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rebant imperio. Poat quorum decessum «iuccesftor 
extitit Geberich , Tirtut» et nobilitatis exiniiie. Nam h 
Ueldeiich pâtre natus , avo Ovida , proavo Cnivida, glo- 
riam generis «li factis illiutribus esaquavit , prumtias re- 
gui 8ui mox ia Wandalica gente exteadeit: cupieos contra 
Visumar eonim regem [qui] Astîngonun e stirpe, quae 
iater eos eminet, geuusque iudicat bellicofiissimum ^ 
Deaxippo historico referente , qui eos ab Ooeano ad 
no&trum iimitem vix in annî spatio perveoisse testatur 
prae nimia terrarum imraensitate. Que tempore erant in 
eo ioco, manentes ^ ubi Gepidae sedent ^ juxta Ûumina Ma> 
rbia , Miliare , et Gilfil , et Grinia , qui amnes supra- 
dictos excedit. £rant namque iliis tune ab oriente Gothi, 
ab oGcidente MarcomaoBi , a septentrioae Hemninduri » 
a meridie Uister , qui et Danubiu» dicitur. Hic ci^o 
Wandalis commorantibus, bellum indictuiQ est a Gebe- 
rich rege Gothonun , ad litus praedicti amnis Marisias, 
ubi tiioc diu œrtalmn est ex «equalî. Sed mox îpse rex 
Wandalorum Wisimar magna cum parte gentis sus pro- 
steniitur. GdMch vero ductor Gothorum eximtus su*> 
pemtis deprasdatisque Wandaiis ad propria ioca » unde 
exîerat , remeavit. Tune perpauci Wandati , qui evasis- 
sent y collecta tmbellium suorum manu , luiortunatam 
patriam relinquentes, Pannoniam sibi a G>DStantino prin- 
cipe petiere , ibique per quadraginta aunos plus minus 
sedîbus locatisy imperatotnim decretts ut incolœ famula- 
runt, Unde etiam post lougum ab Stilicoue magiâtro mi- 
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(rAraric et d'Aoric y \em nm. Ceux-ci étant morts , Gé- 
bériqh^ homme d'une rare Valeur et d^une grande illustra- 
tion, succéda au trône. Il était fib de Heldérich^ petit- 
fib d'Ovida , arrière-petites de Gnivida ; il égala par ses 
exploits k gloire de sa naissahee. Bientôt il résolut de si- 
gnaler le début de son règne aux dépens de la nation des 
Wandales, contre leur roi Visumar, de la race des As- 
tingesy qui est au premier rang parmi eux et fonne 
une famille très-belliqueuse, au témoignage de Thisto- 
rien Deuxippe. Cet auteur affinne quW moins d'une an* 
née, et malgré Timmensité des terres qu^l fallut traver- 
ser, ils arrivèrent des bords de l'Océan sur nos frontières. 
A cette époque, ils tlemcuraient dans les lieux où les Gé- 
pides sont établis, entre les fleuves Marisia, Miliare , 
Gilfîl et Grissia; celui-ci est plus grand que les autres, 
lis avaient à Torient les Goths , à Toccident les Marco- 
mansy au nord les HennuRdures, au midi THister, gommé 
aussi Danube; Gébériobi roi des jGoths , dédava donc la 
guerre aux Wandales établis dans ces contrées, et les 
bords du fleuve Mansia , que nous venons de nommer, 
furent le théâtre des hostilités ; on y combattit longtemps 
à forres égales. Mais bientôt le roi des Wandales , Wisi- 
mar, succomba lui-même avec une grande partie de sa 
nation* Gébérich , Tillustre chef des Goths , après avoir' 
vaincu et dépouillé les Wandales, retourna dans son 
pays, aux lieux d'oïl il était venu. Alors le petit nombre 
de Wandales qui avaient pu s'échapper, rassemblant la 
luule de ceux d'entre eux qui n'étaient point propres à la 
guerre, quitlèient leur mal heureuse })atiif;; ils deman- 
dèrent à Fempercur Constantin des établissements en 
Panaonic, et, s y étant fixés durant quarante années en- 
viron , ils obéirent, comme habitants , aux décrets des 
empereurs. C'est de là que longtemps après ils furent ap- 
pelés par Stiltcon , maître de la milice , ancien consul et 
patrice; c'est alors qu'ils occupèrent le.s(jaules^ là, exei^ 
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litum , et exconsule ac patricio invitati , GalUas occupa- 
vere , ubi finitimos depraedantes non adeo fixas sedes 
habitere. 

Nam Gothorum rege Geberich rébus mtoeàente hcK> 
manis, post tempom aliquod EraianariGos nbbilissiinus 
Amalorum in regno successit, qui multas et belliçosis- 
«mas arctoas gentes perdomuit , suisque parère legib^s 
feut. Quem mento uonnulii Aiexaadro Magno conipa- 
ravere majores. Habebat sîquidem quos domuerat , Go- 
t^ûSy Scythasy Thiudos in Aunxis, Vasinabroncas , 
Merens, Mordensimnis , €aris , Rocas , Tadians , Athual , 
Nàvego, BubegentâSi Coldas; et quum tantoruni servitio 
carus faaberetur , non passus est , nisi et gentem Erulo- 
rum j qiubus praeerat Àlaricus , magna ex parte truci- 
datam , reEquam suas subigeret ditioni. Nam prœdicta 
gens(Ablavio historico referente) juxta Maeotidas palu- 
des ludMtans in locis stagnanlibus , quas Graci £le vo- 
cant , Ëruli uominati suât omnes quanto velox , co am- 
plîus superbissima. NuUa siquidem erat tune gens , quae 
non levem armatur^m in acie sua ex ipsis elegcrint. Sed 
quamvis vdocitas eorum ab aliîs sœpe bellantibus non 
cvacuaretur, Gothorum tamen stabilitati sulijat ait et 
tarditati , fecitque causa fortunae, ut et ipsi inter reiiquas 
gentes Getaruui rcgi Ermanarico serviverint. Post Eru- 
lorum caedem idem Ermanaricus in Venetos arma com* 
movit, qui quamvi^ aniiis disperiti, sed nnnuTOsitatr 
pollentes, primo résistera coaabantur. Sed nihîi valet 



Digitized by Google 



HISTOIRE DES GOTHS. m 

canl l(Mirs hri^andaç^es contre leurs voisins, ils neui'ent 
pas de demeures lixes. 

Gébéricb, roi des Go^, étênt sorti de ce iaondey 
Ermanaric, le plus- cétèbi^ des Anaales^imonta) au bout 
de quelque temps, sur le trône; il dompta beaucoup de na- 
tions très-l)elUqupUses du septentrion, et les forra d'obéir 
h SCS lois. C'est avec raison (jur (ju('K|ii('s aiitcur's l'ont 
compare à Alexandre le Grand. 11 comptait parmi les 
peuples domptëspar lui les Goths^ les Scythes^ les Timides 
dans les Aunxes, les Vasinabronoesy les Merens ^ lesMoi^ 
densimnes, les Gares ^ les Roces, les Tadzans, les Âthual^ 
lesNavego, les Bubegentes, lesGoldes; et comme Tobéis* 
saiico de si grands peuples le rendait ndoiiiable, il n'eut 
point (le repos (ju'il nVût massacré aussi une grande par- 
tie des Érules , commandés par Aiaric, et soumis le reste 
k son pouvoir. Au témoignage de Tbistorien Ablaviùs^ 
la Dation ikmt nous Tenons de parler habitait les terres 
marécageuses qui touchent au Palus-Mëotîde , que les 
Grecs appellent Élé, et c'est de là qu'elle a reçu en masse 
le nom d'Érules. Prompte et rapide à la course, ce genre 
de mérite lui inspirait un orgueil démesuré. En ellet, il 
n'y avait point alors de nation qui, pour ses armées, ne 
choisit parmi les Érulesses troupes légères. Mais bien 
que rarement d'autres guerrîen eussent déjoué leur ra- 
pidité à la course , celle-ci succomba à la pesanteur et à 
la fermeté des Gotlis, et la fortune voulut qu'avec les 
autres nations , les Erules devinssent sujets d'Ermanaric , 
roi des Gètes. Après le massacre des Eruics , le même 
Ermanaric tourna ses arme% contre les Véoètes. Inha- 
biles à se servir des armes , mais forts de leur population 
nombreuse y ces peuples s'efforcèrent d*abord de résister. 
Mais la multitude ne vaut rien dans les combats, 
surtout lorsi|u arrive aussi une multitude armée. Ces 
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moltituilo in belio f praBsertim ubi et moltitudo aniiàU 
advenerit ; nam hi , ut initîo expositiotiîs , vel catalogo 
gentis, dicere cœpimus, ab una sùrpe exorti| tria uuac 
Domina raddidere, id est Yened, Ante», Sdavi : qui 
({uamvis nunc ita facieutibus peccàtis nostm ubique 
desaeviunt, tamen tiiiic oiftnes Ennanarid imperiis ser- 
viere. iEstiorum quoque suniiiter nationetn , qui loogis- 
ahna ripa ooeaoi G«nnanici inndtatf idem ipse pru- 
deuliâe virLutc subegit, omnibusque Scytliiae et Gcmia- 
nïm nationibus ac si propriis laboribos împeravit^^. 

Vni. PobL autem ik>u loiigi lempoi is iatervaUuui , ut 
refert Orosius, Hunnorom gens omni ferocitate atrocior 
exarsit in Gothos. Nam Kos , ut refert antî^itas , ita 
extitisae comperimus. FiUmer rex Gotborum, et Gm- 
àutuà n^agot fifiug, qui post egrassum Seavfà» insolg jam 
quijito ioco teneus priucipatum GutaruiUi quiet terras 
Scythicas cum sua gehte introisset, sicutanobis dictum 
est , repperit in populo suo quasdam magas nnilieres , 
quds patrio saïuoue Aiiorumiias is îpae oognouuuat » 
eosque habens suspectas, de medio sui proturbat , longe- 
que ab exercitu suo fugatas , in solituduicm coegit tcrrae. 
Quas spiritus immundi ^pet eremum vagantes diun vidis- 
sent f et earum se complexibus in coitu miscuissent y ge- 
DUS boc ferocissiuiuui edidere , quud iuit prinium inter 
paludes minutum , tetfum atque exile , quasi hon^num 
genus y iiec alla voce noium , uisi quae bumani sermonis 
imaginem assignabat. 

Tali eogo Hunnt stirpe^reati , Gothorum fittibus adve» 
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peuples , comme nous avons commencé k le cUre dans 
les prénûères lignes de notre «j^çk j^q| . l^, i{$Ukr 
logue de la race des tioths, étaient sortis/d'iine seule 
souche; maintenatat Us se divisent sbw'titHs noms; à sa- 
voir : les V^nètes, les Slavts, les Antes. Aujourd'hui, 
pour le (hâiiineul dt- nos péchés^ ils déploient pailout 
leurs fureurs j mais alors ils se soumirent tons aux volon- 
tés d'Ërmananc» Ce même prince^ grâce à sa sagesse, 
soumît aussi là ûiâÉion des iEstiens,' qui habitent l08;n- 
vages les plus éloignés il& >'rooéan GffiUMMUiw yKiit €0«i«> 
manda à toutes les nations de la Scytfaie et d<e la Q^noar 
nie, (juoi^ue ce fûtjpour ses propres entreprises. 

Viil. Après un ^pace de temps peu eonsidcrahle , la 
nation des Huns , au rapport d'Orosc , la plus atroce pai* 
sa férocité, se déchaîna contre les Goths. Voici, selon le 
témoignage de l'antiquité , quelle fut Toriginc de ces bar- 
bares. Filimer, roi des Goths ^ et fils de Gandarie le 
Grand , qui , depuis la sortie de HledeScanzie, était déji 
le cinquième prince placé a la téte des Gotlis , entra , 
comme nous Favons dit , sur les terres de Scythic avec 
ses sujets; il trouva parmi son jipuple certaines magi- 
ciennes que lui-iuême , dans fion langage national , il a{K 
pelle Aliorunmes, et, les regardant comme suspectes , il 
les chassa d'auprès de lui^ et , les ayant repoussées loin de 
Tannée, il les força de se retirer dans un désert. Les es- 
prits immondes les ayant *yues errer dans la solitude , se 
mt lèrent à elles par leurs embrassements , et donnèrent 
ainsi naissance à cette race féroce, (|ui fut d'abord une 
espèce d*homroes faible , horrible et grêle , que ne dési- 
gnait aucun autre nom que celui qui lui a/^ignait l'image 
du langage humain. 

9 

1 

Telle fut l'origine des Hnns; ils arrivèrent suriesfron- 



Digitized by Google 



m DE REBUS GEnClS. 

iiere. Quorum oatio 6x\d , ut i^risous hisioricus refert , 
in MaBOtîde palude ulteriorem ripam însedit , venatkme 
tantum , nec alio labore expci ta , uisi quod po^t^uaui 
creviiset in populos , fraudibus et rapinb vîciaAm gen- 
tem conturbavit. Hujus ergo (ut assolent) veuatoresy 
dam în ulteriori Maeotidis ripa venationes Inquinint , ani- 
madvertunt quomodo ex uiipi^viso cerva se illis obtulit ^ 
iogressaque palude mine ptogredie&s ^ mmc suJuiiteDs , 
iudiccm se viae tribuu. Quam seculi vcnalores , paludem 
Maeotîdem , quain imperviam ut pelagus eustimabanl , 
pedibus transiere. Mox quoque ut Sc^'tiuca terra ignotis 
appaniitt cerva dispaniit. Qnod ctedo spiritus îlli, 
unde progeniem trahimt| ad Scytbaruni invidiani j^id] 
egere. Illi vero, qui prpeter Mnotideni palndem afium 
muudum esse penitus ignorabaut, adniiratione inducti 
terr» Scythiae , et ut sunl solertes ^ iter illud nulli aote 
hauc aetatem noti&iuuuni , divinitus sibi ostensum rati ; 
ad 8U08 redeuBt y rei gestum edicunt , Scytliiam laudant, 
persuasaque gente sua , via quam cerva iudice didicere 
ad Scythiam properaut ^ et quantoscumque prius in in- 
gressu Sc) Uiarum iiaimere , btavere Yictoiis, reliquos - 
perdomitos subegere. Nam mox ingentem illam paludem 
trausicre iilico Alipzuros , AK itlzuros, Itamaros, Tun- 
caasog^et Boiacos'?, qui ripœ istius Scythi» inîdebant , 
quasi quidam turbo gentium lapuere. Alanos quoque 
pugna sibi pares ^ sed humaniutis victu formaque dissi* 
miles, frequeuli certamine fatigantes subjugavere. Nam 
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tiri t :^ilr^ ( a-Wv latt; i rin-ilp , ainsi que \e r,i|)- 

porU; Pi is€Uî> 1 liislof leii , s'ëtaiiliL sur le rivage uUerteur 
du Palus^Môotidey occupée tuii<mein<|iit.de la cliMaei et 
ne s'exerçant k aucun autre travail , sr ce n*ek'4ue, Kîrs- 
qu*elie se Alt 9pan0 au point, de former p€Wi|to'» alk^ 
désola les tVBtà^nft^yààai» par ses vols et ses hjpgâ^ages. 
Des chasseurs ^e cepéniple clien^ant, selon leureoutiime^ 
du giLii i , sur lu i iv( ultérieure du Paluà-3Iéutidc , virent 
se préseultîi cj rn\ à 1 unprovistr une hiolie qui entra dans 
le marais^ s'a vau^^ant et s'airit^nt to.uç à tom-^ et leur servit 
ainsi de guide. Lrs rhasseui*s la suivîreiit, et traversèrent 
à pied le Palus^Méotide , qu^ils droyaieilt uifiraiidussable 
comme la mer. Dès que la terre dè Sc^ie se fut oflèrte 
aux regarda de ces inconnus, la biche disparut. Je crois 
que les esprits dont ils tirent leur origine les poussèrent 
(lcm-> cctU; s nir par 1 i;n lUM outrc Ic^ Si A l lios. Le«^ lînus , qui 
ignoraient irunipleLenieiiL qn il v eût un autrt: monde au 
delà du Palus^Méotide , furent trappes d'admiration ù la 
vue de la terre de Scythie , et, comme ils sont adroits, 
ils crurent qu^une révélation divine leur avait fait con- 
naître ce passage ignoré de tous jusqu'à oetle époque; ils 
rfîviennent près des leurs , racontent ce qu'il» ont fait , 
\aaii;iiL l.i S( vtliK', [u rsuadent Irur ualiou , puis retour- 
nent ver» ia Sc^ tint: i huiik ikicut .i la Vu Inné Irs pre- 
miers Scythes quils rencontrèrent a leur entrée, domp- 
tèrent et subjuguèrent les autres. Car dès qu'ils ei#eitt 
franehi cet imroapse marécage, ils enlevèrent^ eoiiMBe 
un tourinllon de nations^ les Alipzures, les Al^au|p^ 
les Itàmares , lesTuncasses et les BoSsques , qui habitaient 
les rivages de cette Scythie. Les Alains. * i:aiîx à ces sau-' 
va;j,i's iur le iiïiMu^i <!<' halaillo, mais hiru dillrmils d eux 
pour les caractèrcî» physiques» et pour ia douceur des 
mœurs y furent par eux fatigues en de fréquents com- 
bats, et enfin subju^és. Car îes^'^pènjlei> dont les 
Huns ne trioinphaicnt pettl>étre point par les annest ^ 

19 
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et quos bello forHtan minime superabant , vultus sui ter- 
rore nimium pavorem ingerentes ternbiUtate fugabant , 
eo quod erat eis species pavcnda nigrcdine , scd velul 
quasdam (û did las est) defonois ofBit, non Cmms, ha- 
bensqiie magis puncta quant himina. Quorum animi fidu- 
cîam torvus prodit aspectus , qui etiam in pîgnora sua 
primo die nata dessviunt. Nam maribus ferre gênas sé- 
cant , ut antequam lactis nutrimenta percipîant , vulne» 
riscogantursubiretolerantiam. Hinc imberbes scncscunt, 
et sine venustatç epbebi sunt ; quia faciès ferro sulcata » 
tempestivaro pilorum gratiam per cicatrices abtumit. 
£xigui quidcm forma , sed arguti , motibus expeditl , et 
ad equitandum promptissiroi : scapulis latis , et ad arcus 
sagittasque parati : firmb cenricibus , et in superbîa sem- 
per erecti. Hî vero snb hominum figura vivunt belluina 
sa&vitia. 

Quod gentis expedîtissimum , multarumque ualionuni 
grassatoreni Get» ut viderunt, exparescunt : suoqiie 
cum rege délibérant cpialîter se a tali hoste subducanl. 
iSam iirmanaricus, rex Gothorumi licet (ut superius 
retulînnis ) miilfanmi gentium extiterit triumphator, de 
Hunnorum tamen adventu dum cogitât, Roxolanorum 
gens infida, qu« tuncinter alias illi famulatum exhibcbat, 
tali eum nanciacitur ocoasione deetpere. Dam enim qoam- 
dam mulierem Sanielh nomine ex génie memorata , pro 
mariti fraudulento discessn, rex flirore commotus, 
oquis ferocifaiis illigatam , incitatisque i ursibus , per di- 
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les mettaient en fuite par Textrême terreur qu'inspirait 
riiorrible difïormité de leurs traits et leur expression ef- 
froyable. En effet, leur face était horriblement noire; ce 
nV'tail pas une figure humaine, mais, s'il est peraiis de 
le dire, une masse informe, oflfi*ant des pioints lumineux 
plutôt que des yeux. I^ur air farouche trahit leur con- 
fiance en leur courage ; ils se montrent cruels même en- 
vers leurs enfants dès le moment de leur naissance ; car 
ils tailladent avec le fer la face de leurs enfants mâles , 
afin qu'avant de goûter le lait qui doit les nourrir, ils 
soient forcés de soutenir la douleur des blessures. Aussi 
vieillissent-ils sans jamais avoir de barbe, et ils traversent 
la jeunesse sans avoir rien de gracieux dans les traits ; 
en effet , leur visage sillonné par le fer n'offre que des 
cicati'ices qui les privent du charme de la barbe au temps 
où elle doit venir. Ils sont petits de taille , mais adroits , 
lestes dans leurs mouvements , et très-habiles cavaliers ; 
larges des épauler , très-propres à manier l'arc et la flèche; 
leur tête est fortement assise , et ils la portent toujours 
firoite, avec l'expression de l'orgueil. Sous la figure hu- 
maine , ils ont toute la cruauté des bêtes féroces. 

Dès que les Gètes virent cette race si active et qui avait 
envahi tant de nations, ils furent frappés de terreur, et 
délibérèrent avec leur roi Ermanaric sur les moyens de 
se soustraire à un tel ennemi. Ermanaric, roi des Goths, 
quoiqu'il eût triomphé de plusieurs nations , méditait sur 
l'arrivée des Huns, lorsque les Roxolans , nation perfide 
qui alors, avec beaucoup d'autres, servait sous ses dra- 
peaux , profita de cette occasion pour le trahir. Le mari 
d'une femme nommée Sanielh , et qui appartenait h ce 
peuple, s'étant fraudiUeusement éloigné, le roi, trans- 
porté de fureur, la fit attacher à deux chevaux indomptés, 
que Ton excita à la course, et l'infortunée fut déchirée 
en morceaux. Ses frères, Sarus et Ammius, pour ven- 
ger la mort de leur sœur, frappèrent Ermanaric de leurs 
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ver&a divelii praîcepisset : fratres ejus Sarus et Âiniuius 
gèrman» obitum vindicantes , ErmananGi latua ferro 
petierunt : quo vulnere saucius , aegram vitam corporis 
irabecillitate contraxît Quam adveraamcjusTaletiicliiieiii 
captaos Balannr, rex Hunnorum , in Ostrogothas movit 
procmctum : a quorum sodetate jam Vesegoth» disces- 
sere , quam dudum inter se juacti habebant. Inter haec 
Ermanaricus tam vulneris dolorem , quam etiam incur- 
stones Huanorum nou ferens, graudaevus et plenus die- 
rum oentesimodecîmo anno vitae sum defunctus est 
Cujus mortu> occasio dédit Hunuis prœvalere in Gothis 
ilHs , quos dîxeramus orientali plaga sedere , et Ostrogo- 
thas auucupari. 

Vesegothae , id est alii eorum sodi '0, et oocidui solî 
cultores , metu parentum exterriti , quiduaui de se pro- 
pter gentem Hunnorum deliberarent j ambigdiant « diu- 
que cogitantes , tandem communi placito legatos ad Ro- 
maniam direxere, ad Valentem imperatorem fratrem 
Valentiniani imperatorîs senioris , ut partem Tiu'acide si ve 
Mœsittm illis traderet ad colendum ejus legibus viverent, 
ejusque imperiis suhderentur. £t ut lides uberior iUis ha- 
beretur, promittunt se , si doctores Imguae suas dona- 
▼erity Beri christianos. Quo Vaiens comperto , mox 
gratulabundos anouit, quod ultro petere voluisset; 
susceptosque in Mœsiae partibus Getas quasi murum re» 
gni sui contra ceteras gentes statuit. Et C(uia tonc Valens 
imperator, arianorum periidia saucius, nostranini par- 
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poigmircU; ainsi blessé, il traîna désormais sa vie dans 
les souffrances et se sentit pouf toujours «ffiùidî. À la 
nouvelle de sa maladie t Balamir, roi. des Huna» s'avança 
avec une année contre les Ostrogoths. Les Vingotlis , qui 
depuis si longtemps étaient unis à eux , se rtû f ht m kt de 
leur alliance. Sur ces entrefait» , Emianaric, qui ne 
pouvait supporter ni sa blessure, ni les incursions des 
Huns y mourut plein de jours et dans une grande vieil* 
lesse, car il était âgé d^ cent dix ans. Les Huns profit 
tèrent de sa mort ^ur dompter ces Gotbs qui habitaient» 
comme noua rayons dit , sur la plage orientale » et qu*on 
appeUe Ostrogoths. 



Les Visigothsi c'esl*à-dire l'autre partie de cette 
nation t qui cultivait le sol occidental » effrayés de la 
terreur de leurs compatriotes , délibéraient sur ce qu'ils 

feraient eu présence de la nation dus liuns; ils étaient 
dans le doute , et , après de longues réflexions , ils 
envoyèrent, d'une résolution commune, des ambassa- 
deurs en Romanie, vers Tempereur Yalens, frère de 
rempereur Yalentinien l'Ancien » le priant de leur cé- 
der, pour la cultiver» une partie de la Thrace et de la 
Mésie» promettant, à cette condition , de se soumettre 
à ses lois ; et , pour lui inspirer plus de confiance , ils 
8*cnga^èrent à se faire chrétiens, s il voulait Kur donner 
des missionnaires qui parlassent leur langue. A cette nou- 
velle » Yalens accorda avec des félicitations ce qu'il eût 
demandé lui-même ; il reçut les Gètes dans les campagnes 
de la Mésie» et les y établit comme un rempart de son 
empîae contre les autres nations. Alors Yalens , gangrené 
par l*hérésie des ariens , avait fermé toutes les églises 



Digitized by Google 



tium omues ecclesias obturasset , ^uas parti» fau tores ad 
Hlos dtrtgit prsdieatores , qui vententifaus rudibiis et 
igiiai is , lilicp perfidiœ suae virus dcfundiiiU. Sic (^uo^ue 
\est%oùm a Valeote impenttore anani ixitiua, quam 
chrirtîaiii eiïecti. De cetero tain Ostrogotiiis , quam Ge- 
pidîs parentibus suis per afTectionis gratiam evangelizaDtes, 
hujuspci'fldiaecuUutaiu iHlocLutcs, omnem ubique iiuguAB 
hujut naljoiien ail cultunn iiiijus secl» Mnvkawe. 

Ipsi quoque(^ul dictuni est) Daiiubiuin transnieantes , 
Dadam ripenseuiy Moesiam , Thraciasque permissu prin- 
cipis insedere : quibus evenit ^ ut adsolct gentibus nec- 
dum bene loco fiindatis ) penuria fiunis. Gœpere autem 
primates eorum et duces , qui regum vice illis praeeraiU , 
id 6st Fridigenius , Alathm^ ^ Safracb » eMor^tm îno- 
piam condolere , negotiationemquc a Lupiciuo Maxiino- 
que Romanorum ducibus expetere. yerum quîd non 
auri sacra laines compellit adquiescere? Cœpcrunt du- 
ces (avaritia 4XioipeUeiite) non solum OTÎum boumqiie 
carnes, verum etiam canum , et iinniundoruin auuua- 
Uum mortidnii eis pro magno coninadcre : adeo , ut 
quodlibet mancipimn in unum panem aut decem libras 
' ÎA unam caroem mencarentur. Sed jam mancipîis et su- 
pellectili deficientibus , filios eonim avarus inercator 
victMs «eoessilate exposât. Haud eoim semis parantes 
(acuM, sakitem suorum pignorum provideiites , satius 
délibérant ingenuitatem perire, quam vitam ; dum miserî- 
corditor alendus quîs venditur, quam iiioi duriisstu valut . 
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da aotre parti ( il mvoya donc à ces peuple dft fWMlîca- 
leurs de sa faction , qui , à ces hommes grossiers et igno- 
rants nouvellement arrivés , communiquent aussitôt le 
venin dv. leur perfidie. C'est ainsi que, par l'empereur 
Valens , les Visigotbs iui*eut ikits ai'iens plutôt que ciirt> 
Du resl^y.ilf aniioiipèrent par aHection TEvangile 
tant aux Ostro^oths qu'aux Gépides , leurs alliés par le 
sangi ety'les Hbnhi^t à Tobservance de cette hérësiei ils 
invitèrent toutes Icf nations 4^ leur langue à embrasser 
cette bctlc. 

Comme ncms l'avons dit. ils traveraèrent le Danube f 
et f avec la permission de l'empereur, ils s'établirent dans 
la Dacte riveraine, dans la Mésie et dans lesTbraces; et, 
ce qui an ive d'ordiiiaire aux nations (|ui ne sont pas en- 
eore soluienient fixées sur un territoire , il leur survint 
i4ue famuie. Les premiers d entre eux et les chefs qui leur 
tenaient lieu de rois , à savoir : Fridigem , Alathée et Sa- 
frachy gémirent de la disette qui désolait Tarmée, et de- 
mandèfent aux cbefc des Romains , Lupidn et Maxime , 
de leur acheter des vivres. Mais à quellfis concessions 
l'exei iable faim de Ter ne pousse-t-elle les hommes ? 
Les généraux, poussés par Tavarice, leui" livrèrent à 
grand prix, oon-seulemenl des viantles de iTinntf»n et de 
boiqf , mais encore des chiens et dtm a ui maia impioades 
morts de maladie : les choses en vinrent au point que 
ces malheureux durent donner un esclave par pain ou 
par dix livres de viande. Mats lorsqu'ils n'eurent plus ni 
csdayes ni ustensiles , Tavide mairhand , abusant de la 
faim (jui les tourmentait, exigea qu'ils lui livrassent leurs 
fils. I.t s parents agissent tous de même; veillant au sahit 
de leurs enfants, ils aiment mieux leur voir perdre la li- 
berté <|Be la vie; car celui «pii est vendu pour être nourri 
rencontre phi» d^ pitié que celui qui est réservé à la 
mort. 
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- CoBtîgit enîin iilo sub tempore aenimnoao Lupicino 
et ductori Romanoruin , ut Fridigernutn Gothorum re* 
gitlum ad oonvmum învîtaret , dolumque ei , ut post 
exïim docuit, iiiolirctur. Sed Fridigernus doli nescius, 
ciun pauoorum comttatu ad conviviiiiii veniens, 'dum 
intuâ la prœtorio epulatus est , clainorepi miserorum 
morieatîum aiidiret, jamquc alta in parte socjos (jus re- 
clusosy duni milites ducis sui jussu trucidare coaarentur, 
et vox roorientiuiii duriteremitta, jam stupectîs auribus 
iuloaaret ; illico apertos ipsos dolos çognosceos Fiidiger* 
nus 9 evaginato gladio in convivîo non sine m^a teme- 
ritate velocitatec^ue .t^reditur, suo«que socktt ab imtni- 
nenti morte ereptos ad necem Romanorum înstSgat. Qui 
nacta occasiooe voûva ele|;erunt vin forLissimi in belJo 
magis , qunm in ùume defioere, et illioo in ducum Lupi<- 
dni et Maximi armantur oecisionem. ilia namque dies 
Gothorum famem » Roroanorumque securitatem ademit : 
cœperfuitque Gpthi jam non ut advenae ftl peregriui, sed 
ut cires et dominî possessoribus imperai^e, totasquo par- 
tes septentrionales usque ad Qanubiui;! suo ^ure tenere. 
Quod compertens in Antiochia Valens împerator, roox 
armato exercitu , m 1 hracianim parles digreditur ; ubi 
lacryroabili bello commisso, vincentibus Gothis, in 
4uodain praedio juxta Hadrianopo^m saucius ipse relu- 
giens y ignorantibus quoque quod hnperator in tam* vili 
casula delitescei^t Golhis, igneque (ut assolet) saeviente 
ab inimico supposito ^ cum regali pompa crematns est 
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Il arriva en ce temps de mwères que Lupicni , ehef des 

Romains, invita a un le^as 1 ridigern , roi des Gollis; 
il lut tendait un piège , comme l'issue le fit voir. Fridi- 
gcrn y ignorant sa trahison , vint au repas avec un cor- 
tège peu nombreux. Tandis qu 'il était à table dans Tia* 
térietiF du préloireé il entendit les cris de malheureux 
mouranU; Içs soldats , par Tordre de leur chef, s'efTor- 
eaiciit de inassacrer ses compagnons renfermés dans un 
autre endroit , et déjà la voix des mourants, qui éclatait 
avec force, retentissait à ses oreilles soupçonneuses; 
aiissilùl, Fridigern, reconiiaisî>ajit une tralusnn si ma- 
nifeste, tira son ëpce dans la salle même du banquet, 
sortit avec une grande témérité et une grande prompti- 
tude, airadia ses compagnons à me mort imminente, 
et les excita à jnassacfcr.les Romains. Ces hommes in* 
trépides , ayant trouvé Toccasion qu*ils désiraient , ai- 
mèrent mieux périr par le combat que par la faim, et 
se jetèi( nt aussitôt sur leurs aiines pour tuer les gé- 
néraux Lupicin et Maxime. Cette journée mit un terme 
à la famipe des Goths et à la sécurité des Komains; dès 
lorS| les Goths dii^liïint leurs lois aux possesseurs en 
maîtres «t 'èn^fitO^èMt; et non pins en étrangers et en 
aventuriers, et dominèrent sur toutes les contré septen- 
trionales jusqu^au Danube. A cette nouvelle , Tempereur 
Vaicns , qui se truuvait à Antioche, se liata de se di- 
rij^er sur 1rs Tlirares à la tête d'une arinrt^; une guerre 
déplorable s engagea; les Goths furent vauiqueurs; Va- 
lens lui-même se réfugia blessé dans une métairie pi*ès 
d'Adrianople ; les Goth» ignoraient que rempereur était 
caché ' 'cms une ii' miiérable chaumière ; Tennemi fu- 
rieux indendKar^lniittiélaip'ie , comme cela se (ait dans 
ces circonstances, et Yalens fut brûlé avec ses orne- 
ments royaux, comme par un jugement de Dieu ; il de- 
vait être livré aux flammes par eeiix-Ih mêmes qui lui 
avaient demandé la vraie foi , mais qu'il avait entraînés 
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haiid.s«cuft y 4uam Dei prorsus judieio, ut ab ipabigae 
oombureretur, quos ipse venim fidem peteotes m perfi- 
diaiu decimasset , et iguem caiitatis ad geheniiie ignem 
detonuiet^^ • 

13L. Quo teuipote Vesegoths Thracias Daciamque 
ripensem post'tanti gloriam trophaei', tanquam solo ge- 
oitali potiti , cœperuut iacokrç. Sed Tlieodostuiu ab 
HîipMW Gnilîaiiiis imperator eleotam î* oriflDlali priii» 
cipatu loco Vaientis patrui subrogat, inilitarique disci- 
plina mox ÎQ meliori ^tatu r^Kisit» , ignaviam prionim 
principum et dcsidiaoi exdusam Gothui» ut steusit, perti- 
muit. Nam imperator, acri omnino higeiiio , virtuteque 
et consilio clarus I quum prasceptoruui bc'veritate, et libe- 
ralîtate y bhoditiaque 011a wwmmm «xmimn ad fortia 

provoearet. Ât vero ubi milites principe meiiore inutato 
fiduciam acceperuntt Gotbos impetere tentant, eosque 
Tbrai.ia^ iiaiLus pelIuuL : scd Tiicodosio* principe p^ene 
tune mqoe ad desperatiooem ognAante , datur itemm 

Gotlûs audacia, divisoque cxercitu, Fridigernus ad 

TheswUwn prwdandam, Ëpiroa et AfJbwiam digressus 

eai ; Aialheub vt 10 et Safrach cum rcsiduis copiis Pan- 
nonîam petienint. Quod quum Gratianus imperator, 
qui tune Roma in Gallia» ob incursiopem WandaW 
rum reoesserat, comperittet ; quia Tbeodoaio &tali de* 
speratione succumbenti y Gothi m agis saevîrent , mox 
ad eos collecto veuit cxercitu, nec tanien fretui» iu 
armia, aed gratia eos mimeribuM|tie vicuims, paocoi"' 
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h Vhéréâe , eo les écartant du feu de Ifi chanté pour ïea 
pousser dans celui de la gcheune. 

# 



IX. Dès lors , après une victoire si grande et «i glo* 
rieuse , les Y isigoths se mirent à cultiver les Thraces et la 
Dade riveraine, comme s'ils avaient pris possession de 
leur sol natal. Mais lempereur Gratien, ayant ëlevé au 

trône TEspagiiol Théodose, le mit à la tête de Tempirc 
(I Orient à la place de son onele V alens. Bientôt la disci- 
pline militaire fut ramenée à un meilleur état , et , dès 
que le Goth sentit que c'en était fait de la l&chetë et de 
rindolence des princes qui avaient r^gnë jusqu'alors, ii 
fut saisi de crainte. En effet ^ le nouvel empereur» doue 
d'tui esprit singulièrement vif, et distingué à la fois par * 
son courage et par sa prudence, ranima, jntr la sevc rite 
de ses prescriptions , par sa libéralité, par scj» caresses, 
1 eiiei-gie d'une armée trop relâchée. Dès que les soldats, 
soumis à un meilleur prince, eurent repris confiance, 
ils voulurent attaquer les Goths et les diassèrent des 
frontières de la Thrace; maisl'epiiiereurTbtfodosétonba 
si grièvement malade^ que Ton désespéra presque de ses 
jours, et les Goths sentirent renaître leur audace ; ils di- 
visèrent leur armée. 1m Idigern se mit en marche pour pil- 
ler la Thessalie , l'Epirc et l'Achaïe; Alathëe et Salracli 
se dirigèrent sur la Panuonie avec le reste des troupes. 
Au moment où IVmpereur Gratien avait reçu cette nou- 
velle , il avait quitté Rome pour aller dans les Gaules ré* 
primer une incursion des Wandales; et oonlm^, tandis 
que Théodoie smnblait près de succomber à un mal qui 
ne laissait pas d'espoir, les Goths se livraient avec plus de 
fureur à leurs r avages , le jeune» prince rassembla une ar- 
mée et marcha contre eux ; pourtant il ne comptait pas 
sur les armes ; mais il voulut les vaincre par des faveurs 
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c|ut' et viclualia illis concedens, cum ipsis inita fœdera 
fecit. 

Ubi vero post haec Theodosius convaluit imperaior, 
reperilque Gratianum corn Gothis et Romanis pepigine 
fœdus , (juud ipse optaverat, adnioilum grato aiiiiuo 
ferens ^ et ipae in hac paoe connstit. Athanaricura quoque 
rcgem, qui tune Fridigerno sucœsseral , dalissibi iimue- 
ribtiSi flociavit moribus suis benignissimis » et ad se euro 
in Constantinopolim accedere invitavit. Qui omnino li- 
benter acquesoens , regiam uribem ing^reasus est^ nûrans- 
que, « En , ioquit , cerao quod saepe incredulus audie- 
bam y fiunam videlioet tant» urbis : » et hue iUuc ôculos 
volvensy nunc situm urbis, commeatumque navium, 
nunc mcenia clara prospectans miratur. Populosque di- 
venanun genUum ({uasi (bnte in uno , e diversis partibus 
scatuhente uuda, sic quoque militem oïdinatum aspi- 
ciens, « Deus, inquit, sine dubio terrenus est inperator, 
et quisquij» adversus eum mauuui moverit, ipse sui san- 
guinîs reus esdstit. » In tali ergo adnûratibne , majoreque 
a principe honore sufïultus , paucis mensibus mterjecds 
ab hac luce nigravit. Quem princeps afièetionb gratia 
poîne plus murluum , quam vivum houoranSi digox tra- 
didit sepultune; ipse quoque in exequiîs feretro^s 
praeiens. Deiuaeto eigo Âthaiiarico , cuiictus excrcitus in 
;scrvitio Theodosii imperatoris perdurans, Eomano se 
impcrlo suhdeiis, cuiii miiiie velul unum corpus eilicit, 
milliaque illa dudum sub Constantino principe fflBderato*> 
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et par des prteau. Il leur accorda la paix et des yîvres , 
et conclut avec eux un traité. 

Dès qu*ensuite Fempemir Thëodose eut recouvré la 
santé, et su que Gratien avait contracté entre les Ro- 
mains et les Goths une alliance que lui-même avait dé- 
sirée, il eu éprouva une véritable satisfactiou , et accéda 
lui-même à cette paix. De plus j il gagna complètement 
par la douceur de ses procédés et par les présentB qu'il 
lui fit, le roi Athanaric , qui venail de succéder à Fridi- 
gem , et il Finvita h venir attprès de lui h Gonstantinople. 
Ce punte se rendit avec plaisir à ses vœux, et, à son en- 
trée dans la ville lovale , il s'écria, frappe d'admiration : 
«Je vois enfin ce que j'avais si souvent entendu dire sans 
vouloir le croire, la gloire d'une si grande ville; » et, 
tournant de tous côtés ses regards > il considérait en les 
admirant, tantôt la position delà ville, tantôt l'affluencedes 
vaisseaux, tantôt les magnifiques remparts. A la vue de tant 
de peuples de races dis ( l'ses , semblables à des flots sortis 
de mille sources difîértiiLes , et venant se réunir dans un 
même bassin , à la vue de Tordre merveilleux observé 
par les soldats , il dit : « Oui , Tempereur est un dieu sur 
la terre , et quiconque lève la main contre lui mérite de 
payer ce crime de tout son sang. » Ce fut au milieu de 
cette admiration, et comblé par l'empereur des plus 
grands honneurs, qu au bout de quelques mois il sortit 
de ce monde. L'empereur, en favetir de son afTection, 
rhonora presque plus après sa mort que pendant sa vie, 
et lui donna une sépulture digne de son rang ; dans ses 
obsèques , il marcha lui-même devant son eercueil. Après 
la mort d'Athanaric, toute son armée resta au service de 
l'empereur Théodose , se soumettant à Tempîre romain , 
ne formant pour aipsi din <\u\m seul corps avec les sol- 
dats, et, renouvelant ces milliei's de fédérés que jadi?; 
avait eus G>nstantiif, les Visigoths furent aussi appelés 
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ruui reiiovata, et ipsi dicti sunt Fœderati E quibus 
imperator coatra Ëiigenium tjraimuiii ^ qui ocdso Gra- 
tiauo G al lias uccupassct , plus ({uam viglntl millia anna- 
iorara fiddei tibi el annooft inteUigav lecam ditût , vîcto- 

i ia(|ue de praetiiclo t) ranno politus , ultionem ex^it. 

PQStquam yero Theodosiu» , amator pacis geaerisque 
Gothorum, rcbus exces&il hunianis ^ cœperunt ejus fiiii 
utramqtie retnpubUcam loxuriose Tiventes adnihilare, 

auxiliai iisquo suis , id est Gotliis, consuela doua subira- 

1 

hère* Mox Gothîs faitidium eorvm inctent, Tcratesquc 

ne longa pacc corum rcsolverctur fortitudo , ordinant 
super se regem Alaricuin', ciii erat post Amalos aecunda 
Dobilitas, Baltbarumque ex gencre origo miriûca , qui 
dudum ob oudactam vîrtutisBaltha, id est aiidax, nomen 
inter suos acceperat**» Mox ut crgo aiitefatus Alaricus 
creatus est reiL, cuin suis deliberaos siiasit suo labore 
qiuereve régna , quam alienis per otiuui subjacere : et 
sumpto exercitu, perPannoniaSt Stiliooneet Aureliàno 
consulibus , et per Sirmium dcxtro latere quasi viris va- 
euam intravit Italiam. Nulb penitus obsisteoie ad ponlsin 
applicuit Condiniani , qui tertiô milliario ab urbe erat 
teffM lUTennate. 

Quae urbs inter paludes et pelagus, interque Padt 
fluenta uni tantum patet aecessui , cujus dudum (ut tra* 
dunt majores) possessores Eneti^^, id est laudabîles di* 
cebantur. Uaec in sinu regai Romani super mare lonium 
constituta, ki modum influentium a^uanim redundatione 
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Fiaederati. L'aUpereur, couTftiilcu de leur affection et de 
leur fidélité eavert lui ^ en emmena plus de TÎngl mille 
contre le tyran Eugène , qui , après le meurtre de Gra- 
tîen, s'était emparé de la Gaule; vainqueur de cet usurpa- 
teur , il eu tira vengeance. 

Après que Théodose , anri de la poix et de la nation 

dos Gothh, t ut quitté la vie, ses fils , vivant tiaiis la mol- 
lesse , rommencèivnt à aniuliiler l'un et l'autre empire, 
et à refuser aux Gotlis, leurs auxiliaires, les dons ac- 
coutumés. Bientôt le dégoût des Goths pour ces princes 
fut à son comble; et craignant qu'une longue paix n'af> 
laiblît leur courage y ik se donnèrent pour roi Alaric, 
qui, après les Amales, tenait le second rang pour l'illus- 
tration de la naissance : il tirait sa merveilleuse origine 
de la lauî liis Dalibes, qui jadis avait, à cause de son au- 
dace, reçu paiiui les siens le nom de Halthe, r\;st-à-<Iire 
d'audacieuse. Des que cet Alaric, que nous venons de 
nommer, eut été créé roi ^ il délibéra avec les siens , et leur 
persuada de gagner parleur valeur un royaume, plutôt que 
de rester au sein de l'oisiveté soumis à dei étrangers: ayant 
formé une armée, il traversa lesPannonies sous le consulat 
deStilicon et d'Aurelianus , et vint par Sirmium entrer, 
par son liane droit , dans Tltalie , comme si celte terre 
était vide d'hoiiunes de cœur. Il arriva presque saus ré- 
sistance jusqu'au pont Condinien, situé à trois milles de 
la ville royale de Ravenne. 

Cette ville , située entre des marais , la mer et le cours 
du P6, n'est accessible que d'un seul côté; jadis ses ha- 
bitants (comme nous l'apprennent les anciens) étaient 
appelés J^neft' y c'est-è-dire louables. Placée dans un golfe 
de l'empire romain , sur la mer dlonie, elle est enfermée 
par une surabondance des eaux qui sémblent Tenvahir* 
A lorient , elle a la nier ; si Ton y navigue par la droite 
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concluditur. Habet ab oriente mare, ad quod qui i-ecto 
cuno deCorcyra atque ËUadis partibut navigat dextnim 
latus y prinmm Epiruin , deln Dalmatiam , Libumiam 
Histriamque » et sic Venetias radens palmula navigat. 
Ab occidente veio liabei paludes , per quas uno angustis- 
s'uno introitu ut porta relicta aat. A aeptentnooali quoque 
plaga ranius illi ex Pado est, qui Fossa vocatop Asconîs. 
A meridie idem ipse Padus , quem solum fluviorum re- 
gem diciint , cognomento £ridanus , ab Augusto impera- 
tore altisÂma fossa demissus , qui septiœa wi aivei parte 
mediam induit civilatem. Ad ostia sua amoemsstmum 
portum pnobeui, dassem ocl nayiumi Dione refe- 
rente, tutissima dudum credebatur reciperc stattone. 
Qui uune , ut Fabius ait| quod aliquandoportusfuerat, 
spaliu:>issimos hortos oslendit , arboribus plenos : venim 
de quibus non pendeant vela , sed poma. Trino siquidem 
urbs ipsa vocabulo gloriatur, trigeminaque positione 
ezsultaty id est, prima Ravenna , ultinui Ciassis, média 
Ca^^aiea, lutcr urbem cL mare, plena mollitie, arenaque 
munita ^ vectationibiis apta. 

Verum enimveio quuni in ca civilale Vesegothai'um 
applicuisset exerdtus^ et ad Honorium imperatorem 
(qui in tus residcbat) legationem misisset , quatcnus si 
permitteret ut Gothi pacati in Italia résidèrent , sic eoa 
ciim Ronianorum populo vivcre , ut una gens utraque 
credi possit : sin autem aliter, bellando quîs, quem va- 
leret, expellci et j etiani sccurus qui vii tor existeret , im- 

i 

I 
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et en ligne directe en partant de Corcyre et des ré^tiiBk 
de THelIade , les rames rasent en quelque sorte d*abord 

rÉpirc, puis la Dalmatie, la Liburnie, THistrie, et en- 
suite les Vénéties. A roccident elle a des marais, qui ne 
laissent à la ville une eiilree fort étroite, comme une 
sorte de porte. Au nord coule un bras du Pô appelé fosse 
d'Ascon ; au midi passe également le Pô , que Ton appelle 
seul le roi des fleuves; il est surnommé Éridan. L'empe- 
reur Auguste a fait creuser son lit k une grande profon* 
deur, et ses eaux trayersent la ville par son centre et à 
la septième partie de leur cours. A son embouchure il 
offre un port très-agréable, qui , au témoignage «le Di«jû, 
présentait, ^lon ropuiion commune, une retraite très- 
sûre à une flotte de dMK cent cinquante navires. L'es- 
pace qui jadis était .^^rty ainsi que le dit Fabius ^ est 
aujourd'hui couvert' ^jànlins ti)^ - spacieux , remplis 
d'arbres; & ces arbres sont susp^iadiis non des voiles, 
mais des fruits. La ville elle-mémeest fière d'un triple 
nom, et se glorifie dune triple position. La première 
partie se nomme Ravenne, la troisième la ¥\otte(^Classis), 
celle du milieu Césarëe ; située entre la ville et la mer, 
elle est pleine'de délices, défendue par les sables,^ favo- 
rable aux convois. 



L'armée des Visigoths, étant arrivée sous les murs de 
rette cité, erivoya vers Teniperiur Ilonorius , qui y 
résidait , une ambassade chargée de demander pour les 
Goths lautorisation de s'établir paisiblement en Italie , 
et de vivre avec le peuple romani de telle sorte qu'on 
pût les regarder comme formant avec lui une seide et 
même nation , déclarant que , dans le cas contrûre , le 
plus fort chasserait le plus faible les armes à la main; et 
que celui qui serait vainqueur commanderait en toute 

Jornand^. SO 
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|>erar€l. Houorius imperatoi- utraniiiue poUicitatioueni 
fonnidans , suoque cutn senatu iaito comîlio , quomodo 
eos extra fines Ilaios expcUeret^ deliberabat. Gui ad 
postfenitttti sentMitia aedil, €|ualenii» provincias kmge 
jjohitas , id est GalHas Hispaniastjue , quas jaiu pœne per- 
didisaet, et Gizerichi eas Wandalonim r^s vastaret 
iiTuptio ; si valeret Alancub^ sua cuiii geute :»ibi Lan- 
«ftiMii lam propriea irindicarel , doimtioae sacra oraeulo 
continiutla. Conscntiunt Gothi liac ordinaliono , et atl 
traditam sibi patriam proficiscuntur. Post quorum dia- 
cessum nec quiL(|uaiii mali in italia peipeti alum , Stilicx) 
patricius et socer Honoriî împeratoris (nam utramque 
ejus filiam, id est Mariam et TherniauUaui quas sibi 
prinoepa tuiam post unam soctavit , utraaqu* virgiMM 
et intactam Deus ab bac luce migrare praprepit), hic 
Stilico ad Polentiam civitatem in Alpibus Gottîîs 
locatam dolose accedens, nihilque inab suspicantibus 
Gothis , ad necem totius Italiae, suamque defonnilatem 

■ 

mit. in bellum. Quem.ex improviso Gothi cémentes., 
primo perterriti sunt ; sed mox recollectb animîs , et (ut 
9olebant} hortatUras excitati , omnetn paene exemtum 
Stiliconîs in iugam conversum, usque ad intemectonem 
dejiciunt , fîinbundoque animo arreptum iter deserunt , 
et ÎB Liguriam po^ se « uade pm Indmnmt « revet^ 
luntor; ejusque pradîs spoliisque potiti, ^miliani pari 
tenore dévastant , Flaminiaeque aggerem inter Pioenum 
et Thuficiam, usque ad urbcm Boman diacurreiites , 
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sûreté. L'einpei*ear Honorius , effrayé et de cette deiiiaiide 
et lie cette nieiiare , délibéra avec son conseil , reclier- 
thaul les moyens de les repousser au delà des limiter de 
ritalie. Voici à quelle résolutioD il finit par s'arrêter. 11 
offrit aux Goths des provinces éloignées , à savoir : les 
Gaulas €t les £spagiieS| qui du reste ëlai«at déjà presque 
perdues pottr lui, et que dévastaient les imiptious de Gîzé- 
rich , roi des Wandaies ; il les abandonna à Alaric , dans 
le cas où ce prince pourrait , avec sa nation , se les assurer 
comme ses [iropcc^ foyers, et il cuiitirnia vetXv donîtiion 
par rengagement le plus solennel. Les Gotlis conseateul 
à cet arrangement I et se mettent en marche vers les con- 
trées qu^on leur livrait. Après qu'ils furent partis sans 
avoir fait de mal en Italie, fopatrioe StUicon, beâu-père 
deV 'empereur Honorius (car ce ponce épousa successive* 
ment ses deux filles, Marte et Tliermantia, que Dieu fit 
sortir de ce monde vierges toutes deux et intactes), Stili- 
con, disons-iums , approciianl avec perlidie de la ville de 
Polentia , située dans les Alpes Cottiennes , au moment oii 
les Goths ne soupçonnaient aucun mal , se précipita «u 
combat pour la perte de toute Htalie et pour sa propre 
honte. Les Goths, le voyant arriver à Timprovute, lu* 
rent d'abord effirayés; mais bientôt ils reprirent coura^^ 
et animés , selon leur coutume, par les exhortations , ils 
mettent en fuite l'armée de Stilicon, rexlermiuent 
presque tout entière , (^t , rnh aînés par leur fureur, ils 
<(uitlent le chemin qu]ils avaient pris , et revieni^ent sur 
leurs pas dans la ligurie, qu'ils avalent déjà traversée; 
après l'avoir livrée au pillage et dépouillée de ses richesses, 
ils ravagent de la même manière l'Emilie , et , courant à 
trafers la Flamime entre le PîcenNim et la Toscane jus- 
qu^iux portes de Rome, ils dévastent tout ce qui se trouve 
entre les deux côtés; puis, entrant enfin dans Uuuit , ils 
se contentent de la piller par Tordre d' Alaric ; mais ils ne 
la hvrèrent pas aux flammes, comme le font les nations 
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quîoqûid inter utrumque latus fuit, in iiradam diri- 
piunty ad |>oi>treinum lioinaui ingres&i , Alarico jubente, 
spoliant tantum : non autem , ut soient gentes y igaem 
supponunt y nec locis sauctorum in aliquo penitus. inju- 
riam irrogare pattuntur. £xindeque egretn , per Cam- 
paniain et ÎAicaiiiam simili clade peracla, Brutios acces- 
serunt : ubi diu résidentes, ad Siciliam, exinde ad 
Africain transi délibérant. Brutiorum siquideui rc^io 
in extremis Itàliae finibus interjacens , parte angulonim 
eju!> Apeiiiuai riiontis iuitiuni lecit. Adriaeque pelagus ut 
liDgua porrecta a Xyrrhcno aestu sejungens , nomen quoo* 
dam a Brutia sortitur regina. « 

X. Ibi ergo veniens Alaricus , rex Vesegotborum , cum 
upihus tatiu^ Uaiiaî, quas in pra^da dinpueiat , exinde 
(ut clictum est) per Siciliam in Africam T|uietam pd- 
triani transire dispouiL Cujus , quia non est liberum 
quodcumqtie homo sine nutu Déi jlisposuerit, fretiim 
illud horrîbile aliquantas naves submersit , plurimas con- 
turbavil. Qua advérsilate repulsus Alaricus., duni secum 
quid ageret deliberaret, subito immatura morte pr«- 
v«ntus I rébus ekcessit humanis. Quem nimia dilectioue 
lugentes, Barentinum amnem juxta Consentinam civita- 
tem de al veosuo dérivant. Nam hic ûuvius a pede mou- 
tis juxta urbem dilapsus , Huit unda sakitifera. Hujuséiigo 
in medio alveo collecto captivorum agmine sepulturae 
locum efTodiunt , in cujus foveae gremio Alaricum cum 
muitis opibus obruuut , rursusque aquas in $uum alveuin 
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barbares , et ils ne souffrireot pas tpie les lieux saints 
reçussent le moindre outrage. Sortis de la ville , ils 
exercèrent les mêmes ravages dans la Campanie et dans 
la Lutanie, et s'avancèrent vers le Brutiiim; après y 
avoir longtemps séjourné , ils se préparèrent à [)asser en 
Sicile Pt de là eu Afrique. Le pays des lirutiens, situé sur 
les dernières limites de l'Italie , donne naissance dans ses 
angles au mont Apennin. Séparant comme par une langue 
de terre la mer Adriatique de la mei* Tyrrhënienne ^ il a 
pris son nom de-Brutia , une de ses anciennes reines. 



X. Arrivé dans cette contrée , avec les trésors de toute 
ritalie dont il avait fait sa proie , Alaric , roi des Visi* 
gotbs, se disposa à passer, comme nous l'avons dit, par 
la Sicile en Afrique, où il voulait chert Iser une patrie 
tranquille. Coniir>e les desseins iornies par 1 homme sans 
l'assentiment de Dieu ne sont pas libres ^ ce détroit ter- 
rible engloutit quelques vaisseaux de ce prince et en brisa 
un grand nombre. Alaric ^ découragé par ce désastre, 
délibérait en lui-même sur ce qu'il devait fiiire , lorsque , 
frappé subitement d*une mort prématurée , il sortit de ce 
monde. I^s Goths , qui raimaient singulièrement , le pleu- 
rèrent , et détournèrent de son cours la rivière de Raren- 
tmum, près de la ville de Cosenza. Cette rivière , prenant 
sa source au pied d'une montagne , non loin de la ville, 
roule des eaux salutaires. Les Gotbs réunirent au mi- 
lieu de son lit une troupe de captif , auxquels ib firent 
creuser la place où ils voulaient ensevelir leur roi; puis 
ils enterrèrent dans cette fosse Alaric avec de grandes ri- 
c'hesst»s, et , après avoir rendu les eaux à leur com's na- 
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i-educciites , ue a quoquani c^uauilocjue locus cc^nosce- 
retur, fosaores otnnes ioterenieniDt , regnumque Vesego- 
iliuruni Athaulfo ejus consanguiiico, et forma et nicnlf 
conspîcuo tr«dunt« Nam er«| quamvis non ndeo proce- 
riutefttaiurœfoi tiiatus, quantum pulchritudipe corporis, 
▼ultuque deSonis. Qui suscepto regno revertens item ad 
Kotnain , si quîd primum remaiiscrai , more locu.staruiu 
crant : nec tajiUim privatis diviliis llaiiaia ' spoUaTÎt ^inio 
et publiais j impcratorc Ilouonu nihil resistere praîva- 
lente , cujus et gennanam Placidiam Tbeodosii impera- 
loris ex altéra uxore filiam urbe caplivam ahduxit. Quant 
tamen ob generis nobilitatem, formœque pulchritudinem, 
et integritatem casùtatis attendens , in Foro Livu , iLim- 
\im civilate , suo malrimonio copulavit ut geote» hac 80- 
cietate comperta , quasi adunata Gothis republica efOca- 
cius terrerentur, Honoriumque Augusturo quamvb opibus 
exliaustimiy tamen quasi cognatum grato animo derc- 
iinqaena ^ Galiias tendit : ubi quum adveaisaeti vicîiiœ 
gentes perterritie , in suis se finibus cœpenint contincre , 
quft dudum crudeliter Galiias infestassent , tam Franci , 
quam Burgundiones. Nam Wandali et Âlani , qua^» su> 
pra diximus , permissu prîncipum Homanonim utraque 
Pannonia resedere , nec ibi sibi ob nictuni Gothoruui ar- 
bitrantes tutuin fore y si reverterentur, ad Galbas trans- 
ierc. Sed mox a Galliis, quas ante non niultuiii triupu> 
oocnpassent, fugientes^ Hispania se recitisere, adhuc 
meniores ex relationc inajorum suoruiu , «piitl diulutii 
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turel, UstuiicBttoutomaqiiîavaieiUBtmder^^ 

afin que jamais personne ne pût connaître l'endroit oîi 
ils avaient déposé les restes de leur chef. Ils donnèrent le 
sceptre des Yisigoths à un parent de ce prince , à Athaulf, 
iiou moins distingué par ses avantages physiques que par 
les qualités de son esprit. Bien 4{ue sa taille ne fût 
Irès-élevée , il était remanpiable par les belles propor^ 
fions de son corps et par la beauté de sa figure. Investi 
du pouvoir supiéme, Athaalf revint sur Rome , rasant à 
la manière des animaux nuisibles tout ce qui était resté 
debout; il dépouilla 1 Italie non-seulement de ses richesses 
privées, mais encore de ses richesses publiques, l'empe- 
reur Hoflorios étant dans Timpuissanoe de lui résister. Il 
emmena captive de Rome PlacidiOi la sœur de ce pijnce 
et la fille que Tempereur Théodose avait eue d*on autre 
mariage. Toutefois , lui témoignant du respect k cause de 
la noblesse de sa naissance , de sa beauté , et de sa chasteté 
intacte, ii se l'attacha par les liens du mariage à Forum 
Livii , ville de l'Emilie, afin qu'à la nouvelle de cette al- 
liance les nations étrangères fussent plus aisément frap- 
pées de terreur^ comme si les Goths et la i^pubiique 
s'étaient i^nis en un seul corps; puis, renonçant avec 
bienveillance à toute, attaque contre Honorius , qu'il con- 
sidérait comme un parent, et quoiqu'il Teût épuisé de ri- 
chesses , il se dirigea vers la Gaule. A son arrivée dans ce 
pays , les nations voisines effrayées se renfermèrent dans 
leurs iunites, tant les Francs que les Bourguignons qui 
depuis longtemps infestaient cruellement les Gaules ; car 
les Wandales et les Alains , auxquels les princes romains 
avaient permis des'étid»lir dans les deux Pannonies, dont 
nous avons parlé plus haut , ne s*y crurent pasenaûreté., 
parce qu'ils craignaient que les Goths n'y revinssent; ils 
passèri^iLl donc dans les Gaules. Mais bientôt, fuyant des 
Ciaules, qu'ils n'avaient occu[)éos (ju< depuis peu de temps, 
ils s eaSermèreuL tia^^^g^^j^"* , se rappelant encore, par 
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Gebericfaf rex Gothorum , geati su» praastitiMet incom* 

modi , vel q^uomodu eos virtutc sua patno solo expulis- 
set Tali ergo casu Galii» Albaulfo patu^ yeniemi. Con* 
lirmato ergo Gotius regao in Galliis y Hiapaiiurum casu 
cœpit dolere , eosque deliberans a Wandalorum incur- 
sibus ertpere , per suas opes Barciloiiaiii cuni cerlis fide- 
libuB delectis ^ pldieque imbelli interiore» Uiapanu» in- 
troivil , ubi saepe cum Waudalis deœrtaus , tertio anno 
postquam Gallias Hispaniasque domuisset^ occubuit; gla- 
dio ilio pcrforato Vefnulfî, de ç^juî» ^uiiLu:» craL ridere 

atatura. 

Post cujus mortem Regoricus rex constituitur ; sed et 
ipse siionim fraude peremptus, ocius vitam cum regno 
reliquit. Dehinc jam quartus ab Âlarico rex constituitur 
V alla y bimis destrictus et prudens : contrai quem Uouo- 
rius imperator Constantium virum indastria militari pol* 
leatem, xouitisque prœliis gioriosum cum ezercitu di- 
rigit j veritus ne fœdus dudum cum Athaulfb inîtum ipse 
iurbaret , et aliquas rursus iu repubiica iasidias molii^e* 
tmr^ victnîs sibi gentibus repulsis ; simulque desiderans 
germaaam suam Placidiam subjectiouis opprobrio libe- 
rare , pacisoens cum Constantip , ut aut beilo , aut pace 
vel quoquo. uiçdp si eam potuisset | ad suum reguum re* 
vocaret , eiqqe eam in matrimonium sodaret. Quo pla* 
cïto CoQstaatius uvans cum copia aiiualorum, et paenc 
jam regio apparatu Hispanîait petit. Gui Valîa, rex Go- 
liioruin, non niinoi i ptocinctuad claustra P)' renaît otcur- 
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k" rc'c il de leurs aucu ns, oouibion Gel)encli, roi des Goths, 
avait fait autrefois de mal à leur nation , et coiiuueut , 
par sa valeufi il les avait chassés de leur patrie. Voilà 
par quelles circonstances les Gaules âurent ouvertes à 
Athaulf lorsqu'il s'y présenta. La domination des Goths 
étant consolidée dans les Gaules : il vit avec douleur la 
malheureuse posiiion des Espagnols , il résolut de les dé- 
livrer des iiieursions des Wandales, se ieiKllt maître de 
Barcelone par ses troupes, et entra dans Tintérieur des 
Espagnes avec on certain nombre de ses fidèles les plus 
choisis, et avec une multilude impropre à la guerre; là, 
il eut souvent à combattre les Wandales , et mourut trou 
ans après avoir dompte les Gaules et les Espagnes , pèrcé 
au llauc d'un coup d'épéc par Vcrnulfe, qu'il avait l'ha- 
bitude de tourner en ndu ule à cause de sa petite taille. 

Après la mort d'Atiiauif ^ Régéric fut établi roi; mais 
celui-ci à son tour périt par la trahison des siens , et per- 
dit bientôt la vie avec le trône. Ensuite on éleva au sou- 
verain pouvoir le quatriènne roi depuis Alaric, Yalîa, 
prince extrêmement actif et prudent. LWpereur Hono- 
rius envoya contre lui avec une armée Constance , homme 
distingué par ses talents militaires , et illustré par de 
nombreux combats ; car il craignait que le nouveau roi 
des Goths ne violât lui-même le traité conclu jadis avec 
Athaulf, et ne tei\dit de nouveau quelque piège à la ré- 
publique , apfès avoir repoussé les nations placées dans 
son voisinage. Comme il désirait en même temps soustraire 
i»;^ sœur Placidie à la iionte de la posilioii de sujette, il 
avait pronns à Constance de la lui donner en mai iage, s'il 
parvenait à la ramener dans ses Etats par la guerre , par 
la paix ou par tout autre moyen. Fier de cet engagement. 
Constance se dirigea sur les Espagnes avec une armée 
et avec un appareil déjà presque royal. Valia , roi des 
Gotlis, vint à sa rencontre dans les gorges des Pyrénées 
avec des forces non moins imposantes; des ainha^sades 
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rit : ubi aij uirac|ue parte legatione directa , ila coaveuit 
paciaci ^ ut Placidiam sororem principis l'edderet^ suaque 
solalia Romanae reipublicaî, ubi usus exigerety non de- 
negaret. 

£o namqu<r tempore Constantin us quidam apud Gai- 

lias Invadens împeriuiii y filium suiimCoostanteni ex mo- 

mdio fecerat Caesarenii sed nou dm teuçus i^gauin 

pnBBumptum , mox feederatis Gothis Romudaqoe , ijpse 

occiditur Areiati , fUius vero ejus Viennae. Post quos 
• 

item Jovinus ac Sebastianus , pari temeritate rempublicam 

uccupaudani existimantes , pari exitio penere. Mam duo- 
decimo aiino regni Yaii» , quando et Hunni post paene 
quiuquagmta amios iiivasa Paimouia aRoiuauis et Gothis 
expulflî iimt , videos VaHa Wandalos in suis fiaibiis , id esl 
llispaniae solo , audaci temeritate ab inteiioribus partibus 
Galliae (ubi eos fugaverat dudum Atbaulfus) egressos, 
cuocta ia praedis vastare^eo [veroj teoipore^ quo Uie- 
riusel Ardaburins consuks extitîsseat; née mon, mox 
contra eos movit exerdtum. Sed Gizerichus | rex Wan- 
daloniqi, jam a Bonifado in Âfncam*inviial»r, qui Ya* 
lentiniano phucipi veuiens in offensam , non aliter quaui 
se malo reipublicae potuit vindicare. Is engo suis precUbfUs 
eos invitans , per ti actum angustuin , quud dicitur (re- 
tum Gaditannm , et vix septem millibus AIncam ab Hi* 
spaniis dividit, ostiaquc maris Tyrrheni (Jctani ieslum 
«gerit 9 transposuit. £rat namque Gizerichus jam Ro* 
manoruui clade in urbe notissimu» , .^latura racdiocrts^^ 
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furent envoyées de part et d'autre , et il fia oonvenu que 
Valia rendrait Ptacidiei sœur de lempereur, et qu'il ne 
refuserait passes secours à la république romaine « lorsque 
les circonstances Texîgeratent. 

* 

En ce temps , un certain Constantin , usurpant Tempire 
(ians Ic;^ Gaules y avait tiré d'un monastère son fîls Constant 
pour*en faire un César ; mais il ne garda pas longtemps le 
suprême pouvoir qu'il s^était arrogé , et les Goths et les 
Romains s*étaut ligués contre lui» il fut tué à Arleii et aon 
fils h Vienne. Après eux , Jovinus et Sébastien , croyant 
pouvoir avec: la lui-iiic téinérité s'emparer de la direction 
de la république, périn nt de la même mort. Dans la dou- 
zième année du règne de Valia, lorscfue les Huns furent 
chassés par les Romains et par les Goths de la Pannonie 
qu'ils avaient envahie depuis cinquante ans environ , Va- 
lia , voyant les Wandales, sortis des pays intérieurs de 
la Gaule (où jadis Atbaulf les avait forcés de fuir), rava- 
j;er et piller tout avec une audacieuse témérité sur ses 
frontières, c'est-à-dire sur le territoii-e de l'Espa^^ne , au 
temps où Uierius et Aixiaburius étaient consuls , ue per- 
dît pas de tCBpa pour mettre bientôt une armée en cam- 
pagne contre eux. Maia Gizéridiy roi des Wandalei , fiit 
invité à passer en Afrique par Boniface, qui , tombé dans 
la disgrâce de Tempereur Valentinien , ne put se venger 
qu'aux dcpens de la république, Boni face , invitant doue 
les Wandales par ses prières , leur fit traverser le pas 
étroit que l'on appelle détroit de Gadès , qui s^are 
l'Afrique des Ëspagnes par im espace de sept milles à 
peine , et «mit l'entrée de la mer Tyrrhénienne aux flots 
de rOcéan. Giaérich était déjà trèsnconnu k Rome par le 
desastre des Romains; c'était im homme d*une taille peu 
élevée, rendu boiteux pai- une chute de cheval, d'un 
esprit profond , sobre de paroles, inéprisanl loiiic mol- 
lesse , impétueux dans sa colère , avide de posséder, trè»- 
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el equi casu dauiiitaiib, aiiiuiu proiuadus, !»ertiione ra- 
rus , luxurûe contemptor, ira turbidus , faabendi cupidus, 
ad sollicitandas geates provideiitissiuius , semina coiiteu- 
tioDiim jacere , odia misoere paratus. Talis Afirice rem- 
publicam precibus Bonifacii , ut diximus, itivtlatus iii- 
traviti ubi ad divinitatem (ut fertur) accepta auctoritate 
diu reguaiis, aiite obitum suum iiliui uni agmen accituni 
ordinavity ne inter ipsos de regni ambitibue esset dis- 
sensio , sed ordine quisque, et gradu suo , qui aliis super- 
viveret, id est.seniori suo fieret sequeos suooessor, et 
ruisuî) ei pusterior ejus. Quod observuuied pei anauruuï 
multonim spatia regnum feticiter posiedere , nec , quod 
îa reliquis geutibus adsolet , intei>tiuo bello fœdati suuL , 
suoque ofdine nous post unum suscipieus regoum , in 
pace populi imperaruat. Quorum urdu iste ac successio 
iiiit. 

Primum Gizerichufi , qui pater et domiuus , sequeus 
Hunnericus, tertius Gundamundus , quartus Transa- 
muudus, quintus Hildench. Que, malo gentis sux , 
Gelini^ inunemor atavi praoeptonim , de regno ejecto 
et intefempto , tyrannidem prœsumpsit ; scd uon ei ces- 
ait impune quod fecerat. Nam JustinianI imperatoris 
ultio lu eo apparuity et cuni omni génère suo , opibus- 
que y quîbus more pnedonis incubabat, Ginstantînopo* 
Um delatus per virum gloriosis&imum belisarium , ma- 

■ 

gutrum militum orientalem^ et consulem ordinarium 

atque patricium, niagnuin iu('»iriu populo M>4HUeuluin 
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prévoyant pour provoquer les nations, toujours pi et à 
répandre des germes de discordes et à enflammer les 
haines. Tel était le prince qui y invité par les prières de 
Boniface, comme nous Favonsdity entra sur le territoire 
lie l'Afincpie; là , ayant reçu une autorité preiijue égale 
à celle de la divinité , il r^na longtemps , et , avant sa 
morfciv il appela autour de lui la troupe de ses fils, et, 
pour empêcher que Fambition d'arriver au tronc n*ex- • 
citât des discordes entre eux , il ordonna que chacun 
d'eux succéderait au pouvoir à son tour, selon qu*il 
survivrait à l'autre, c'est-à-dire le second à Taîné, et 
le troisième au second. Observant cet ordre, ils pos- 
sédèrent heureusement le trône pendant de longues an- 
nées ; on ne les vit pas , comme cela arrive d'ordtnûre 
chez les antres nation^ . stnnlki de guerres intestines; 
mais, piciiaiit l'iui iqjiès l autre , selon leur ordre de 
naissance, les renés de l'Etat , ils régnèrent au milieu de 
la paix de leur peuple. Voici quelles furent leur suite et 
leur succession. 

D'abord Gizérich , père et maître de cette race ; puis 

Hunuéric ; en troisième lieu Gundamund; Transamund 
fut le quatrième, et Hildérich le cinquième. Gelimer, 
oubliant les ordres dv. leur aïeul commun , renversa Hil- 
dérich du trône, le fit périr, et s'empara lui-même du 
souverain pouvoir. Mais cet attentat ne resta pas impuni; 
car la vengeance de Tempereur Justinien se déploya contre 
lui, et, avec toute sa famille, avec toutes ses richesses 
qu'il couvait à la manière d*un brigand , il fut transporté 
à Coiistantinople par Bélisaire , glorieux héros, maître 
de la iiuIh t' d ( )ri('nt , eousul oriliiuiii i et patrice; il donna 
dans le Cirque un imposant spectacle au peuple ; et , por- 
tant dans son cœur un tardif repentir de ce qu'il avait 
fait , lorsqu'il se vit précipité du faite de la royauté et 
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fuit, aeramque sui pœiiitudinem gérais , quum ae vide- 

l'et de fastigio regali dejectum , pri\iitct vitai , cui uoluil 
famulairi , redactus oocubuit. Sic Afriça , quae in diviaioiie 
ovbis terrarum tertia pars mundi dcscribitur, ceutesimo 
fere Anno Wandalico jngo erepta in libertatem revocata 
«st regnî Romani : et quam dudum ignavis dominis, du- 
cîIhis infidelibiis , a reipublio» îtomaaa oorpôro gentîlis 
manus abatulerat , solertî dmnino et Bdeli dilctore tunr 
revocata , -hodieque congaudet. Quamvis et post haec 
aliquantum întestîno prœlio , Maurorumque înfidelitate 
adtritam fie lameutaverit ^ tamen triumphus Justiniani 
imperatorîs a De6 sibi donatus , quod inchoaverat , ad 
tiuem usque perduxit. Sed aobi& quid opus e»t , uude res 
non exigit ^ dkere ? Ad propositum rodeanuM. 

XI. Yalia siquidem ^ rax Gothoruiu y adco cuui suis in 
Wandalos saevîebat, ut voluisset eos etiam in Africa 
persequiy nïù eum casu«, qui dudum Alanoo ad Africam 
tendent! contigerat , revocasset. Kobilîtatus. namque îti- 
tra Hispauias , incruentaque Victoria potitus ^ Tolosam 
revertitur ; Rovano imperioi fugatis ho8tibuii, alîquantas 
provincias quod promiserat ) derelinquens , sibique ad- 
versa post longum valctudine superveniente, rébus hu« 
mauis ejLce:ài»it, eo videUcct icinpore^ que Beretnuth 
Torûtnundo pabre genitus , de quo in catalogo Amalo» 
rum fainiliœ superius diximus , cum filio Witiricbo ab 
Ostrogothis » qui adhuc in Scytlii» terra Hunnorum op- 
pressiouibus subjacebatit ^ ad Vesegoriianim i-^gnuiii mi- 
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i*ejelé daus la vie privée, à hKjiielIr il ne put s'uccom- 
iiioder, il mouint. C'e fut ainsi que rAln(iiu', qui, dans 
la division de la terre , est décrite comme la troisième par- 
tie du monde, fut arrachée au joug des Wandales, cent 
ans enviroff après rétabliatement de leur domination , et 
rappdée à la liberté de l'empire romain ; et cette contrée , 
jadis détachée du corps de la république romaine par des 
mains hai hares , sous des maîtres lâches et des généraux 
iniidèles , fut alors ramenée par un maître liahile et un 
général fidèle, et elle se félicite aujourd'hui de ce retour. 
Quoique après ces événements elle gémît quelque temps 
de se voir foulée par des luttes intestines et par la perfi* 
die des Maures ; . cependant le triomphe de Tempereur 
Justinien , donné pnr Dieu à oe prince , mena jusqu'à k 
fin l'ceuvre commencée. Mais qu'avons-nous besoin de 
parler de choses étrangères à notre sujet ? Revenons à 
celui-ci. 

XI. Valia , roi desGothsi se déchaînait avec les siens 
contre les Wandales , au point qu'il eût voulu les pour» 
suivre même en Afrique ^ s'il n'en avait été empêché par 
la même fortune (pii jadis avait arrêté Alarîdan moment 

de passer dans cette contrée. Aj)rès s'être illusUe dans 
Tiiitérieur des Espagnes, et avoir remporté une victoire 
non sanglante, il revint a Toulouse; laissant a Fenipire 
romain y après avoir chassé les ennemis, quelques pro-> 
vinces, comme il lavait promis, et au bout d'un long 
tempe surpris par une maladie dai^ereuse ^ il sortit de 
ce monde y à Tcpoque où Beremuth, fils de Torismund, 
dont nous avons parlé plus haut dans le catalogue de 
la ianiille des Amales, quitta, avec son fils Witérich, 
les Osti'o^otlis , (jui , sur la terre de Scytliie , étaient en- 
core soumis aux oppressions des Huns , et vint dans le 
royaume des Visigoths; car il avait la conscience de sa 
valeui* et de l'illustration. de sa race, croyant que ses pa- 
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gravit. Oomàv» eaim mi virtutb et generis nobiiitalb, 
facilius sibi credens principatum a parentibiiâ deferri , 
quem haeredem regum constabat esse multomiii. Quis 
namque de Anudo dtd>itapet , si vacasset eligere ? sed nec 
ipse adeo voluit^ qiù& esset^ osteodere. £t illi jam post 
tnortem Yalî» Theodericum ei dedere sucoessorem , ad 
quem venicns Beremund animi pondère y quod valebat , 
exîmiam generîs sui ampUtudmem commoda taciturni- 
tate suppressity sciens regnaatibus semper de rcgali stirpe 
genitos esiie suspectes. Pasaus est ei^o ignorari , ne face- 
ret ordiuaiuia cooiundi. Susceptusque est cum fiUo suo 
a rcgc TheoderÎGO hoiiorifioe nimis , adeo ut nec consîlîo 
suo expertem » nec convivio faceret aiienum; non iantum 
pro generîs nobifitate , quam ignorabat , sed pro anîmî 
tbrtitudine et ix>boregeutisy quam uonpoterat occultare. 

Quid plurimum ? defiincto Valia « ut superîus quod 
dixiinus iiepetamus , qui parum iuerat felix Gallis , pro- 
sperrimus felidtfrque Theodericua sucœssît in regno , 
homo summa moderatione compositus anuiu corporisque, 
ut illa State, habeodus. Contra quem Theodosio et 
Festo consulibus pace rupta Romani Uunnis auxiliaribus 
secum junctisy in Gallias aitna roovenmt. Turbaverat 
namque eos Gothorum fœderatoruni manus . quae cum 
Gaina comité GonstantinopoK se fiederasset. Aetius ergo 
patricius lune praeerat militibus , fortissimorum Mœsio- 
rum stirpe progenitus , in Dorostena civitate, a paire 
Gaudentip , labores bellicos tolerans, reipublics Rom^tnag 
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reiils lin iluruKMaient sans peine la suprême autorité, 
puis(|uil ctait, ainsi que ^ous le savaient, Thérilier de tant 
de rois. Qui , en effet , limiterait à choisir yn Amale, sii 
s^agissait d'une élection? Mais ce prince ne voulut pas 
méine faire connaître qui il était. Xjcs Goths, aùnitot 
après la mort de Valia , lui donnèrent pour successeur 
Théodéric. Beremund , en venant auprès de ce princf 
avo( toute la torcc d'ânio qui le distîii«:;iiait,, cacha, dans 
un bilence utile , réclat iniini de sa naissance; il- savait bien 
que tout honunc issu de race royale est toujours suspect 
à ceux qui régnent. Il souffrit donc qu'on Tignorat , pour 
ne pas jècer Iff confusion dans les affaires qu'il fallait ré- 
gler, li reçut, avec son fils, du roi Théodéric, Taccueil 
le plu9 honorable; au point que ce prince l'appelait h tous 
ses conseils, et le faisait asseoir à sa table; moins poui* 
rillustratioi) de sa naissaïui , qui lui était inconnue, que 
pour l'intrépide iut ee d âme et l'énergie naturelle à sa 
race » qu'il ne pouvait pas cacher. ^ 

En un mot , et pour répéter ce. que nous avon^ dit 

plus haut, après la mort de Valia, dont le lègue n'avait 
pas été très-heurcu\ pour les Gaulois, Théodéric, plus 
heureux, monta sur le trône. On doit le considérer comme 
un homme d'une extrême modération physique et morale 
pour ce siècle* Sous le consulat de Théodose .et de Fes- 
tus, les Romains , qui avaient réuni des Huns auxiliaires 
à leurs troupes, rompirent la paix, etvinrenten armes 
dans les Gaules contre le nouveau roi. Ils avaient été trou- 
blés par une troupe de Goths fédérés , (jui s'était fédérée 
à Coustantinople avec le comte Gainas. L'armée avait 
alors pour chef le patrice Aétius, issu de la race des plus 
intrépides Mésiens , dans la ville de Dorostèné, d'un père 
nommé Gandentius^ il était habitué à supporter les fa- 
tigues de la guerre, et semblait né tout ik fait à propos 

JotMiid^. Si 
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aiBgulâriter hatus, qui superbiam Suevoruni Franco- 
ruiuque barbarieni immensis caedibus servire ftonano 
iAipenO' coegisset. Hunms quoqne aitxiliariis Litorio 
diicUnte , contra Gotho& iiomauMs exercitiu mottu pro- 
cÎDCtum , diuquees utmque parte acie ordînata , quum 
Utrique (orte»y et oeuter firmior-ittget , datU dextris, iti 
pmtinain'concordiani. nediemiU , fœdereque firinato , ab 
alterutro fida pace peracta , recessit uterqiie. 

(Jua pacatur Attila, Hunooruin oinnium domiiius, et 
pMe totius Scythiae gentium soliis în mimdo regnator, 
qui ei'at famosa iiiler pmnes gçntes claritate mirabilis. 
Ad qiiem in legationetn reroiasus a Theodosio junidre 
Pnscus , Uili voce iuter aiia refert. iageutia siquidem flu» 
mina y id est Tysiam, Tibisîaroque, et Driccàm trans- 
euntesy veniums in locuui iliuiu , ubi dudum Yidicuia 
Gothoram fortisaîmitt Saiwatinn dolo oociibiiît. Indeque 
non longe ad vicuni^^, in quo rex Attila morabatur, ac* 
cessiniiis : vîciim inquam , ^d instar civitatîs ainplissîmœ, 
in. quo llgnea mœnia ex tabulis uitentibus fabhcata re- 
perimuay quamm coinpago ita soUdum meatiebatur, ut 
vix ab intento posset juuctura tabularuin cuiuprehendi. 
Yiderea tnclin&a ambitu proUxiore distanta, pçrticusque 
in onmi décore dbpositas. Area veraeuriis ingenti am- 
bitu ciugebatur, ut atnpiitudo ipsa règiam aulani osten- 
derét. Hœ sedes erant Attilae régis barbariam totan te» 
acntis : ha^c ta^jtis civilulibub hahitacula pragponebat. 

Is namque Attila^^ patne genitus Mundsuoeo^?, cujus 
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povr la répuMique romame. Il «vait^ompt«^ par d'im- 
menses désastres Torgueil des Suèves et la barLai ie des 
Francs, et les avait forcés à servir rcinpire romain. Les 
Huns auxiliaires étaient commandés par TJtorius. T/ar- 
niëe romaine se mit donc en marclie conti^ les Goihsf 
loogtempa des deux côt^, les. troupes se tim^t rangées 
en bataille ; mais les forces étant égales départ et d'autre, 
et aucune des deux arm^ n*étant plus rassurée que 
Tautre, on se donna la main, on' rétablit l'ancienne con- 
corde , et le traité ayant été confirmé , une paix sincère 
établie de pari et d'autre, les deux armées se retirèrent. 

Cette circonstance pacifia Attila, maitre de tous les 
Huns, et seul souverain au monde des peuples de presque 
toute la Scythie; 11 éuiti'emôniualile par son îUuitratîon 
fameuse parmi-toutes les nations* Voici ce qu'entre autres 
choses, Priscus , envoyé vers, lui ta ambassade par Théo- 
dose le Jeune , dit de ce princè. Après avoir franchi des 
fleuves immenses, à savoir lé Tysias, le Tiblsias,-et le 
Dricca, nous arrîvâmes à Fendroit où jadis Vidicula, le 
plus vaillant des Goths-^ succomba par la trahison des 
Sarmat*es$ et de à tmc petite distance , nous ap> 
prêchâmes du iMurg' où résidait le roi Attila, bourg 
sen^laUe U une vaite dté. ou nous trouvâmes des mu- 
railles de bois faites de planches polies, dont les join- 
tures imitaient si bien le solide, qu'on pouvait a peine 
saisir, avec la plus grande attention , l'endroit où ces plan- 
ches s emboitaient. On y voyait des salles à manger qui 
se développaient sur une vaste surface , et des portiques 
4ispo«és avec un grand luxe. L'âire de la cour était en- 
tourée d'une vaste enceinte , afin que son étendue même 
montrât que c'était |â la résidence royale. Telle était la 
demeure du roi Attila, qui tenait sous son pouvoir toutes 
les nations barbares; telle était Thabitation qu'il préférait 
aux villes conquises. 

Ûr, cet Attila eut pour père Mondxuc, dont les dei» 

«1 
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fiiei« germaiii Uctar el Roas, qui ante Attilam regnum 

Hunnorum tenuisse oarrantur, quaiiivis non omnino 
cunctonim. Eorum ipte post obîtum , 'cam fileta gcr- 
uiaiio liunnorutn successit in regnum, et ut ante expé- 
dition! , €[unn paeabat , par foret , augmentum virium 
parricidio qiiacrit, tendens ad discruuen omnium nece 
suortim. Sed Ubrantejustitiadetestabttiremediocre^Gens, 
déformes exitus suae crudelitatis ioveuil. lileta cnim ira- 
tre fraudibus perempto, qai màgiue parti regilabat Hun- 
norum , universum sibi populum subjugavit^ aliarutai^ue 
geotium, quaa tune ia ditione tenebat^ numefofttate 
collecta, primas iimndi gentes, Romanos Vesegothascjue, 
subdere peroptabaL Cujus exerdtus qUiogeatortom' mîl- 
Ifum^ease nunlerus ferebatur. Vir in concussionem geiitis 
natos io mundo., terrarum omnium- metos : qili neacio 
qua aorte terrebat cuncta , formidabili de se opînîone 
vulgata. £rat namque superbus iaoessu ^ bue atcpie illuc 
dreumfef^ns oculosv atekti potentia îpso quoque motn 
corpoiis appareret. Belioiiuu quidem amator, sed ipse 
manu- temperans , consîlio validissunfis , supplicaiitibus 
exorabilis j propitius in tide semei receptis. Forma bre- 
vis, lato pectore , capite grandiori , ininutis ocuHa, rarus 
barba y çaois aspersus, stmo uaso, teter colore , originis 
suft signa restituens. Qui.qiiamvis hujus eaaet natur», ut 
semper magna contideret , addebat ei tamen coniiden- 
tiam gladius Martis înventus, apud Scytbarum reges 
semper habj^tus. Quem Priscus hisluricus taii refert oc- 
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frères, Octar et Rpa8| oocupèrenty dit-on, «vaut Attila, 
le tpône des Haas, sans f^er. pourtant «ur la.^natîoa 
tout entière. Après leur mort , Attila leur succéda sur 
le tr6ne' des Huns avec son frère Bleta , H , afin d*êtré 
à la hauteur de Texpédition qu'il méditait, 'il chercha 
par un parricide à augmenter ses torces , marchant à la 
ruine de tous par la mon des siens» Mais les détestables 
moyens qu'il employa pour s'agrandir* furent pesés dans 
là balaned 'de 'la justice , et il trouva dé hideuses issues 
à sa cruauté. Après avoir fait traîtreusement périr son 
fièic lilcta, qui régnait sur une grande partie des Huns, 
il se soumit le peuple tout entier, et , ayant réuni un 
grand nombre d'autres nations qu'il tenait alors sous sa 
puissance^ il désirait ardemment subjuguer Ips premières 
nations du monde , les Romains et les Yisigoths. On 
portait à cinq cent mille le nombre des combattants. 
Homme né et mb sur la terre pour ébranler l'espèce 
humaine, et la terreur du monde entier! Je ne sais par 
quel destin il jetait partout ) ( pouvaiae, et l'on se fai- 
sait au loin de lui une idée lormidable. Fier dans sa 
démarche , portant ses regards tout autour de lui , afin 
que la pui^saiicie de cet orgueilleux se révélât même 
dans -le» raoiitveaients\de son cbrps. Ami de la guerre , 
il est vrai , mais payant rarement de sa personne , très- 
fort dans les eonseils , facile à toucher par les supplica- 
tions , bienveillant pour ceux qu'il avait une fois reçus 
dans sa foi. Sa taille était petite , sa poitrine large , sa tôte 
trop grosse ^ ses yeux petits , sa barbe rare ^ ses cheveux 
déjà blancs 9 son nez épaté, son teint sombre , signes évi- 
dents de son origine. Quoiqueson caractère le portât lia- 
turellement à sentir toujours en loi une grande confiance, 
celle-ci lui redoublée encore par la découverte de l'épée 
de Mars , que les rois des Scythes conservaient toujours. 
Voici quelle fqt, selon l'historien Prisons , l'occasion de 
celte découverte. Un berger raconta que voyant boiter 
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casioae deiectutu. Quum pastor inqiueab, quicbim gr^is 
unam fauculam cmi8|Aoeret damKcantem , aec causam 
tauli vulueris^nveniFct , sollicitus vestigia cruoris insc- 
qiiiUir : uekideinque v^nil ad gladium , qUem depaiMsens 
herbas bucuia mcaute calcaverat , eiïossumque prolinus 
ad AttUam defert. Quo ille munere gratolatus , ut erat 
ma^Daniouift y arbkratui se totius mundi piiacipemoon- 
stitatnin , et per MaHb gMium poteitatem nhi eonr 
cessani esse beiloruin. 

Hujus' eigo meotem ad vastatiooem orbîs paratam 
couiperieii» Gizericbus , rex Wandalorum , quem pauio 
àote memoravimusy ipuHis monerdras ad Vesegotharum 
bella praectpitat , metueiiâ ne Theodcricus , Vesegotlia- 
mm 'm , filis. ulcisomlor iDjuriam , que Uuiiert* 
ciio Gizerichi filio juiit ta , priuâ quidcin tanto conjugio 
lataretur : sed po«tea| ut erat ille et in sua ptgnora tru- 
culentus , ob suspidouem tantummodo veneui ab ea pa- 
rati f eam putstis narii>li8 spolians décore naturaH patri 
suo ad Galbas remiserai , ut turpe funus mis^randa sem- 
per Qfferrei, et crudelitasi qua^etiam iiiiivérea|ur ex-^ 
terni, vindictam patris eflficacius impetraret. Âltîla 
igîtur dudum bella conoepta Gizerichi redemptione par- 
turiensy legatos in îtaliam ad Yatentinianum priucîpeni 
misit f «erens Gothoruin j^on^norumque discordiam , ut 
quos prœlîo nonpoterat eoneutere, odiis fntemis elide- 
rot , adsereus se reipublicœ ejus amicitias in nulio violare , 
sed contra Theodericum Vesegcttharum regem sibi e^ 
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une génisse de son tmupeau , et ne trouvant pas lacause 
d'une si grand^ blessure^, ii avait suivi avec inquiétude 
les traces iaiss^ par le sang; qu'enfin il amva à lepce , 
qae )a gcniase eo paissant avait imprudemment foi^ée du 
pied ; il la tîim auisîtàt de terre et Importa à Attila. Ce* 
luî-ci reçut avec plaisir ce présent; comme il était ma* 
gnaiiimc , il se crut établi souverain du inonde entier, 
et s'imagina qu'avec Tépée de Mai-s il était investi de la 
toute*puis6ance des combats. 



Sachant que Pâme de ce prince était dbposée h la dëvas- 

tatioa du monde , Gizérich , roi dt^ Wandales , doiil uous 
avons parlé un peu plvjs haut, lui envoya de riches pré- 
sents et le préti[)ita dans une guerre c ontre les Visigoths. 
11 craignait que Théodéric , t oi des Visigoths , ne vengeât 
routfâge fait à sa fille; celle-ci , mari^ à Hunérichf fib 
de Giaiëricfai se réjouit d'abord d'une si briUente al* 
lianoe; mais ensuite , comme ce prince était cruel même 
envers ceux qui le touchaient de plus près, îl avait or* 
donné sur le simple soupçon qu'elle avait médité de l'eni- 
poisonner, qu'on lui coupât le nez, et , après 1 avoir ainsi 
dépouillée de sa beautt; naturelle , il Pavait renvoyée au- 
près de son père dans les Gaules ^ afin que cette infortu- 
née présentât sans cesse l'affreux spectacle de cette mu- 
tilation, et que cette .cruauté, faite pour émouvoir même 
les étrangers, sollicitât plus eflficaoement la vengeance 
d'un père. En conséquence Attila , edântant , sur les in- 
stances deOizéricU, les guerres qu'il avait depuis longtemps 
coi^ucs , envoya des ambassaïU-urs eu Italie viis Tenipe- 
rcur Valentinien , seniani la discorde entre les Gotlis et 
les Rommns, afin d'user par des haines intestines ceux 
qu*il ne pouvait ébranler par les combats, assurant c|u'il 
ne vidiait en rien les traités conclus avec la république, 
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oertamen , luide èum excipi libenter' opUret. Celm 
epistol» usitatis saiutatioaum blaudimentis oppleveral, 
studens fidem adhîbere mendado. Pari etiam modo ad 
regem VeaegiHlwuw Theodericum erîgit sqriptum , bor> 
tans ut a Romanorum societat^ discederet , recoleretque 
prœtia « ' quae paulo ante contra eum fiierani condtata 
siib niinia feritate. Homo subtUis antequam bélla gererel, 
arte pugoabat. Tune Valentmianus imperatorad Vesego* 
thas eorumque regem Theodericum in his verbb It^atio- 
nem flirexit. « Prpdentiae v^tm e^» foitininie gentium, 
adreraos oribw conapirare tyrannum , qui optât mundî 
générale (labere servititun | qui causas prœlii non r^i« 
rit , sedquidquid çoynmiserit , hoc putat esse legitimum. 
Ânubitum siiiim bracfaio metitur, superblam Uoentîa 
satiat. Qui jus fasque conteronens , hostem se exhibet 
uaturœ cunctorum. Ëtenim meretur hic odium, qui in 
commune omnium se approbat inimtcum. Recordamini 
quaeso/quod certe non potest obtivisci. Ab Hunnis casas 
est fusus , sed quod -graviter agit , insidiis agitappetitum. 
Unde ut de nobis taceanms ^ ^otestis hanc inMlti ferre 
superblàm? Armorum potentes, favete propriis dolori- 

4 

bus et communes jungite manus. Auxiliamini etiam râ- 
publicae cujus membrum teiketis. Quam sit autem nobis 
expetenda vel ampiexanda societas, kostis înterrggate 
consilia. » His et similibus legati Valentinîani regem per- 
movere Tlieodericum. Quibuîi ilie. respondit , « liabetis, 
inquit , Romani y desideiium vestrum, fecistu Attilani 
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maïs qu'il voulait engager contre Théodéri<*, roi des 

sîgotlis, une lutte où il désirait vivLiiiciit que Fempereur 
ne fût pas mêlé. Il avait rempli le reste cîe sa lettre des 
compliments et des flatteries d^usage , s eObrçaul de taire 
croire à son mensonge. Il adressa une lettre analogue à 
Théodëric, roi des YisigothsL, readiortaiit k rompre son 
alliance avec les Romains , et à se rappeler les combats 
qui naguère avaient étë soulevé contre Im avec une exces^ 
sive barLaj le. Cet homme subtil combattait par Tartillce 
avant de recourir aux. armes. Alors l'empereur Valenti- 
nieii envoya vers les Visigoths et vers leur roi iheodéric 
une ambassade chargée du message suivant : « Il est digne 
de. voti« prudence y ô le plus courageux des nations , de 
conspirer contre le, «tyran dé l'univers, qui vent foripér le 
monde entier è le servir, qui ne s'inquiète pas des moti& 
d'une guerre , mais regarde comme légitime tout ce qu'il 
lui a plu de faire. C'est ave l son bras tju'il mesure son 
cercle d'action ; c'est par la licence t|u'il assouvit son or- 
gueil. Méprisant le droit et l'équité , il se montre Ten- 
nemi de tout ce qui eaûste. Celui-là mérite la haine, qui 
se pose comme l'ennemi des' intérêts communs /le tous. 
Réfléchissez à ceci | et certainement vons ne pouvez Ton* 
blier : c'est des Huns qu'est venu le malheur. Mais où il 
ii^iL sérieusement , il pousse ses prétentions par la l use. 
Pour ne point parler de nous, comment puuvcz-vous 
supporter sans vengeance tant d'orgueil? Forts par les 
angles, écoutez vos propres ressentiments , et unissons en 
commun nos mains. Venez au secours de la république , 
dont 'vous possédez un membre. Si vous vo>ulez savoir 
combien notre alliance est désirable et nécessaire, inter- 
rogez les projets de l'ennemi. » Par ces discours et d'autres 
semblables, les envoyés de ValentiniA émurent le roi 
Tbéodérie. Il leur répondit : « Romains, dit-il , vos va ux 
sont accomplis ; vous avez lait pour nous aussi un en- 
nemi d'Attila. Nous le suivrons partout où il' nous ap- 



Digitized by Google 



m DE REBUS (iETlClS. 

e^noins host'em. Scquimur iUuin quocumciue vocaverît^ 

vX quanivis lulletur de diversis supcrharuiu geulium vi- 
ctoriisy norunt UmenGodii coàfligerecumsuperbk. Nui* 
iuui bciluin (li&erim grave ^ nm (|uad causa débilitai , 
quando nil triste pavet , ctti majeslas arriserit. » 

XJI. Âcclainant rcspooso cuu)itcs ducis, ketum sequiiur 
vulgus. Fît omnibil» ambitiu pugnaa» hostea jam Htiani 
desiderautur. Pradueitur itaque a rege Tlieoderico Vcsc- 
gotliarum innumerabilis multitudô : qui quatuor filiis 
douii diiiûssis , id est Friderico et Turico , Botemero et 
Uiminerit » secum tantum Thorisaïuad et Theodertcum 
majores uatu participes laboris assuuiit. Fclix prociiictus, 
auxiliaBtium suave eollegium habere , et âolatia iUoruiiiy 
quibus deleclat ipsa etiam siinul subire diserimiua. A 
parte vero Romanonim tanta patricii Aetii providentia 
fuit y cui tune innitebatur rcspubiica liesperiae plagae, ut 
uiidique bdlatonbusooiigregatb.y adversus feroccBietia- 
Giùtain nmltitudinem non impar occurrei^et. His euim 
adfuere auxilîares Franci y Sarmatœ « Armorîtiani y li- 
tuuù I burguudioues ^ Saxones » KiparioJi , Ibriones » 
quondam milites Romani, tune Vero jam in numéro 
auxiliariorum exquisiti , ali«eque iiouuullae Celtics vel 
Germanie» nationes. Convenitur itaque in campos Gila- 
launicos , qui et Mauricii aomiDantur^œnlum leugas, ul 
Galli vocant, in longom tenefites, et septuaginta in la- 
tum. Leuga autein Gallica mille et quiugentorum pa&suum 
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pellcra^ et bien c^'il soit eiiiic tle ses diverses vieloiiessur 
dos peuples fiei's , les Gotlis savent aussi combattre contre 
les Gers. 11 aest , selon moi , de guerre diflicile , que 
celle oèi Ton est' affaibU par la cause mêitie que rou'^sou- 
tient; tandis qu^îl ne redoute fteo de triste « celui auquel 
la majesté a souri. » 

XII. I^s compagnons «lu chef couvrent cette réponst» 
de leurs acclamations; la masse les suit avec joie. Tous 
brûleut dVn venir aui^ maîns} tous voudraient être déjà 
en face des Huns ennenns. Le rai Thcodéric entre donc 
on campagne avec une innombrable multitude de Visi- 
goths ; laissant dans ses États quatre de ses fils , à savoir : 
Fridéric et Turic , Rotemer et Hîmmerît , il ne prit pour 
compagnons de sou entreprise que les deux tînés , Tho- 
nsmund et Théodéric. La marche fut heureuse; il flil 
doux à ce prince d'avoir une réunion nombreuse d'au&i- 
Itaires et Fassistance de ceux qui vinrent avec joir parta- 
ger avec lui les mêmes dangers. Du cpté des Romains ^ 
telle fut la prévoyance du patrice Aétitis^ alors le plus sop 
lide appui de la république occidentale , qu'il rassembla 
de toutes parts des guerriers, et ne vint ponit avec des 
forces inférieures au-devant d'une multitude farouche et 
inGnie* On vit accourir comme auxiliaires les Fram^, 
les Sarmates f les Armoricains , les Li tiens , les Burgun- 
dions , les Saxons, les Ripariols , les Ibrions , jadis soldate 
rommns^ makaloradéjè rangés au nombre des auxiliaires, 
et quel(|U( s autres nations celtiques ou germaniques. On 
se reneontra dans les champs Catalaunupies, appelés aussi 
Mauriciens y quj s'étendent sur cent lieues (conuiie les 
Gaulois appellent cette mesure) en longueur, -et mr 
soixante-dix en lai^ur. LiAieue gauloise se mesure par 
mille cinq cents pas. Cette partie de la terre devient 
donc une arène de peuples innombrables. Les deux ar- 
niées également eou» ageuses sont en présence; il ne s'agit 
pas ici de aïoyeus clandestins; c*est 4 la iorce ouverte 
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lorum pars illa terramm. Ccnéemotur acûs uferaqite for- 

tissîmas, oiliil subrcptiooibus agitur, sedaperLuutMarlem 
testantur. Quae potœt digna causa tantomm mottlnis 
iiiYciuri ? Aut quod odilUd in se cuncto» aiiimaVit ar- 
mari? Probatmn est, humanum genus . regibus vivere, 
<|uandu uuius inciilis insaiio iinpetu strages sit facta po- 
pulonim» et arbitrio superbi régis moHiento dcjîâtur, 
quod tôt saeculis natura piugeiiuit. 

Sed antéquam pugn» ipsius ordinem referamus , ne* 
cessariuiu vidciclui cdicere , qu^e iu ipsis bcilorum 
inôtibus aoddere » quia sicut lâmosam pNÊlium , ita 
multiplex alque p<uplexuiii. Sangibuuus iiaiii^ue, rcx 
Âlanorum, metu âituroniin perterriuisi AttUœ [eij ae 
traderc pollicetur) et Aureliaiiam civitalciu Galliae , ubi 
tune consistebat , in- ejus jura 'transduoere. Quod ubi 
Theodericus et Aetius agnoYCi*e , luagnis aggcribus cam- 
dem urbem ante adveutum Attil» destmunt , suspectum- 
que custpdîunt Sangibanum , et inter suos auxiliares 
médium statuunt cum .propria geofe. Igitur Attila , rex 
lluiinorum , tali percukus eventu , diiBdeiis suis copiis , 
metueos intre conflictum^ iatusque âigam revolvens 
ipso futnere tristioreiii , statuit per haruspices fîitura in- 
quirere. Qui more soiito nuuc pecorum iibras , nuuc 
quasdam venas in abrasis cftibus intuentes , Hunnis tn* 
fausta dcauiitiaiit. Hoc tameu quautulum praedixere so- 
latti ) (]uo^ summus hostium ductor de parte adyersa oc- 
cumberety relictaque vicloria, sua moite triumplmiu 
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qu'on en appeiie. Quelle cause digue de si grands* mou- 
vemenU peut-on trouver? Ou bieu quelle haine excita 
toutes ces masses à s'armer les unes contre les autres? Il 

est constant que le genre humain vit poiu tK\s rois , 
qnan<i le fol ornportenicnt d'un seul cause le massacre 
des peuples, et que le caprice d'un roi orgueilleux ren- 
verse en un moment ce que la nature a mis tant de siècles 
à produire. 



Biais avant de faire connaître Tordre même de ta ba- 
taille , il nous semble nécessiiire de dire les faits qui si- 
gnalaient les mou\(inpnts mêmes de ces guerres, parce 
que si cette journée iul iameuse, elle fut aussi mullipie 
et compliquée. Sangiban | roi des Alains , épouvanté par 
la crainte de l'avenir^ promet à Attila de se livrer à lui , 
et dé faire passer sous sa puissance Orléans, ville de la 
Gaule^^ où il se tenait alors. Dès que Théodëric et Aétius 
apprennent cette trahison , ils entourent cette même ville 
<U' «grands remparts av;uit i arrivée d Attila , gardent à vrje 
Sanf^iban (]('\( nu suspect, et le placent avec sa nation au 
milieu de leurs auxiliaires. En consi^quencc Attila, roi 
lies Huns y ébranlé par cet événement, se méfiant de ses 
troupes', craigiiant d'engager une action , et songeiint.en 
Itu-même à-uue Mte pins triftte que bi mort éUe-méme, 
rësolot -de demander Tavenir aux aruspices. Geux*ci, 
selon leurs prali({ues habituelles, examinèrent tantôt les 
fibres de certniiis animaux, tantôt certaines veines snr les 
os dépouilles des chairs , et annoncèrent aux Huns des 
destins contraires. La seule et faible consolation qu'ils 
purteUt prédire , c'est que du côté ennemi , le plus éleYé 
des chefi» succomberait, et qu'abandonnant la victoire*, il 
attristerait par sa mort le triomphe des siens. Attila désirait 
vivement la mort d'Aétius, même au risque de se perdre 
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Isedaret. Qttunique Attira neoein Aeliî , quod ejiu moti- 

bus obvtabat, vel cum sua perditioiie duccret expeten- 
daiii« taK praesagîo soUicitus,, ut erat coDsilionim in 
rebu:» bellicis exquisitor, circa nonain diei liurain prœ- 
lium sub trepidatlone commit tît^ ut 
nox immincns subveniret , converteret partes , ut tlixi- 
mus y in campos Gatalaunicos. 

Eratautem positio loci decUvi tuniore , iu niodutt) roi- 
lis excrescens. Quem uierque cupjeiu «lercîtus obtinere , 
quia loci opportunitas non parvum bencfiicium conferrc^t , 
destram partem Hunni cum suis ^ sinistram Romani et Vc- 
sogotliit* ( Util auxiliai'iis occuparimt. Relictoquci di: cacu- 

miiii^ejtis jugo certomine^ dextrum [itaque] cornu eum 

Vesegothis Thcadoricùs tenebat , siiu^Lrum Actiqs cum 
Romanis t eoUocantes io medioSangibàmim', quemsupe-* 
riu<» relubauis praifuisse Alauis , pt ovidentes cautionc ini- 
litari 9 «I eum , de cnjus animo minus prœsuniebant , 
fideliuiu cum turba concluderenl. Fa< ilc uanHjuo ad^iiniit 
pugnandi necessiiatem , cui fogiendi impouitur difficultas. 
li diverse vero fuit Hunaoruin acies ordiuata, ut iu me- 
dio Attila cum suis fortissimts locaretiirf sibi pètius rex 
hac oïdnialiouc prospicicas , qiiatt iiu> luler geiitis siix. 
l obur positvs , ab imminenti periculo reddmtur. etcfv 
plus. Ciornua vero ejus nmlti|»li('e's jJupuU, otdivcrsoi ua- 
titanes i ouas ditionî suœ subdidcrat . ambiebant. Inter 
quos Ostrogotharnro praBrininebat exercitus , Walamire 
et Tlieodemire ex Widcmire gerniants ductantiiiua , 
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Itti-même, parce qu'il Gdiitrariaît ses mouvemeats : io- 
quiet d^un tel présage , paiTc que dans les choses de la 

gurrre il recherchait volontiers les conseils, il engagea le 
iûmi)at vers la neuvième heure du jour, clans K s champs 
CatalauniqueSy comme nous l'avons dit, et avec une cer- 
taine crainte , de manière à ne point paraître céder, k 
laisser à la nuit qui s*approchait le temps d'arriver, et 
de changer les rôles. 

Il y avait une position présentant la pi nte d'une émi- 
nence , et sVIevant à la manière d'une colline, l^une et 
lautre armée désirait s'en emparer, parce que ses avan* 
tages devaient assurer une grande supériorité. i^Huns, 
; avec leur» alliés, occupèrent le coté droite les Romains 
et les Visigoths, avec leurs auxiliaires, le coté gauche. 
Renonçant à disputer le sommet de cette éminence, Théo- 
déric se plai^-a à V-.wlr tlioitc avec les Yisigoths , Aétius 
à Taiie gauche awv les Romains, assignant le centre 
à Sangiban, qui commandait les Aiains, comme nous 
Tavons dit plus haut; ils voulaient , par une précaution 
toute militaire, enfermer au milieu de la troupe des fidèles 
ce prince, sur le dévouement duquel ils comptaient peCi. 
En effet , l'homme à qui l'onôtela facilité de fuir accepte 
aisément la ncicssilé de ronihctUre. L'ordre de bataille 
des Huns fut dific rent : Attila se mit au centre avec ses 
plus vaillants guerriers } par cette disposition , le roi avait 
surtout pa vue sa propre sûreté ; il voulait f en se plaipint 
au milieu des forces de sa nation , se sbustrair^ à un péril 
menaçant. Ses ailes étaient formées par une foule de 
peuples t'L par diverses nations qu'il avait soumises à son 
pouvoir. 13ans cette mullilutle ^ brillait surtout l'armée des 
Ostrogot lis, conduilp par trois frères, Walamir, Théo- 
demir ( ( Widemir, plus nobles que le roi même sous les 
ordres duquel ils servaient alors; en effet, la puissance 
de la race des Amales les illustrait. lÀ se trouvait aussi , 
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ipso etiam rege j cm tune senriébant , nobiltoribtis ^ quia 

Âmalorum generis eos potentia îilustrabat. £ralque et 
Gepidarum agmine înnumerabili rex ille famosissimus 
Ardancitô^ qui ob mnuam suam.fîdelitatemerga AttUaiU| 
ejus oonsiliis interenit. Nam perpendens Atlîla sagadta- 
tem suam, eum et Walamirem OsUogotharuiii regem 
super, ceteros régules diligebat. Erat namque Walainir 
secreti tenax , blandus alloquio , doli ignarus. Ardarich 
6de etconsiUo, ut dtximus, dams. Quibus aon immerito 
contra parentes Vesegothasdebuit çredere pugnatoribus. 
Rdîipia autem , si dici fas est, turba reguiUt diversairuiii- 
que nationum ductores , ac si satellites , nutibus AllUse al- 
tendebaoty et ubi oculo annuisset, absque aliqua munnii* 
radone cum timoré et treinorc iinusquisque adstabat^ 
aut oerte quod jussus fuerat , exseqnebâtur. Sed sohis 
Altila , rex onmium regum, super oiiuies et pro omnibus 
sollicitua erat. Fit ergo de ioci ^ cpiem diximus , opportu- 
nitate certatnen. Attila suos dirigit , qui cacumen montis 
învaderent , sed a ThorismuDdo et Aetio pneveotus est. 
Qui eluctati çoiiis excelsa ut consceiuiercnt , supenores 
elfeeti suat y venîentesque Hunnos montis bénéficie facile 
turba vere. Tune Attila , quum videret. exercitum causa 
pracedente turbatum, eum tali ex tempore crédit allo- 
quio coniirmandum : 

« Posfc Victoria» tantanim gentium , post orbem sic 
constitutis cdumituin , ineptum judicaverim , tanquam 
ignaros rei verhis acuere. Qu»rat hoc aut novus duçtor. 
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avec des bandes innombrables /le (ameux roi Ardanc, 

qui, à cause de son extrême fidélité envers Attila , assis- 
lait à ses conseils. Attila, qui avait remaille sa sagacité, 
faisait de lui et de Walainir, roi des Ostrogoths, plus de 
cas que de tous les autres petits rois. Walauiir, en e(Sél , 
gardait invioiabiement un secret; son langage était flat- 
teur ; il ignorait tout détour. Le roi des Huns devait avec 
rabon çomptcr sur tes guerriers contre les Yisigoths^ 
avec lesquek' ils avaient une origine commune. Le reste 
de cette tourbe de rois , si 1 un peut s*cxprimer ainsi, et 
les chefs des divci^scs nations observaient le moindre geste 
d'Attila, comme s'ils eussent été ses satellites , et, à son 
moindre coup d'ceii, chacun se tenait debout , fri^ipë de 
crainte et tremblant, sans oser murmurer» ou du moins 
cbaçuAxécutait les ordres qu^il avait reçus. Mais Attila 
seul 9 roi de tous les, rois, dominait sur tous, et se mon- 
trait attentif pour tous. T>e combat s^engage donc pour la 
position (lout nous avons pailé. Attila conduit les siens 
qui (levaient s emparer du sommet de l'éminence; mais il 
est prévenu par Thorismuud et Aétius. Ceux-ci, en ar* 
rivant au faîte de la copine disputée , s'assurèrent le des- 
sus , et , grâce à l'avantage de cette position , ils odbiiliè- 
rent facilement les Htms qui s'avançaient. Lorsqu'Attila 
vit son armée troublée par cet échec, il crut nécessaire, 
dans un tel moment , de relever les courages par le dis- 
cours suivant : 



« Après tant de victoires sur tant de nations, après la 
soumission de Tunivers au point oii nous sommes, je crois 
inutile d exciter vos courages par des parales, comme sî 
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aut inexpeilus exercîlus. Nec inihi fas est aliquid vuU 
gare dicere y nec vobis oportet audire. Quid autem aliud 
vos quam beUare eonsoeti? Aut quid forti suavius , quam 
viadictam manu qusrere? Magnum muau» a natura^ 
animum ultione satiare. Aggrediamur ergo hostem «la- 
cres^ audaciores «int semper, qui iatenmt bellum. Adu- 
4iata9 desfNcile diasonas gentet. Indidum pàvorit est, 
societate defendi. Ku aute impetuin terroribus jaiu ferun- 
tur, exoelsa qiuerunt f tumulos capiunt ^ et sera pœnitu- 
dine m campis ouuutioues elllagilant. ^ota nobis sunt , 

■ 

quam sint lem Romanoram arma; primo eti^m non 
dico yulnere , sed ipso puivere gravantur. Dum înordi- 
nale coeunt^ et «des testudineinqiie connectunt, vos 

coniligiie praestantibus anitiiis , ut soietis, despicientes- 
que eonim actes, Alanos invadite , in Vesegotbas mcum* 
bite. Inde oobis est citaiu victoham qusrerei unde se 
comtàoÊt beUnm. Absoiaa «mem 

labuntur, nec potest stare corpus , cui ossa subtraxcris. 
Gonsttrgant animi ^ iuror soUtus intumescat. Nunc con- 

silia Uunnl , uunc arma depromite , aut vulueratus quis 

♦ 

adversarii mortem depoccati aut illaesus boatium dade 

salietur. Victuros nulla tela conveniuut , luorituros et in 
otio iata prasdpitaut. • Postremo cur fortuna Hunnos 
tôt gentiuin victores adsereret , nisi ad certaminis hujus 
gaudia pneparaaset ? Quis denîque Maeotùlanmi iter ape- 
rirct inajoribua nostris tôt saeculis clausum ac secrctum? 
Quis adbuc inermibus coudera faciet arnaU)a?.Fadeni 



Digitized by 



HlSrOIU DKS Gon» 



339 



vous iraviez pas d'expérience. Laissons ce moyen à de 
jeunes généraux ou à des années non exercées, il ne me 
sied pas de vous tenir im langage vulgaire; îl ne vous sied 
pas de Tentendre. Quelles sont , en dSet , vos habitudes^ 
sinon celles de la gneîrre? Ou quoi de pins doux pour 1^ 
braves que de chercher la vengeance lès armes à la main? 
C'est un grand h i rut ait de la nature que de rassasier le 
cœur de vengea ii< r. Attaquons donc vivement Fennemi ; 
Fassaillant est toujours le plus audacieux. Méprisez cette 
masse fonn^ de- nations imtipathiiiutes entre elles. Celui- 
là trahit sa terreur, qui compte pour , sa défense sur 
un secotîrs étranger. Voyez, même avant l'attaque, ik 
sont entraînés par leurs frayeurs , ils veulent gagner les 
hauteurs; il leur faut des éuiincnces; ils s'en repentent 
déjà , mais trop tard , et demandent en vain leur sûreté 
à la plaine. Nous savons combien sont légères les armes 
des ftom^uns ; je ne dis pas même la première blessure , 
mais la poussière seule suffit pour les fatiguer. Tandis 
qu'ils s^avancent sans ordre , et forment leurs toits de bou- 
cliers, engagez l'action avec courage* et vivacité', selon 
votre coutume; méprisée leurs H^es de bataille, atta- 
quez les Aiains , jetez-vous de tout votre poids sur les 
Visigotlîs. C*est sur le point où se t oncentrent les forces 
du combat que nous devons chercher une prompte vic- 
toire. Si les neris sont coupés, les membres tombent , et 
un corps ne peut se soutenir auquel les os sont enlevés. 
Élevés donc vos courages et déployez votne fureur hàhà-' 
tuelle. Comme Huns, prouvez votre résolution; comme 
Huns , prouvez la foix^ de vos armes. Que le blessé veuille 
la mort de son adversaire; que rhoninie sain se rassasie 
du cai'uage de Tennemi. Cjchû qui est destiné à vivre 
n'est atteint par aucun irait , cehù qui doit mourir rep- 
contre son destin même dans le repos. £nfîn, poiirquoi 
la fortane aurait«elle rendu les Huns vainqueurs de tant 
de nations, sinon pour les préparer aux joies de cette 
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lluiiiioruiit non poterit ferre adunata collectio. Y^on 
fallor eventu , hic campus est, queiiyiobift toi prospéra 
promist'i ant. Primas in hostes tela ronjiciain. Si 411 is 
potuerit Attila pugnant» otium ferre; sepultiia est. » 



Xm* His verbis arcensi, îd pugnam cunctj pneri- 

pitantur. £t quamvis haberent res ipsœ formidineni , 
' praBsentia tamen regîs cunctaticmem luereottbiis .aufere- 
liat. Matuis inanibus congrcdiuntur; beilum atrox, mul- 
.tiplex, immane^ peitinax , cui simile nuUa usquam nar- 
rai aiutquitasy ubi talia gcsta referuntur, ut uilui e&set, 
(jfuod tn vtfa sua ronspicere potuisset- egregiusy qui 
bujiis miraciili privarctur aspectu. Nam si senioribus 
credere fas est, rivulus memoraU campi humili ripa pro- 
labeos , peremptorum Tulneribus sanguine multo prove- 
ctus y Don auctus imbribus , utsolebat , sed iiquore cou* 
citatus insolito , torrens factus est crueris augmeuto. El 
4U0& illicooegit in aridam sitim vulous ioflictum , fluenta 
mixta dade traxenint : ita constrîctt sorte niiserabîlî 
sordebaut , potautes sanguinem , qucm fudere sauciatu 
^ Hic Theodericus rex dura adhortans discurreret exerd- 
tura, equo depulsusy gedibusque suorum conculcatus, 
vitam i^atura senectute oonclusit. AUî vero dicunt eum 
iulerfcctum teio Andagis de parte Ostrogotbarum , qui 
«une Attilanum sequebantur régime». Hoc filit, qiiod 
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bataille? Qui , eiUiii , rouvrirait le chemin des Meotides , 
Itrmé et iitconnu durant tant (\e siècles à nos aïeux? Qui 
fera encore que des hommes ai niés se cachent devant de^ 
hommes sans armes ? Cette multitude rassemblée ne pourra 
soutenir Taspecl des Huns. L'événement ne me trompe 
pas i c'est ici le champ ({ue notis avaient prorois tant de 
prospérités. Moi-même , le premier, je lancerai le javdot 
contre rennomi. Celui-là est échu à laïuorL, qui peut res- 
ter tratiquille où comhat Attila ! » 

XIII. Fnflammés parées paroles, tous se précipitent au 
combat. Et bien que les circonstances en elles-méme» 
fussent elTrayanteSf la présence du roi otait toute hési- 
tation à ces homme^ a/diàmés. La piélée s'engage ; bataille 
affreuse, multiple,, épouvantable, ôpiniâti*e, telle que 
l'antiquité n'en raconte pas de semblable; on rapporte 
qu'il s'y fil dos prodiges de valeur , au point que riioininc 
privé de ce uierveilleux spectacle n*a pu dans sa vie nen 
voir de plus beau. Car, si Ton peut ajouter foi à nos 
pères, un ruisseau qui , dans les plaines dont nous avons 
parlé , roule 'de JMAes ondes / gonflé par 1^ sang qui 
s*échappatt des biSsures des morts , et grossi non par les 
pluies , compie à son ordinaire , mais par un liquide inac- 
«•oiilumé, fut changé en ton'ent par les flots de sang 
iiu I» ^ a eaux. Ceux qui, percés de blessures, furent 
poiKsM's \ers ce ruisseau par une sojt brûlante, se virent 
réduits à boire de cet horrible mélange; ainsi , forcée par 
un aort misérable à une affreuse boisson , ils avalèrent le . 
sang qui avait coulé de leurs plaies. Là le roi Théodéric , 
en parcourant les rangs de son armée,, qu'il exicitait par 
des exhortations, tomba de son cbeval, fut foulé aux 
pieds par les siens, et termina sa cariière dans un âge 
avancé. D'autres assui cnl qu il fut tué d'un coup de ja- 
velot par Andagis, de la nation des Ostrogotbs, qui sui- 
vaient aloi*s les drapeaux d'Attila. Ainsi s'accomplit la 
prédietion faite par les ahispiocsà Attila, et que celui- 
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Atlilie |iia.-Kigiu haruspices prius dixeraut , quamquani 
ifle de Aetio suspîcaretar. Tune Y eaegoth» dlvidentes se 
ab Alaai2> lavaduut Huimoruni catervas y et pseiie Atti- 
\m tniddttseiit , Mst prius proviiiiift ^igisnt , et se «m- 
que illico intra septa castrorum , quœ plaustris valkta 
habebât, reclusis^. Quamvis Fragile tnummeatum , 
taineu quxsierunt subsidium vitœ , quibtis paulo antc 
nMûB poUerat wuAxattAk agger ohasteti». 

Tho^i&aiund autem | régis Theoderici filîus , qui cuiu 
Aetîo colleiD aatioipaiis » hostes de superioii looo pro- 
turbaverat ^ credéns se ad aguiiua propria perveoire , 
nocte cœca ad hostium carpe nia ignanis incurrit. Quem 
ibrtiter dmucaotem i|uidaiB capite vulnerato equo de* 
jecit^ suortimque pfoTidelitîa libcratus, a proJiaiidî m- 
tj^utioue dcsiit. Aetius vero simiUter ^^tis confusione di- 
visus, quiim inter hostes medios. vagAlur, trepidus ne 
qiûd iocidisset adversi Gothis , iaquireas y, tandemque 
ad socia caâtra penreniens, reliquum noctis scutoniin 
defensione trausegit. Postera die luce orta, quum cada- 
veribus pleQoa campos aspicérent ; otc Aidere Hubbos 
erumpere ; suam arbitrautur esse victoriam , sdeutesquc 
Atiilam non nisî magna ckde conAisum bello confu- 
gisse : quum tamen nil ageret vel prostraUis abjisctun . 
sed strepena annis tubîs ôuiebat 

batur : velui leo venabulis pressus , spelunc» aditài> 
• obambulans , nec audet insurgere , nec desinit firemitifaib 
viciua tcrreie ; sic belbcosiasimus rex victores suos tus^ 
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Ci aviul appliquée à Aétius. Alors les Visigothi, scpa- 
rantdes Aiaiiis, se précipitèrent av( < fureur sur les bandes 
des Huns y. et ils eussent extermine Attila, si ce prince 
n'eût eu la prudence de s'enfuir, et de s'eDfemier aussî- 
tol avec let sieiift dam l'eiioBiiite deaon camp, qu*il avait - 
entouré d'un retranchement de chariots. QKielque faible 
que fût cet abri , des guerriers auxquels un instant au- 
paravant nul rempart naturel ne pouvait résister, y cher- 
chèrent une retraite pour sauver leur vie« 

Thorismund, fils de Xhéodéric^ qui avait avec Aétins 
occupé k coUine et repouvé les omamis de iMi aoaunety 

croyant rejoindre ses propres troupes, entra, sans le sa> 
voir, et trompé par l*obMmrité de la nuit, dan? l'encemte 
de chariots des Huns. Il combattit vaillamment, mais 

un soldat ennemi le blessa à la tête et le jeta à bas déclic- 
val; il fut, il est vrai, sauvé par les siens ^ mais il dut re- 
noncer à pousser plus loin le combat. Aétius aussi , par 
suite du désordre de la nuit , fiit séparé des siens et erra 
au milieu des ennemis; il cherchait les Goths, tremblant 
qnll ne leur lût arrivé malheur; lôrsqu'enfin il eut at- 
teint leoarop de ses aUiés, il pasfMt le reste de la nuit à se 
défendre derrière les boucliers. Au point du jour, Tau- 
rore luoiitru les campagnes couvertes de cadavres; les 
conlcdércs, voyant que les Huns n'osaient point sortir de 
leurs retranchements , jugèrent que la victoire leur était 
acquise; ils savaient du reste qu'Attila n'avait fui du champ 
de bataille que parce qu'il avait essuyé un grand désastre. 
Malgré sa défidte, il ne faisait rien qui fût indigne de son 
courage; mais du milieu de son camp retentîssaieDt le 
bruit des armes et le sun des trompettes, et il menaçait 
de porter un grand coup: tel un lion pressé par leschas- 
seurÀ s'agite à l'entrée de sa caverne sans oser s'en élancer, 
mais aussi sans cesser d'épouvanter de ses rugissements 
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babat inclustis. Conveniunt îttqùe Gothi Romanique, et 
(|uid agerent de superato Attila dcliherant. Placet eum 
olwidioiie iatigari , qui anaop^ copîam non habebat y 
<[uaado ab ipsitis sagittariis intrasepta caiti oruiu locatis, 
crebrîs îctîbus arreretur accessus. Fertur aulem desper 
ratift in i^ebus prxd^ctiun rcgeip adlinc et ia supremo ma* 
gnanimem , equinïs lelUs oonitruxîsse pîiram , fM!8ec(ue, si 
adversarii irnunperent, flammis injicere voluisse; ne 
aut aiiquis ejus yulnere betaretur, aut in potcstateni tan* 
torum hoatium gentium doniinus perveniret. 

Verum hiter bas obsîdionum mon» Vesegotb» regem 
iilu patrem i^uirunt , admirantes ejus absentiam, dum 
felîettaa fuerit. aiibsecuta. Quiiroque diulius exploralum, 
ut viris iortibus mos est , inter denstsaima cadavera re- 
périssent, cantibus bonoratum, inimieis spectantibus 
abstuleruut. Yideres Gotjipnim giobos dissouis vocibus 

* 

oonfragofos, adbuc inter beUa fiimilia funeri reddîdiaae 

culturam. Fundebantur iacrym», sed q^ae viris iorti- 
bus impendi soient; nostra mors erat^ sed Hunno 
teste gloriosa, unde bostium putaretur inclînata tore 
superbia , quando régis efTerre cadaver euro suis insigni- 
bus inqiiciebant. At Qothi Theoderico adliuc justa sol* 
ventes, amis insonantibu» regiam deferuni majêstatero^ 
fortissiu)usquc ihorismund bene gloriosus , ad mânes 
carissimî patris. Ut decebat filium , eueqnias est prose* 
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|«s campagnes voisines; id ce roi belHqueux , enfermé 
dans ses barricades , frappait d*efijroî ses vainqueurs. Les 
Goths et les Romains s'assemblent et délibèrent sur ce 
qu'ils feront d'Attila vaincu Tls résolurent de fatiguer par ' 
un stt'^e ce prince qui manquait de vivres ; mais ses ar- 
ciiers y disséminés ic long de son enceinte , en défendaient 
Taccès en lançant une grêle de traits. On rapporte que 
dans cette position désespérée , ce roi , magnanime même 
dans la dernière extrémité, forma im bâcher aveç les 
selles de sé» chevaux^ et résolut de se précipiter dans les 
flammes si Tennemi forçait son camp , afin que âui houiiiu' 
lu [lût se vanter de l'avoii- frappé, et pbur que le maître 
des nations ne tombât |)oint au pouvoir d'ennemis si puis- 
sants. 

Durant les loisirs du si^, les Visigoths cherchent leur 
roi y Iç père de Thorismund » s'étonnant de son absence, 
tandis que le succès avait couronné leurs ai^mes. A près de 

longues recherches , comme cela est ordinaire aux hommes 
braves, ils le trouvèn tit >ous un monceau de cadavres, 
chantèrent en son honneur des hymnes funèbres, et l'en- 
levèrent sous les yeux de Tcnnemi. On vit la multitude 
des Goths, faisant retentir l'air de cris discordants, 
rendre , au milieu même des fureurs de la guerre-, les der^ 
niers devoirs à leur roi mort. Ils versaient des larmes, 
mats telles quW convient h des hommes vaillants d*en rc- 
pandre. C'était nous (jue frappait cette mort, glorieuse 
tlu reste , au témoignage même des Huns. Aussi ces der- 
niei^ crurent-ils que roi*gueil de leurs ennemis serait 
abattu, lorsqu'ils les virent emporter avec ses insignes le 
cadavre de leur roi. Mais les Gotlis, au moment même 
oii ib célébraient les funérailles de ThéodériCf déférèrent- 
à son fils, en faisant . retentir leurs- armes, la dignité 
royale, et le vaillajit et glorieux Thorismund rendit, 
eonune il convient à un fils, les derniers honneurs aux 
mânes de son pèix* chéri. 
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Quod pMUfiiam peraclmn est , orhiutîs dolore con* 
motus , et vîrtotis ttaipetu , qua valebat , dutn ititer rc- 
Tiquias Himaorum mortem patris vindicare coatendit; 
Aeiium fMtricium , ac si se&iarem , pnideatiaque iiiatu- 
vusBf de hac parte coosaluity qaid sibi easet io tetn- 
pore faciendum. llle vero metuens , ne , Hilnnis lundîtus 
iateremptis y a Gotiùs Homanoruiu pramcretur imp&- 
riun , pt*»bet hac suamone oonsiiîuiii , ut ad âedes pro> 
prias remea^'et , ^regnumque quod pater reiiquerat arri- 
peret ; ne gennani ejus , opibus suniptis paternis^ Vese» 
gothai'um regaum pervadereat ^ graviterque dehiac cum 
suis , et quod pejus est , miserabiliter pugnaret. Quo 
rcspouj»o npu ambiguë , ut datum est , sed pi'o sua po- 
tins utilitate susoepto , reliotis Hunnîs ^ rodit ad GalUas. 
Sic humaua iragiiitas dum suspiciouibus occurrit , magna 
plerumque agendo , occasionem rerum interctpit In hoc 
euiiQ famo&issuuo et iortis&imarum gentium bello ab 
utrinsque partîbus CLXii mtllia casa referunlur, exceptis 
xc miiiibus Gepidarum et Fraucorum , qui aote coiigi'e»- 
sicrnem publicam noctu sibi oocurrenies, tnutuis conddere 
vulneribus , Fraucii» pro Kaniauoriim, Gepidis pro lluii- 
norum parte pugnaiitibus<Ât6la igitur discessione cognita 
Golliui uiu ,i^quod de inordinatis colligi solct , et iiuiui- 
contm magia aestimans dolunut diutius se intra castra 
continuit. Sed ubi hostmiii absent ia sunt louga silentia 
consecuta « erigitur mens ad Tictoriam , gaudia praesu* 
muDtur, atquc potentis regjs auiiuuî» in aoliqua iala 
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Âprèft avoir accompli cette triste cérémonie^ et en- 
traîné par la douleur que lui causait une telle perte i et 

par son iropëtueux courage , il voulut venger sur les 
restes des Huns la mort de son père. Il contiulta sur ce 
qu'il avait à faire dans cette circonstance le patrice Aétius, 
plus âgé que lui et d'une mûre pjcudeace* Mais Aëtiusy 
craignant que , les Huns une fois complètement détruits, 
les Goths ne pressassent l'empire romain , lui peirsuada 
par ses conseils 4c retourner dans ses États et de s^assu- 
rcr le Irone que son père avait laissé j de peut ses 
frères, s'cniparant des trésors de son père, n'usurpassent 
le' pouvoir royal ciiez les Visigoths, et qu'eusuite il ne lût 
l'ëduit k faire la guerre aux siensy et, ce qui était pire 
encore , qu'il ne la fît malheureusement. Thorismund prit 
cette réponse non dans le sens équivoque oii elle était 
donnée., mais dans sou propre intérêt; laissant donc là 
les Huns, il revint vei*s les Gaules. Ainsi la fiagilité hu- 
uiaine, en donnant carrière aux soupeons, déti uit sou- 
vent, dans les grandes circonstances, l'occasion favo» 
rable^qui se présente. Dans cette bataille si fameuse et 
engagée entré des nations ai vaillantes, on estime la 
perte des-deun cotés à cent soixante-deux mille morts, 
outre quatre-vingt-dix mille Gépides et Francs qui , dans 
une rencontie nocLurne, avant l'cution générale, tom- 
bèi*ent sous leurs coups mutuels. Les 1 rancscomhattaienl 
pour les Romains et les Gépides pour les Huns. A la nou- 
velle de la retraite des Goths , Attila Gt ce que Ton &it 
d'ordinaire dans les moment^ de désordre y et /craignant 
quelque ruse de la part de l'ennemi , il se tint longtemps 
renfermé dans son camp. Mais, dès qu'un lon^ silence 
eut suivi Tahsenee de reiiiieFiii , son âme se ranima à la 
victoire^ il se livra à h joie , et le génie de ce roi puissant 
revint à ses premiers destins. Thorismund, élevé à la 
majesté royale aussitôt après la mort de son père , dans 
les plaines catâlanniques même, où il avait combattu , lit 
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reveriitur. Thorismiind ergo pâtre mortuo ^ in campis 

»tatim Catalauaicis , ubi et piiguaverat , rcgia majc«tale 

subveotus, Tofosam ingi editur. Hic lioet fratrum et for- 

tiuiu turha gaudeiel, ijptie taiiieu sic sua iuitiu modera- 

ttn eftty ut nullius reperiret de regni-succcssione certa* 

men. 

XIV. Attila vero nacta oocaûoiië -de reoessu Vesego- 
tliarum^^, et, quod saepe optaverat , cernens iiostiuiii 6u> 
lutionem per partes , inox jam securu$ ad oppresstooeui. 

Romanoruin inuvit pi'ocinctum , primaque a^gres^ioiio 
Aijttiieiéamn ohsedit dvitatein ,<tuœ est metropolis Vene* 

tiarum , in mucronc vcl liiigiia Adriatici posîta sinus. 
Cujus ab oriente muros Natissa amnis ûuens , a monte 
Picis daini)it; ibique quiim dm tuultoque it'in^xjix; ob«- ' 
sidens uihil pcnitus pmïyaleret, fortissimts intrinsecm 
Ruinauoruui mililibus resi^U alibus; cxcrtilu jain mur» 
inuraote et discedere cupiente î Attila deainbulans circa 
muros , dum ulriun solveret castra , an adhuc niorareliir 
délibérât, animadvertit candidas avesj, id est ciconiaS) 
(|Uce lu fastigio donioiuia liidiiicatil , de civitale fœlus suos 

Irahere , atque contra morem per rura foriqsecos com- 

]»ortarc. El ut hof, sicut crat sagat issimus inquisilor, 
pcrsensit , ad suos inquit : « Respicite aves iiituraruiti 
rerum providas penturani relinquere civitateni , casui'as- 
que arc es periculp imminente deserere. Non boc vacuum, 
non bot* credalur incerluin ; rébus pr«escit8 consùe'tudî* 
nem nnitat,vcntura formido. » Qiiid plus? Animus siiu-' 
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son entrée dans Toulouse. Bien qu'il eAt unuTOnd nombre 
de irèreS| et de frères courageux ^ il se conduisit avec 
tant de modératkw dans les commencements de son 
rt^ne , qu'il ne trouva personne parmi eux qui lui dispu* 

tâl le trône. 



XIV. Altila , ayant trouvé une occasiojA favorable par 
la retraite de& Visîgodis ^ et voyant ^ ce .qu'il avait sou- 
vent désiré^ ses ennemis se séparer, se mit aussitôt et 
avec une entière sécurité, en marche pour écraser lesBo* 

mains : il commença son attacjue par le siège de la ville 
d' Aquilce, qui est la mrti o))ol(' (l( s Vënëlies, et se trouve 
située ilans la garde ou comme sur la langue du golfe 
Adriatique. X^e fleuve Natissa, arrosant ses murs à 
Torieut , descend du mont Picis. Attila , arrêté longtemps 
par ce siège , vit tous ses efibrta sans résultat, grâce k la 
résistance des p}us vaillants soldats romains enfermés dans 
la place: déjà son armée -murmurait et demandait que 
Ton battît en retraite. T.e loi des Ihiiis, se promenant 
autour des murs, et délibérant s'il lèverait son camp ou 
s'il persévérerait dans Tattaque, remarqua que cjes oiseaux 
blancs , c'est-à-dire des cigognes , qui font leurs nids sur 
le &ite des maisons, enlevaient leurs petits de la ville, 
et les portaient t contre leur habitude , au dehors dans la 
campagne. 'A cette vue 9 comme il était observateur très» 
subtil , il dit aux siens : « Voyez ces oiseaux , qui pressen- 
tent ce qui doit arriver, quitter la ville, abandonner, 
dans ce peni iuumncul , ces murs destinés à tomber. EJt ne 
croyez pas que ce présage soit vain ou incertain : la ter* ^ 
reur<de ce qui va arriver change les habitudes des éti*es 
qui pressentent Fa venir, j» Que dire de plus ? IJ: courage 
des siens s^enflamme de nouveau pour la rnine d*AquiIce. 
Us « ousti ui.sent des ujachines, emploient toute espèce de 
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rum rursu» ad uppugawidiiiii A(|uîieMuii lofUmmatur. 
Qui , machniis oonstmctis, oinnibusque tormentortuii ge- 
ueribiiâ adbibitis , nec mora ^ invadunt dvitatem , spo- 
liant, diyîdiint , vastanlque cnidetiter^ ita iit yix t^s 
vestigia , ut §ppareaut , l'cliqueriot. 

Exhinc jam audactores, et necdum Romanonim san* 
gume satiati , per rcliquas YôiietuiD civîtates Hunni bac- 
chabantnr. Mediolamim quoqne IJguriflB metropolim , et 
quondam regiam urbem, pan tenore dévastant, nec non 
el Iidoipi aequali aorte d^câuDty vidnaque loca «evien- 
tes allidunt, demoliuntufque pœne totam Italtani. 
Quuihque ad Bomam animoa fiiisset ejus attentas aoce- 
dere , sui eum (ut Priscus refert. histoncus) removere , 
non Jirbiy pm imnid erant, consulékiteft; aed Alarid 
quondam Vesegotharum régis objicientes exemplum, 
veriti régis suî fi[>rtunani , qata ille post fractam Romam 
diu non 8upervixerat,sed protini» rdbus exœssit huma» 
nia., Igitur dam ejua animus andj^iti negodo inter ire 
et non ire fluctuaret , secumque deliberans tardaret, pla- 
dta d legaiio a Borna advenit. Nfun Léo papa, per se 
ad eum accedît in Aeroyentn Mamboldo , ubi Mîndiis 
amuis cpmmeantium frequentatione transitur;. Qui mox 
deposuit exdtatum furorem , et rediens qna venerat , id 
est ultra Danubium 9 promissa pace discessit ; iliud pra^ 
omnibus denuncians, atque înterminando dîscemens, 
gravtora se in Italiam illaturum , nisi ad se >Honoriam 
Valentiniani prîncipis germanam, filiam Plai^idiae Au* 
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moycm, emportciit la viUè, la fwlfenl , «'en |iartagent le» 

dépouilles, y exercent de miels ravages, au point den 
laisser à peiue quelques vesil|^ pour en niarcjuer la 
place. • 

* ♦ 
■ • ^ 

De là I devenus plu» audacieux ^ et non raissasiés en- 
core de sang t^omain , les Huns déchaînent leur iureur 
contre les autres villes des Yénètes. Ils dévastent de la 

même manicrc Milaii , ini Lropok' de la Ligm ie, cl jadis 
ville royale ; ils renvei'sent avec uiicégale cruauté i icmum; ^ 
ils commettent d'afireux ravages dans le$ lieux, voisins, 
et désolent presque toute Tltaiie. £t comme les pensées 
d'Attila le* poussaient à «'approcher. de Rotne,. les siens 
(comme le rapporte l'historien Priscus) l'en détournèrent;: 
ce ne fut pbint par intérêt pour la ville dont ils étaient en-» * 
nemis ; mais ils lui opposèrent l'exemple d'Alaric, jadis roi 
des Visigotlis , craignant pour leur roi le sort de ce prince, 
qui, après la prise de Rome, n*avait pas survécu long- 
temps à son triomphe^ mais avait aussitôt quitté ce monde. 
Pendant donc que Fesprit d'Attila flottait incertain entre 
lea deux partis ^ entre aller et ne pas aller^ une ambas- 
sade flatteuse pour lui arnva de Rome. £a effet , le pape 
Léon vint en personne le trouver à AcroVentus Mamho- - 
léius , à 1 eiidioii où le fleuve Minci us est passe par de 
nombreux voyaçrcurs. Aussitôt Attila sentit se calmer In 
fureur excitée en lui, et, retournant d'où il venait^ c'est- 
à-dire au delà du Danube, il se retira après avoir pro- 
mis la paix ; déclarant avant tout et annonçant avec me- 
naces qu'il ferait peser sur l'Italie des calamités bien plus 
terribles , si on ne lui envoyait pas Ifbooria , sœur de 
l'empereur "Valcntinien, et fille de Placidie Aiigusta, avec 
la part des richesses royales qui lui était due. On rapporte, 
en effet, que cette Honoria , tenue enlermée par l'ordre 
de son (r^, pour l'honneur et la décence de la cour. 
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gufttae , cum portiooe^sibi regalkun opum débita iniuierat. 
Ferebatur enim quia ha^^onoria, duni propter auls 
déçus ac casthatem teneretur autu fratris inclusa, clao- 
d<>stiho eunucho miaso, Atdlaili invitaMet, ut contra 
fratàHs poteDtîam ejus patrociaiis uteretur ; ptxinus iodi* 
gniim facinus » ut Uoentiàm' libidinis malo publico com- 
pararet. 

Revenus itaque Attila in sedes suas , et quasi otîi pœ- 
nitens , graviterque ferons a bello cessare , ad OrientU 
prîncipeih Marcianum legatoa dirigit , provinciamm te- 
stans vastatiouem f ,quod sibi promissa a Xbeodosio quon- 

• dâm imperatore mmime pârsolveret , et inhumanior so* 
lito SUIS iiosUbus apparerefe. Haec tamen ageus , ut erat 
vekmHtus et callidus , alibi niinatus , alibi arma sua corn- 
uiovit , et quod restabat indignation! , facieni in Vese- 
gotbas retOKsit. Sed non eum , queAi de Romanis , re- 
|iortavit eventum. ^uin per dissiuiiks anterionbus vias 
recurrensy, Alanorum parteili trans fiunîen Ligeris const- 
dentem slatuit suae redigere ditiani, qualcnus inutata 
j»er ipsos belli facie ^ terribilior eminereL Igitur ab Da- 
jcia et Paiiiiunia provinciis, in quibus tune Ilunni cum 
diversis subditis. nationibus insidebant, egrediens Attila, 
in Âlanos luovît procinctum. Sed Thorismuucl , rex 

' Veségotharum , %audem Aitilee non impari subtilitati> 
|)ersentiens , ad Alanos iota bublililaU- prius a(ivi;ail , 
ibique supervenientis jam Attilae molibus prseparatus 
uccun'it , conscrtoque pi-œlioy p<enc sinuli ejiiii tenoixï , 
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avait secrètcnu'nt envoy*- un <'iimi(|ue vers Attila, pour 
l'inviter à lui donner son appui contre la puissance de 
son frère ; crime odieux , car c était au prix du malheur 
public quVUe voulait assurer une libre carrière à ses 
passions. 



Attila donc , de retour dans sa résidence , semblait se 
repentir de son oisiveté, et se voyait avec peine éloigné 
de toute guerre. Il envoya doue des ambassadeurs a Mar- 
cien, empereur d'Orient, assurant qu'il ravagerait ses 
provinces , parce (|u*il ne lui payait pas le tribut que lui 
avait promis Théodose, le dernier empereur^ et semoutrait 
plus intraitable que d'habitude envers ses ennemis. Tout 
en agissant ainsi , comme il était fin et rusé , il menaça 
d*un coté, dirigea ses armes cruii autre, et, pour donner 
cours à son indignation , il tourna sa fare contre les Visi- 
goths. Mais il n obtint pas sur eux le même succès que 
contre les Romains; car, prenant une route différente de 
celle qu'il avait précédemment suivie , il résolut de sou- 
mettre à sa domination une 'partie des Alains étdblis au 
delà lie la Loire , afin que, la face de la guerre étant chan- 
gée par leur iiioyen , il se montrât plus tci rible. En con- 
séquence , Attila partit des provinces de Dacie et de Pan- 
aôniCy où les Huns demeuraient alors avec diverses nations 
soumises à leurs lois ^ et se mit en marche contre les 
Alains. Mais Thorismund, roi des Visigoths, pressentant 
avec une égale finesse les ruses d'Attila , arriva avant lui , 
avec toute la rapidité dont il était caj)al)le, auprès des 
Alains, et lorsqu'Attila se présenta, il se trouvait tout 
prêt à résister à ses mouvements. Un combat s'èngagea y 
et le roi des Goths enleva Tespérance de la victoire à son 
ennemi ^ de la même manière à peu près qu'il Ten avait 
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ul prius in campis Gatalaunicis , a spe removtl victom , 
fugatuinque a parlibus suis sine Iriumpho remitlens in 
sedes proprias fugere compulit. Sic Attila famosus , et 
multarum vicLoriarum doininus, dum quaerit Tamam 
perditoris afajioere, et quod prius a Yesegothis pertii- 
lerat , aboicre , geiuiiiulain suslinuit , inglonu^ue re- 
cessit. Thorismund vera repulsis ab Alanis Hunnoram 
catcrvis, sine aliqua suoruiu laesione Tolosam inigravit , 
suorumque' quieta pace composita , tertio aniio ragni sui 
«f'^rotaas , dum saiiguiaeiu toilit de vena , ab Ascalcruo 
cliente inimioos nuntîante y armis subtractîs , peremptus 
est. Lua tainen manu , quam liberain babebat, scabelium 
ttnens , sanguinis sui existit ultor, aliquantos insidiantes 
sibi extiugucns. 

Post cujus decessum « Theodericus gennanus ef us Ve- 
segotharum in rc^no succedenS| mox Kiciarium , Suev o- 
rum regem, cognatum suunif repperit inimicuni. Hîc item 
Riciarius afliuitalcm Theoderici praesumeusy uoiversam 
psne Hispaniam sibi credidit occupandam , judîcans op- 
portunum teinpus subrepùouis incomposita initia tentarc 
regnantis. Quibos ante Gallicia et Lusîtaaia sedes fîiere, 
Hux in dextro latere Hispaniae per ripaui Gceani porri- 
guntur^ habentes ab oriente Austrogoniam , ab oocidente 
in proiuontorio sacrum Scipionis Komaiii ducij» mouu- 
mentum , a septentrione Oceanum^ a mendie LusitanMun, 
et fluvîtîni Taguniy qui arenis suis permisoens auri me* 
talla, trahit cum limi vilitate divitias. Exinde ergo 
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frustré dans les champs Catalauniqiies ; il le chassa de ses 
frontièt i's, et le forra luir sans triomphe dans ses pro- 
pres demeures. Cest ainsi que le fameux Attib, dont la 
domination s'était fondée sur de nomhrrusos victoires, 
chercha vainement à ternir la gloire de celui qui avait 
causé 8B perte, et à effacer l'outrage que les Visigoths lui 
avaient fait subir: il essuya une seconde défaite , et se re- 
lira honteusement. Quant à Thoi ismurui , aprc.s avoir 
repoussé des Alains les hordes dt s lluiis, il revint à 
Toulouse sans (|ue les siens eussent éprouvé le moindre 
dommage , et Ht jouir ses peuples d'une paix complète* 
Étant tombé malade dans la troisième année de son règne, 
il se faisait saigner, lorsqu*Asealcnius, son serviteur^ lui 
annonça ses ennemis; on lui avait enlevé ses armes, et 
il fui tué. Cependant, tenant un laltuuret de la main 
qui lui restait lihre, il vengea sou saug, eu assommant 
quelques-uns de ses meurtriers. 

Après sa mort , son frère Théodëric lui succéda sur le 
trône des Yisigoths ; ce prince trouva bientôt un ennemi 

dans Riciarius, roi des Suèves, son parent. Ce Riciarius, 
comptant sur les liens qui runissaicnt à Théodëric, crut 
pouvoir s'emparer de rKspa!;îir presque tout entière, ju- 
geant que le moment était favorable à son usurpation y 
et qu'il fallait inquiéter le nouveau roi dans les commen- 
cements agités de son règne. Auparavant ^ les Suèves 
avaient leurs demeures dans la Galice et dans la Lusîta- 
nie, qui s'étendent sur la droite de l'Espagne, le lont^ des 
côtes de l'Océan , ayant à Torient TAustrogonie , à Foc- 
cident, sur le promontoire y le monument sacré de Sci- 
pion , général romain; au nord TOcéan , au midi la Lu- 
sttanie et le fleuve du Tage , qui , mêlant à ses sables des 
parcelles d'or^ roule des trésors en même temps qu'un 
vil limon. Ce fut de ces contrées que sortît Riciarius, 
roi des Suèves , avec le projet de sVniparer de toute 

«3. 
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exîens Riciarius y rex Suevorum , nilitur totam Hispa- 
niain occupare. Gui Tlieodericus cognatus suus , ut eral 
inoderatus, k^atos mittens, pacifîce dixit , ut non so- 
lum reoederet a finibus alïeois ; verum etiam nec tentare 
prcesumeret , odium mL»! uli ambitione acc^uirens. Ule 
vero animo praetumido ait : a Si hic murmuras, et me 
veuire causaris, Tolosaui , ubi tu sedes, veniam; ibî si 
vaies> résiste. » His auditis, aigre tulit ^Theodericus , 
compacatusque cum cetehs gentibus, arma movit in 
Suevos j Burgundionuro quoque Gundiacum et Hilpe- 
ricum reges auxiliares habens, sibique devotos. Veutum 
est ad certamen juxta flumen Urbium , quod inter Astu- 
ricain Hiberiamque praetermeat. Cousertoque prœlio, 
TTieodericus cum Ve^i ^^othis, qui ex justa parte pugua- 
bat , Victor efïicitur, Suevorum geates paene cunctas us- 
que ad întemecionem prostémens. Quorum rçx Riciarius 
relicta infecta Victoria, hosiem fugîeos, in bavim con<- 
scendit , adversaque pi*ocelta Tyrrheui ostii i-epercussus, 
Yesegotlianim est manibus redditus, miserabilem non 
differens niurU'm, quuin elemeiUa iiiulavcrit. Tlieodericus 
vero Victor exîstens , subactis peperdt , nec ultra certa- 
men saîvire permisit , pi'ïeponens Suevis, quos subjece-, 
rat| cUentem Adiulfiun. Qui in brevi animum ad pr^ 
varicationem ex Suevorum suasionibus conmiutaus , 
neglexit imperata complèt e , potius tyrannica elatione 
superbiens y credensque se ea virtute provinciam obti- 
nere , qua dudum cum domino suo eam subjedsset* 1s 
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rjtspayne. ïhéodérlc, son parent, qui avait une grande 
modération , lui envoya des anibassadeui*s , et l'engagea 
paisiblement y non-seulement à se retirer d un territoire 
qui ne lui appartenait pas, mab encore à renoncer à toute 
tentative, parce qu'une telle ambition soulèverait des 
liaines contre lui. Riciarius , gonflé par Forgueil , lui ré- 
])ondil : «(Si tu iiiurniures ici, et si tu te plains dv jiiori 
arrivée, j'irai à Toulouse, où tu résides; là, résiste, si 
tu le peux. » Â cette nouvelle , ilicodenc lut saisi d'in- 
di^aaiion \ il ût la paix avec les autres nations , et tourna 
ses armes contre les Suèves. Il avait pour auxiliaires 
Gundiac et Hilpëric, rois desBurgundions , qui lui étaient 
dévoués. On en vint à une bataille près du fleuve Ur- 
bius, qui coule entre TAsturiquc <'t FflilKi ic. L action 
engagée, Théodéric fut vainqueur avec les Visigoths, 
qui combattaient pour leur bon droit, et extermina 
presque entièrement les tribus des Suèves. Leur roi Ri- 
ciarius, renonçant à une victoire qu'il ne pouvait rem- 
porter, et fuyant devant Fennemi, s'embarqua sur un 
vaisseau, et Âit jeté par la tempête dans un port de Tos- 
cane : il fut livre aux mains des Visigothb, cL lie retai'da 
pas une mort misérable, quoiqu'il eût cliangé d dénient. 
Théoderic , vainqueur, pai*doima aux ennemis subjugués, 
ne permit point qtie ses troupes se livrassent à leur fu- 
reur le combat une fois terminé , et donna pour chef aux 
Suèves qu*il avait soumis Acliulf, un de ses serviteura. 
Celui-ci , cédant aux insinuations des Suèves, fut bientôt 
entraîné à des prévarications , négligea d'exécuter les 
ordres qti'il avait reçus, se laissant afler plutôt à l'in- 
soleuce d un tyran, et croyant qu'il avait gagné cette 
province par la valeur avec laquelle il avait naguère aidé 
son maître à la subjuguer. Cet homme était issu de la 
race des Wames, et sous le rapport de Tillustration du 
sang il était bien au-dessous dès Goths : aussi n'avait-il 
pas en vue la liberté , et ne gârdait-il pas sa foi à son 
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siquidem erat Warnorum stîrpe genitiis , longe a Go- 

thici saiigutiiis nobiiitatc sejunctus ; idcirco nec libertalt 
studenSf nec patrooo fidem servans. Quo comperto, 
Theodericus inox cou ira eum, qui eum de regno pervaso 
dejicerenty destînavit. Qui venientes , sine tnora in primo 
eum cerlaiiiine superantcs ^ congniam factorum ejus ab 
eo exegentnt ultionem. Captus namque « et suorum soia- 
Uu ile&titutus y capite plectitur; seusitque tandem iratum, 
c[ui propitium dominum crediderat contenmendum. Tune 
Suevi, rectoris sui interitum coutueiiteSy locoruni sacer- 
dotes ad Theodencum supplices direxenint Quo9 tUe 
pontiûcali reverentia suscipiens, nousolum impuuilatem 
Suevorum induisit ; sed et ut sibi de suo génère piînci- 
pem constituèrent , flexus pietate conccssit. Quod et îs^ 
ctum est, et Remismundum sibi Suevi regulum ordi- 
^ naverunt. 

XV. Hb peractis , paceque cunctis munitis , tertiode- 
cimo regni sui anuo Iheodericus occubuit. Gui frater 
Euricus peraupida festinatione succedens , saeva suspi- 
done pulsatus est. Nam dum haec circa Vesegotharum 
gentem et alia aonnulla geruntur, Valentinianus impe- 
rator dolo Maximi occisus est , et tpse Maximus tyran- 
nico more regoum iuvasit, Quod audiens Gizericbus , rex. 
Wandalorum , «b Âfrica armata classe in Italiam venit, 
Romamque ingressus, cuucta dévastât. Maiûmus vero fu- 
giensa quodam Urso milite Romane interemptus est. Post 
quem , jusbu Marciani imperatoris oncntalis, Majorianus 
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protecteur. A cette nouvelle, Theodëric eovoya contre 
lui des troupes pour le renverser du trône qu'il avait 
usurpé. A leur arrivée , ces troupes le battirent dès la 
première rencontre, et tirèrent de lui une vengeance 
digne de ses crimes. Fait prisonnier, et privé du secours 
des siens, il fut puni de nioi t, éprouvant enfin la colère 
du maître dont il avait cru pouvoir mépriser la bienveil- 
lance. Alors les Suèves , voyant la mort de leur chef , en- 
voyèrent en suppliants vers Théodéric les prêtres dé leurs 
cantons. Ce prince les reçut avec le respect dû à leur 
saint caractère; et noa-seulemcnt il accorda rinipunité 
aux Suèves, mais encore, ému de pitié , il \v\ir permit de 
se donner un roi de la nation. Cela fut lait, et les Suèves 
se donnèrent Remismund pour souverain. 



XV. Ces choses tenninées, et la paix a^^^urée partout, 
Théodéric mourut dans la trei/iènie année de son règne. 
£uric, son frère , que sa cupidité excita ik be hâter, lui 
succéda , et fut poussé par de cruels soupçons. Pendant 
(|ue ces choses et d'autres encore s'accomplissaient parmi 
la nation des Yisigoths , l'empereur Yalentinien fut assas— 
siné par la trahison ilc Maxime , et Maxime lui-même 
s'empara du souverain pouvoir à la ujanière des tyrans. 
A cette nouvelle, Gizérich, roi des Wandales, arma 
une flotte, vint d'Afrique en Italie, entra dans Rome, 
et ravagea tout. Maxime iiit tué dans sa (iiite par un sol- 
dat romain nommé Ursus. Après lui , et par Tordre de 
Maicien, empereur d'Orient, Majorien prit le gouver- 
nement de Tcmpuc d'Occident. Mais lui-même uc rc^na 
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occideutale suscepit iroperium gubemandum* Sed et ipse 
non diu regnans , dum contra AJanos , qui Gallias infe- 
slabaut, movisscl procincluni , Dertonifi juxta iiuviuni 
îrsL cognomento occiditur. Cujus locum Sevenis invasît, 
qui tt'i tiu aiuio imperii sui Koiiise obiit. Quod certieiis 
imperator , -«pii in onentali r^no Marciano succès- 
scrat, Anthemium patricium &uuni urdinaiis , iioma: 
principem ordinavit. Qui veniens illico Ridmerem gene- 
rum suum contra Alauos direxit , virum egregiuiii , et 
pœne tune in Italia ad exerdtum singularem. Qui multi- 
tudinem Âlauorum , et regem eorum lieurgum in primo 
statim certamine superatos , intemedoni prostravtt. Eu- 
ricus ergOy Yesegotlianun vex^ crebrain mutationein 
Romanorum principum cernens, Gallias suo jure nisus 
est occupare. Quod comperiens Antiiemius imperator, 
protinus solatia Britonum postulavit. Quorum rex Rio* 
thimus cum xii miiiibus veniens » in Biturigas cîvitatem 
On auo c iiavibus egressus , susceptus est. Ad quos rex 
Vesegotharum Euricus înnumerum ductans exercitum 
advcnity (iiuquc puguaiis» , Riotbimum , firitouum i*egem, 
antequam Romani in ejus societate conjungerentur, su- 
peravit. Qui aiiipla parte exercitus ainissa , cum quibui» 
potuit fugiens , ad Burgundionum gentem vicinam , Ro- 
uiauis îu eo tempore foçderatam , advcnit : iuiricus vero ^ 
rex Vesegotharum y Ârvernam Galliœ civitatem occupa* 
vit, Autbemio principe jam defunclo, qui cum Kicimere 
geuci*o'$uo intcstiuo bello sœviens, Romaniam triyîaset^ 
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pas longtemps. 11 pivpaïail une expcdilioa contre les 
Alaius i[in infestaient les Gaules, lorsqu'il fut égorgé à 
Dertona , près d'une rivière appelée Ira. Sévère s empara 
(le sa place I et mourut à Rome dans la troisième année 
de son règne. A la vue de ces ëvënements, Tempereur 
Léon y qui avait succédé à Marcien sur le trône d*Orienty 
créant Anthemius son patrice, le donna pour souverain 
à Rome. Ce pruice, dès son anivtM», envoya contre les 
Alains Ricimer son gendre , iioinme distuigué, et presque 
1c seul alors en Italie qui sût commander une armée. 
lui-ci battit dès la première rencontre et extennina une 
multitude d^Alains avec leur roi Béurgus. Euric, roi des 
Yisigoths y voyant les Romains changer si souvent d'em- 
pereur, s'efforça de soumettre les Gaules à sa domination. 
A cette nouvelle, l'empereur Anthemius demanda aussi- 
tôt le secoui*s des Bretons. Riothime , roi de ce peuple ^ 
vint sur des vaisseaux par TOcéan avec douze mille 
hommes , débarqua , et fut reçu dans la cité de Bourges. 
Euric f jroi des Ytsîgoths , s'avança contre ces ennemis 
avec ufïe armée innombrable , et , après une longue lutte, 
il vauKjuit Riollunu' , roi des Bretons, avant que les Ro- 
mains eussent pu opérer leur jonction avec lui. iliuLhime 
perdit une grande partie de son année; il prit la fuite 
avec ceux qui purent le suivre , et arriva chez la nation 
des BurgundionSy voisine de ces contrées ^ et alors alliée 
des Romains; mais Euric, roi des Visigoths, s'empara du 
pays des Arvernes, cité de la Gaule : l'empereur Anthe- 
mius était déjà mort; engage dans une cruelle guerre iu- 
tesline avec Ricimer son gendre , il avait foulé le pays ro- 
main : il fut égorgé par son gendre et laissa le trône à 
Olybrius. A cette épocpie, et à Constantinopley Aspar, 
le premier des patrices , et issu d'une famille illustre parmi 
lesGoths y périt dans le palais sous le glaive des eunuques 
avec ses fils Ardahnre et Pali ic iolus, le premier ancien 
patrice y et le î>ecojul César et appelé gendre de l'empe- 
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ipseque a geoero peremptus , regnum reliquit Ol^brîo. 
Quo tempore in ConstantiiiopoUy Aspar^ primus patri* 
ciorum, etGothorum geucre clams, cum Ardabui*e et 
Patridolo filin, illo quidem olim patricio, hoc autem 
Caesare , generoque Leonis principis appellato , spado- 
num cnsibus in palatio vulneratus interiit. Et nec dum 
Oiybrio VIII même in regnum ingresso obeunte, Glyoe* 
rius apud Kavmiiiaia plus praBSumptione quam electiqne 
Gasar effectus est. Quem anno vix expleto, Nepos Mar- 
cellini quondain palt u ii sororis iilius, a rcgno dcjicieus, 
in portu Romano epiacopum ordinavit Tantas varietates 
inutationesque £uricus cernens , ut diximus superius , 
Arvernam occupât civitatem , ubi tune Romanorum dux 
picecrat^ Decius nobilisstiuu:» seuator, et duiium Aviti 
imperatoris , qui ad paucos dies regnum invaserat , filius. 
Nam hic aute Olybriuin paucos dies tenens imperium , 
ulfro reœssit Placentiam, ibique episoopus «si ordinatus. 
Hujus ergo hUus Decius diu oertans cum Yesegotliis, uec 
valent antestare , relicta patria , maximeque urbe Arver- 
nate hosti, ad tutiora se loca collegit. Quod audicns 
Nepos impcrator, prœcopit Dccio rcliclis Galiiis ad m; 
venire, in locum ejus Oreste magistro militum ordinato. 

Qui Oi estes suscepto exercitu , et conli a liostes ^re- 
diens, a Roma Ravennam pervenit, ibique remoratus, 
Augustuluni filium suum imperatorem eflicit. Quo corn- 
perto, Nepos fugit in Dalmatias, ibique defecit pri valus 
regno, ubi jam Glyceriut» dudum imperator cpiscopatum 
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dans le huitième mois de son règne , mourut , et Glyce- 
rius devint César, à Ravenne , plus par usurpation (jue 
par élection. Une année s'était à peine écoulée , que Me- 
po6 y fib d'une sœur de MaroeUùii ancien patrice, le ren- 
ver^ du trône , et le fit évéque dans le port de Rome. A 
la vue de tant de vicissitudes et de changements, Euric, 
comme nous Ta vous dit phis hani , sciupaiM de la cité 
desÂrvernes, où commandait alors aux Romains Dacius, 
sénateur très-illustre , et fils de l'empereur Avitus, qui ne 
s'était que pour quelques jours emparé du diadème. Avi* 
tus, en effet, occupa le trône durant quelques jours avant 
Oiybrius; mais il se retira de sa propre volonté à Plai- 
sance, et y fut fait cvêque. Son fils Dccius lutta long- 
temps contre les Yisigoths; mais, ne pouvant les arrêter, 
il abandonna à rennemi sa patrie et surtout la ville des 
Arvernes, pour se retirer dans une position plus sûre, A 
cette nouvelle , l'empereur Nepos ordonna à Decius de 
(juiiUT les Gaules et de venu auprès de lui , ea le rem- 
plaçant par Oreste , maître de la milice. 



Cet Oreste ayant pris le commandement de l'armée , 
et sVîtant mis en marche contre FeniH iiii , arriva tle Rome 
;i Kaveune , où il s'arrêta et créa empereur son fils Augus- 
tule. Nepos, au bruit de cette révolution , s'enfuit dans 
les Dalmaties, où il renonça au trône pour rentrer dans 
la vie privée, et où depuis longtemps l'empereur Clyce- 
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Salonîtanum habdiat. Âtagustulo vero a pitre Oreste in 

Raveniia imperalore ordinato , non multum po&t Odo- 
vacer, Turcilingorum rex habens secum Scyros ^ He- 
l'tilos y divei'sarumquc geulium auxUianos, italiam occu- 
pavit 9 et Oreste intcrfecto , Atigustulum* filium ejus de 
regno puUuin, iu Luculiauo Canipauiae caslelio exiUi 
pœna damnavit. Sic quoque Hcsperîum Roman» gentis 
imperium, quod septingeutesimo nono urbis conditae 
anuo primiis Augustorum Octaviantis Augusttis teoere 
cœpît y cum hoc Augustulo periit , anno decessorum prae- 
decessorumque regni quingcntesimo vigesimo secundo , 
Gothorum dehinc regibus Romam Italiaoïque tenentibus. 
Interea OJovacer rex gentium oniui ilalia subjugaLa, 
ut terrorem suum Romanis indicaret, mox initio regni 
sui Bracbilam couiitcm apud Ravennam occidil , i-egno- 
que suo confortato , p«ne per quatuordecim annos usque 
ad Tiicoderici pra^sentiam, de quo in sub:>cquciitibus 
dicturi sumus, obtinuit. 

r 

Intérim taïueu ad cum ordinem , unde digressi sumus , 
redeamusy et quomodo Euricus , ren Yesegotharum , 
HomauL regoi vacillatiouem ceruens, Arelatum et Massi* 
Ham propriae subdidit ditioni. Gizerichus etenim ^ Wan- 
daioi*um rex ^ suis eum muneribus ad ista oommittenda 
illcxit, quatcnus ipse LcoQÎs vel ZciiDuis iusidias, quas 
contra eum direxerant, prœcaveret. £gitque ut orien^ 
talc imperium Osti'ugolba3 , licspenuia Vcsegothasqm^ 
yastarent| ut in utraque repubiica hostibus decemen* 
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rius occupait le siège ëpiscopai de Salone. Augustule Ve- 
nait d*être feit empereur à Ravenne par Oreste son pèfe« 
lorsque , peu de temps après , Odovacre , roi des Turri- 
linges , ayant avec lui des Scyres, des Herules et des auxi- 
liaires de divei*ses nations , s'empara de Tltalie , et , après 
avoir fait périr Oreste y et renversé du trône Augustule 
son fiis y il condamna celui-ci à 1 exil dans le château de 
Lucullus en Gimpanie. Cest ainsi que Tempire romain 
d^Oocident , établi sept cent neuf ans* après la fondation 
deliomepai Octavien Auguste, le premier des Augustes, 
périt avec cet Augustule, après avoir ctr oi { itpé par .ses de- 
vanciers et ses prédécesseurs Tespacc de cinq cent vingt- 
deujt ans; ensuite les rois des Goths possédèrent Rome et 
ritalie. Cependant Odovacre, roi des nations, ayant 
subjugué lltalie et voulant inspirer la terreur de son 
nom aux Romains , tua, dès le commencement de son 
règne à Raveiuie, le comte Brachila ; et , après avnir af- 
fermi sa domination , il la conserva quatorze ans, jusqu à 
1 arrivée de Tlieodcnc , dont nous parlerons dans iescha* 
pitres suivants. 



Mats revenons à Tordre de faits que nous avons un in- 
stant quitté , et disons comment Ëuric, roi des Visigoths, 
voyant chanceler l'empire romain , soumit à son propre 
pouvoir Arles et Marseille. Ce fut Gizërich , roi des Wan- 
dales , qui , par ses présents , Fexcita h faire cette con- 
quête , tandis que lui-même cbcrchait à déjouer les me- 
nées dirigées contre lui par Léon ou Zenon. Il fit si bien, 
que les Ostrogoths di vnstèrent l'empire il Orient , et les 
Visigoths I empire d Occident; de sorte que, tandis que 
les ennemis combattaient dans Tune et Tautre république, 
il régnait lui-même Iranqtiillement en Afrique. Euric, 
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tibiis, ipse in Afnca quietu» regnaret. Qtiod Ëuricus 
gnito suscipiens auiiuo, totas Uispaiiias Galliasque sibi 
jam jure proprio teaens , simul quoque et Burgimdionea 
stibegit y Areialoque degens , decimonono aono rc^ni sui 
vita privati» est 

XVI. Huic successit proprius iilius Alaricus , qui uo* 
nt» în numéro ab Hlo Alarico magno regnom adeptus est 
Yescgotliarum. Nam pari teuore , ut de Augustulo su- 
perius dîxîmus , et in Alaricîs provenîsse cognoscitur, et 
in eis sxpe legoa deficiuDt, a quorum nommibus in- 
choant^^. Quo intérim nos praetermisso , sicut promisi- 
mus, ouuieui Gollioi um texamus origiucui. £t quia dum 
utraecfue gentes tam Ostrogoth», quam ettam Vesego» 
tliœ in uno essent , ut valui , majoruro sequons dicta re- 
volvi , divisosque Vesegothas ab Ostrogothis ad liquidum 
sum proiiequutUÂ : neces&e nobis est , iterum ad antiquas 
eorum Scythîcas sedes redire ^ et Ostrogotharum genea- 
logiam , actusquc pan tenore exponere. 

Quo8 constat [morte] Ermanarici régis sui decèsaione 
a Vesegotliis divisos, Hunnorum subditos ditiom m eadem 
patriaremorasse, Winithario tamen Amalo princtpatus 
sui inslgnia retineute. Qui avi Ataulfi virtutem imitatus, 
quamvis Ermanarici felieitate in&rior^ tamen [haec] mo- 
leste ferens iluonorum imperio subjacere, paululum se 
subtrahebat ab illis, suamque dum nititur ostentare vir- 
tutem, in Antai'UDi ûnesmovit prociuclum, eosque dum 
aggreditur, prima congressione superatur : deinde for- 
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entiaiil avec joie dans se> vues, et tenant déjà sous ses lois 
les Espagnes tout entières et les Gault s, soumit aussi les 
Burgundions , fixa sa résidence à Arles j et fut privé de 
la vie dans la dix*neuvième année de son règne. 



XVI. Il eut pour successeur 8on propre fils Alaric^ le 
neuvième prince qui, depuis le grand Marie, monta sur 
le trône des Y isigoths. On sait que les faits que nous avons 

signalés à piojx)^ dWugustule, se présentèrent de la 
même manière pour les Alaric, et souvent les empires 
s éteignent sous des princes qui portent le même nom que 
ceux qui les ont fondés. Nous laisserons pour un instant 
de côté cette partie de notre hbtotre, et nous déduirons, 
comme nous Favons promis , ^oute l'origine des Cioths. 
Et comme pour tout le temps où les deux nations, à sa- 
voir, les Ostrogotlis et les Visigoths, formaient un seul 
tout, j'ai résumé, en les suivant , les écrits des anciens; 
comme aussi j'ai parlé à fond des Visigoths séparés des 
Ostrogoths, il nous &ut revenir à leuiv anciennes^ de- 
meures en Scythie , et exposer de la même manière la 
généalogie et les actes des Ostrogoths. 

Il est constant que ce peuple^ séparé des Visigoths après 
la mort de son roi Ermanaric, resta dans ces mêmes con- 
trées sous la domination des Huns ; Winithaire TAmale 

conserva pourtant les insignes de sa royauté. Ce prince 
imita la valeur d'Ataulf son aïeul ; bien qu'il fût moins heu- 
reux qu*Ermanaric , il se vit avec pcme soumis h Tempire 
des Huns; il s'en détachait graduellement; et, voulant 
déployer son courage, il arma une expédition contre les 
Antes; il les attaqua , mais fut battu dès la première ren- 
contre : ensuite il agit vaillamment , attacha à des croix, 
pour inspirer de la terreur par cet exemple , leur roi , 
nommé Box, avec ses iih et soixante-dix personnages du 
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titer egit, regetnque eonim Box nornine cum filiia tma 
et septuaginta primatibuâ iii exemplo terrons cruci ad- 
ftut y ut dedititiîs metum cadavera pendentium gemîna* 
reot. Sed quum tali libertate vix sami spatio imperasset , 
non est passus Balamîr, rex Hannorum , sed aseîto ad se 
Sigismuodo Hummundi magaî fUio, qui jurameuti sui et 
fidei memor cum ampla parte Gothorum Hunnonim jm- 
perio subjacebat, rcnovatoque cum eo ticedere, super Wi- 
nitharium duxit exercitum. Diuque oertantibus, primo 
et secundo certainine Winitbarius vincit. Nec vaiet ali- 
quis commemorare, quantara stragem de Hunnotnmi 
Winitbarius fecit exercigi. Tertio vero pitsUo subre- 
ptionU auxilio ad fluvium nornine Erac , dum uterque 
ad se venissenti Balaniir sagitta missa , caput Winitba- 
rii saucîans, înteremit; neptemque cjus Waladamarcam 
sibi in conjugio copulans» jam omnem in pace Gotbo- 
rum populum subactum possedît : ita tamen , ut geutî 
Gotbonun sempei^ unus proprius regulus (quamvis Hun- 
norum consîlio) imperaret 

£t mox defunclo Winitbario, rexit eos Hunimundus 
fiUus quondam régis potentissîmi -Ermanarici , aœr în 
belloy totiusque corporis puicbritudine pollens : qui post 
haec contra Suevorum gentem féliciter dimicavit. Eoque 
defuncto, successit Tborismund 61ius ejus flore juventutis 
ornatus , qui secundo principatus sui anno contra Gepi* 
das. movit exercitum. Magnaque de illis potitus Victoria» 
casu equi dicitur interemptus^ Quo defîincto ^ ne eum 
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rang le plus élevé, afîii que tant de cadavres ainsi pendus 
redoiililassont reftroi des peuples sujets. Mais il avait à 
peine reguu Tespace d'un an dans cette liberté, lors- 
que Batamii*, roi des Huns , vint Vy troubler. Ce prince 
ayant appelé auprès de lui Sigismund , fils du grand Hu* 
nimund , qui , fidèle à son serment et à sa foi , étah sou- 
mis à Tempire des Huns avec une partie considérable des 
Gotlis, renouvela TalliaiK o avec iui ; puis il conduisit 
une armée eoiitre Wiiutliaii * . I^a lutte fut longuo, etWi- 
nithaire sortit vainqueur des deux premières batailles. Il 
est impossible de dire quel massacre Winitbnîrc fît de 
Tarmée des Huns. Mais, dans la troisième ailaire^ ils 
se rencontrèrent par suite d*une surprise près d'un fleuve 
nommé Erac; Balamir, ayant lancé une flèche > blessa 
Winithairc à la tête et le tua ; puis , il épousa Walada- 
marca , nlère de ce prince, et domina en paix sur tout 
le peuple dcsGoths soumis à ses lois; de telle sorte pour- 
iat;t que la nation des Goths fût toujours commandée 
par son propre roi , quoiqu'elle dût prendre Tagrëment 
des Huns. 



Après la mort de Winithaire, les Goths fiircnt gou- 
vernés par Hunimund , fils du puissant roi Ermanaric ; 
actif à la guerre, et remarquable par la beauté de tout 

son corps , ce pi*in( e fit ensuite avec succès la guerre aux 
Snèves. T.nrsfjtril mourut, il fut remplacé par Tboris- 
iiiuud , non tiis ^ orné de tQUs les agréments de la jeunesse, 
et qui f dans la seconde année de son règnei conduisit une 
armée contre les Gépides; il remporta sur eux une grande 
victoire , et périt , dit-on , d'une chute de cheval. Sa mort 
fut pleurée desOslrogoths, au point quedurant quarante 
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luxere 0&ti'ogolli<e , ut quadi aginta per anoos io ejus loco 
rex atius noa suooederet, quatenus et illius roemoriam sem- 
per haberent in ore, et tempus accederet, quo Walamir 
umbîtiim repararet viriiem , qui erat es oomobrino ejus 
genitus Wandalario, quialilius ejus, ut superius diximus, 
Berismund , jam contempta Ostrogotbarum gente pro- 
pter Hunnorum dominium , ad parles Hespcrias Vesego- 
tharam finiaet gentem aecutus , de quo et ortus est Ye* 
dericus. Yederico quoque fîlîus natus est Eutharicus, 
qui junctus Amaiesuentae Gïm Theoderici , item Amalo- 
rum stirpem jam divisam conjunxit , et geniût Athalari- 
cum et Mathesuentam. Sed quia Athalaricus iu annis 
puerilibus defunctus est, Mathesuenta ConstantlDopolim 
iulata I de secundo viro^ id est Germano firatruele Justi- 
niani imperatom, genuit postiiumum ûium, quem no- 
mînavit Germanum. 

Sed nobis, ut ordo, queni cupimus, decurrat, ad 
Wandalarii sobolem , qu» tnno flore pullulabat , redeun- 
dum est. Hic etenim Wandalarius fratruclis Ermanarici 

4 

et supraschpti Thorismundi coosobrinus, tribus editis li- 

beris, in gente Amala gloriatusest, id est Walamir, Theo- 
demir, Widemir. Ëx quibus per saooessionem parentum 
Walamir in regnum conscendit , adhuc Hunnis cos iuter 
alias gentesgeneraliter obtinentibus. £ratque tune in tri« 
biis his germanis contemplatio grata , quando mirabilis 
Theodemir pro fratris Walamir militabat imperio. Wa- 
lamir vero pro altero jubet ornando, Widemir servi rc 
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annét's aiu un roi ne s'assit à sa place sur le troue ; ses 
louanges étaient toujoui*s dans toutes les bouches; mais le 
temps vint où Walamir renoua cette succession de héros. . 
U était né de Wandalarius, cousin du dernier roi; car 
le fib de Thoriunund , Bâiamund , méprisant , comme 
nous Tavons dit , la nation des Ostrogoths parce qu'elle 
subissait la domination des Huns, s'était retiré dans les 
régions occidentales auprès des Visigotlis, et donna le 
jour à Védéric. Védénc à sou tour eut pour fils Eutha- 
ricy qui fut uni en mariage à Amalesuente , fille de 
Théodéric , réunit ainsi de nouveau la race des Âmales 
divisée en deux branches, et fut père d'Âthataric et de 
Mathesuehte. Mais Athalaric mourut dans les années 
de son enfance; et Matbesuente , emmenée à Constan- 
tinople , eut de son second mari, à savoir de Germain, 
fiU du frère de Tempei^ur Justinien, un fils posthume, 
auquel elle donna le nom de Germain. 



Pour suivre Tordre que nous avons en vue , il nous faut 
revenir à la race de Wandalarius, qui se multipliait par 
une triple tige. Ce Wandalarius , fils du frère d*£rma- 
naric , et cousin de Thorismund , dont nous avons parlé 

pins haut , donna le jour à trois fils, qui firent sa ^loii e 
dans la famille d(*s Amales : ce furent Walamir, Tlieode- 
mir, Widemir. L'un d'eux, Walamir, succédant aux au- 
teur^4^Sies jours, monta sur le trône : les Huns dominaient 
encore en général sur les Ostrogoths , comme sur d'autres 
natioik McinÎM trois frères donnaient un beau specta- 
cle; Théodemir combattit avec iin dévouement admirable 
pour r<'mpire de sou frère Walamir. Celui-ci , de son 
côté , ne négligea rien pour honorer l'autre; Widemir 
croyait digne de lui de servir sesfrères. Ils se protégeaient 

«4. 
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pro fratribus ^sliinabat. Siccis iiiuLuaalTectionese tucn- 
tibu$ , nullî penitus deerat régnum , quod utrique in sua 
paoe teoebant. Ita tamen, ut sxpe dictum est, iiupera- 
banty ut ipsi Attîbe Hunnorum regîs imperio deservirent. 
Quibus uec contra pai^ates Vesegotlias licuisset recusare 
certamen , sed nécessitas domini , etiam si parricîdiuin 
jubet y impleuduui est. Nec aliter ab Uuuuoruui douimio 
divelli potuit gens aliqua Scythica , nisi optata cunctis 
nationibus in commune , et Romanis , mors Attiiai pro- 
venerit, qu» tam utilis fuitt ut vita ftiirabîlîs. 

Qui^ ut Priscm iustoricus refert, extiuctionis suas 
tempore puellam Ildico nomine decoram valde ^ sibi in 
matrimomum post iuuumerabiles uxorcs, ut m os eiat 
gentis illius ^ socians , ejusquc in nuptiis magna hilari- 
tatc resolutusy vino somnoque gravatus, resupiuus jacc- 
bat , redundansque sanguis , qui ei solite de naribus ef- 
iiuebat f dum consuetis mcatibus impeditur, itiuere feraii 
faucibus illapsus eum extinxit. Ita glorioso per bellaregi 
temuleatia pudenduui exituui dédit. Sequenti vero luce, 
quum magna pars diei fuisset exempta, ministri regiî 
triste aiiquid suspicantes, post clamoi^ maximos fores 
efTringunt , inveniuntque Attil» sine vulnere neoem san- 
guinis cHusioue peractam, puellamque demisso vultu 
sub velamine lacrymantem. Tune , ut illius gentis nios 
est. f crinium parte tiomcata j informes fucies cavis tur* 
pavere vidncribus , ut prœliator cximius non fœmincis 
lameatationibus et iacryinisi sed sanguine lugeretur vt- 
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aiiisî par leur affection mutuelle , et aucun il*eux n'était 
absolument privé du pouvoir royal, que chacun de soncoté 

exerçait sans troublé. Cependant , ainsi que nous l'avons 
(lit souvt'iil, Inir autoritéctait reliée tle telle sorte, i[u ïh 
étaient soumis à Tempire d'Attila, roi des H^us. 11 ne 
leur eût pas été permis de refuser le combat même contre 
les Visigoths, issus du même sang qu'eux; mais il leur 
fallait exécuter les volontés de leur dominateur, leur 
comnKnidât-il nu j):in i( i(!(j. Et il ne fut possible à aucune 
nation scytiiique de briser le joug des iiuns, que s'il se pré- 
sentait un événement désiré de tous les peuples également 
et des Romains 9 à savoir, la mort d'Attila; elle fut aussi 
avantageuse que sa vie avait été extraordinaire. 

Ce prince , au rapport de Priseus Fbistorien , après 
avoir déjà, selon la eoutuiuf de sa nation, ej)(iii>(' une 
nuiltitude de femmes, s'unit par le ntariage, au temps où 
il mourut, à une jeune fille nommée lldico, et douée 
d'une rare beauté : dans les fêtes de cette union , il si; 
livra h une grande joie , et , appesanti par le vin et par 
le sommeil, il se eoueba sur le dos; le san^ , qui d'or- 
dinaire s'éebappait de ses n.n ines, ne pousatit, dans ses 
bouillonnements , trouver son passage liabituel , prit un 
eours funeste, et l'étouffa en s*amassaut dans sa gorge. 
Ainsi l'ivresse enleva par une mort honteuse ce roi si glo- 
rieux dans les combats. ïje lendemain , une grande par- 
tie du jour s'était déjà écoulée , lorsque les officiers du 
roi, souprofinant quelque i liose de fatal, brisèi'ent les 
portes après avoir poussé de grands cris , et trouvèrent 
Attila mort sans blessure , par suite d'une bémorragie; 
la jeune épouse, la tête baissée, le visage voilé, versait 
des larmes. Alors , selon la coutume de cette nation , 
ils se coupèrent une partie de leur cbevelure , et sillon- 
nèrent de profondes blessures ieui-s visages bideux , afui 
que cet illustre guerrier reçût, en témoignage des i^egrctM 
qu'il laissait , non pas les lamentations et les larmes des 
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I jli. Di* c[uo 1(1 accessit inuabilc! , ut Marciaiio priacipi 
Orîentis <le tam feroct hoste sollicito io somnis divînitas 
adsistcns, arcuin Atiilai in eadem nocte fractuiu ostende- 
ret f quan quod gens ipea eo tdo multa pneMuaat* Hoc 
Priscus liistoricus vcra se tiicit adtestationc probare. 
Nam tn tantum magnis impériis Attila tembilis habîtiis 
est, ut ejua luoilcm in locum tnuiiem superua regoan- 
tibus indicarent Cujus mânes quibu» mod» m sua gente 
honorât! sunt , pauca de uiultis dicere uo^ omiltamus^ 

* 

lu medib siquidem camp» , et iatra tenloriti ifitïca, 
cadavere collocato, spectaculum admirandum, et sole> 
mniter exbibetur. Nam d^ tota gente Humiorum electis* 
siniî cqiiites in eo Loca, quo erat positus , in moilum 
Circensiqm cuYsibus ambiantes, facta ejus cantu fonereo 
tali prdine referebant : « Praecipuus Hu^nor^m i*ex Attila, 
pâtre geoitus Miindzucco, fortissimarum gentîun dam^ 
nus y qui inauditaaute se potentia solus Scy thîca et Ger- 
maoica régna possedît^ necnon utraquç Roman» urbis 
imperia captis ciyitatibus temiit, et prseda reliqua 
subderent, placatus precîbus, annnum vectigal aci rpit. 
Quumque b^c oniuia pioveutu felicitatis egerit, non 
vulnere hostîum , non fraude suomm ^ 'sed gente inco-> 
lumi inter gaudia l^tus, sine ^aenau doloris occubuti. 
Quis ergo hune dicat cxitum , quem nullus apstimat vin* 
dicandum ? » Postquam talibus lamentis est deûetus, stra- 
vaiH siqu'i* Uiiuuhiiu ejus, quaui appiUaut ipsi^ uigonti 
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femmes, mais le sang des hommes de cœur. Avec cet évé- 
nenioiit < uincida un fait merveilleux. La divinité se mani- 
festa durant le sommeil à Marcien, empereur d'Orient , 
auquel un si farouche eimemi inspirait de sérieuses inquié- 
tudes y, et lui montra l'arc d'Attila brisé dans la mémo 
nuit y comme si la nation elle-même devait beaucoup souf- 
fi ir de ce coup. Priscus rhistorien affirme qu il rapporte 
ce fait d'après des témoic^nages incontestables. Car Attila 
avait inspiré une telle terreur à de grands empires, que 
la Providence dVn haut montra aux souverains sa mort 
comme un bienfait. N'oublions pas de dire en peu de 
mots y bien que les détaib soient nombreux , comment ses 
mânes furent Honorés par sa nation. 

Son cadavre ayant été place au milieu de la plaine, et 
sous une tente de soie, on vit se déployei- un spectacle 
merveilleux et solennel. Des cavaliers choisis avec soin 
dans toute la nation des Huiis, vinrent formel* des 
courses ) à la manière de celles du Cirque ^ dans Tendr&it 
oîi il était déposé , et célébrèrent ses exploits dans un 
chant funèbre dont voîcila substance : «Le plus grand roi 
des Huns fut Attila, fils de Mundzuc , souverain des plus 
vaillantes nations , qui , par une puissance inouïe avant 
lui, posséda seul les royaumes de la Scytbieet de la Gei^ 
manie y épouvanta par la prise de nombreuses cités Tun 
et l'autre empire de la ville de Rome : comme on redou- 
tait qu'il n'ajoutât k reste à sa proie , il se laissa apai- 
ser par les prières, et reçut un trihut annuel. Jù après 
avoii' lail toutes ces choses par une singulière faveur de 
la fortune , d mourut , non sous les coups de Tennemi , 
ni par la trahison des siens , mais dans la joie des fêtes , 
au sein de sa nation intacte | sans éprouver la moindre 
douleur. Qui donc racontera cette mort , pour laquelle 
personne ne trouve de vengeance? » Après qu'il eut été 
pleuré par de telles lamentations, ils célébrèrent sur son 
tombeau une stram , connue ds disent eux-mêmes , avec 
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rommessatioue concelcbrant , cl coiiUai ia iuvicem sibi 
copulantesy iuctum fimereum mixto gaudtp expticabant, 
noctiu^ue secreto cadavcr est terra reconditum. Cujus 
fercula primum auro f secundo argento ^ tertio ferri ri- 
gorc cuinniuuiual, signifiLatiLeà lali argumeiUo potoiUis- 
simo régi omnia conve'oisse : fernim cpio génies edo- 
muit ; auriuQ et ai|;entum , quod oiiiatum reipubUcse 
utriusque acceperît. Addunt arma hostîum CBdibus ac- 
quisita, phaleras vfirio gemuiaruin iul^ore pretiosas, et 
diversi generis insignia , quibus coKtur aulicum decus. 
£t ut tôt et tantis divitiis humana curio^tas arceretur, 
operî deputatos detestabîU ^ercede tructdarunt, cmersit- 
que mouieutanea mors sepelieatibus cixm sepulto. 

Talilms. peractis , ut soient animi juvenum ainbitn 
potentîae concitari, inter successores Attii» de itfgno 
orla conlcutto est, et duni inconsulti impcrare cupiiuit 
cunctî f omises simul imperium perdidere. Sic fréquenter 
replia gravai plus copia , <^uaiu mujiia successorum. ISani 
liiii Attila , quorum per licentîam libidinis papne popùius 
fuit, geiUcs sibi dividi œqua sorte poscebaut, ut ad in- 
star familitt beUicosi reges cum popults mitterentur in 
sortem. Quod duiii Gepidaruui rex comperit Ardancus, 
de tôt gentibus indignatus, velut vilîssimorum mancîpîo» 
runi cuuditioue tractain , contra fiUos Attilae prinuis in- 
Mirgit, illatutnque serviendî pudorem secuta felicitate 
dctcrsit: uoc solum suam gcotem, sed et ceteras^ qu«e 
pariter premcbantur, sua dîscessione absolvit : quia 



Digitized by Google 



HISTOIRE DES GOTHS. 377 

uo graod iéstio, et , luanifestaiit tour à tour les sentiments 
les plus contraires, ils déployèrent leur deuil fîin^re 
en y mêlant la joie; èt, pendant la nuit, le cadavre 

fut secrètement confié h la terre. Ils garnirent son ccr- 
cut'il eu premier lieu d'or, puis d'argent, enfin de fer, 
indiquant par là que tout appartenait à ce roi puissant : 
le fer, par lequel il dompta les nations; Tor et l'argent , 
parce qu'il reçut les richesses de Tune et l'autre répu- 
blique. Jls y a<joutèrent les armes prises sur Tennemi tué, 
des carquois riclienient i;ai nisde pierres [)r( rieuses, bril- 
lantes et variées, et ces liisi^ut^ tle toulc ( sjière (jui relè- 
vent Téclat d'une cour. Et pour rendre tant et de si grands 
trésors inaccessibles à la curiosité humaine , ils payèrent 
d'une manière odieuse, en les égorgeant, ceux qu'ils 
avaient chargés de ces travaux , et la mort instantanée 
qui avait frappé le héros enseveli , frappa ceux qui lui 
donnèrent la scpiiliMi e. 

Ces choses accomplies, comme d'habitude le cœur des 
jeunes gens est aiguillonné par le désir de la puissance , 
des discussions s'élevèrent relativement à la royauté en- 
tre les successeurs d'Attila ; et en voulant imprudemment 
régner tous, ils perdirent tous en même temps l'empire. 
C'est ainsi (jue souvent un grand noniijre de sik c ( v^curs 
est plus pernicieux aux uionarcliies que le manque d hé- 
ritiers. Les fils d'Attila, qui , par suite de la licence avec 
laquelle ce prince' se livrait à ses passions , formaient 
presque un peuple , demandaient que les nations qui lui 
avaient été soumisi^^ fussent réparties entre eux à parts 
égales, de telle sorte (pie des roi^ l)elli(pi«'u\ fussent , avec 
leurs sujets , tirés au sort comme les lots d'un patri- 
moine. A. cette nouvelle, Ardaric, roi des Gépides, in- 
digné de voir traiter tant de nations comme les plus vils 
esclaves , se souleva le premier contre les fils d'Attila , et 
il cïïiii^a heureust int rit la honte de la s<Tvitu<le qui lui 
avait été imposée . par sa dcicclioai il ne délivra pas. 



Digitized by Google 



37» DE ft£BUS GETICIS. 

cile oiinies appctunt , quae pro cunctonim uliKtale tm^ 

tantur. 

In mutuum îgitur armantur exîtium , belluinque 
committitar in Pannoniaf juxta ûameD citi nomen est 
Netad^*. IHic conctirsns factm est gciitium viriarum , 
quas Attila in sua tenuerat ditione. Dividuntur régna cum 
populis , fiuntque ex uno corpore menobni divesa, nec 
quieuniiis passiom compaterentur , sed qoae exciso capite 
invicem insanirent. Quae nunquain contra ae pares înve- 
nerant nisi ipû mutuis te vuineribiu aanciafllf», seipsas. 
diaccrpercnt fortianine nationes. Nam ibî admirandum 
reor fuisse spectaculum, ubi cernere erat cunctisi pugoan* 
tem Gothum ense furentem , Gepidam in voloere suo- 
mm cuncta tela finngentem, Suevum pede, HunBum sa- 
^iLta praesumere , Âlanuin gravi , Heruluro levi annatura 
aciem instniere« Post multos erga gravesque oonâictus 
favit Gepidîs mopînato victoriA. Nam triginta fere 
miUia tam Hunnoruro quam aliarum gentium quae 
Hunnis ferebant auxilium, Ardarici gladius couspirato* 
rumque pei^emit In quo proelio filins Aitibe major aatu, 
nominc Ëllac , occiditur : qucm tauluin pater super ce- 
teros amasse perhibebatur, ut eum cunctia diversiaque 
filiis suis in rcgiio praefcrret : sed non fiiit voto pali i:> 
fortuna consentîens. Nam post multas hostium caedes sic 
viriliter eum constat pcremptuni , ut tam glonosum su- 
perstes paCer optasset interitum. Reliqui vero germant 
ejus eo occiso fugaïUiir juxta litus Pontici maris, ubi 
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seulcmenl sa |jrupi*e nation , mais encore toutes les auti'es 
qui étaient également opprimées ; parce que tous aspireat 
aisément à ce qui est tenté dans l'intérêt de tous. 

Ils s*annent donc pour leur perte mutuelle , et une ba- 
taille est livrée en Pannonie , prèsd*unfleove«ppeléNétad. 
Là iil un grand concours des diverses nations qu Attila 
avait tenues soumises à son pouvoir. T^es royaumes furent 
partagés avec les peuples f de ce qui avait formé un seul 
corps y on fit des membres qui ne furent plus animés par 
les sentiments d'un seul bomme, mais qui^ la tête une fols 
coupée, se livrèrent les uns contre les autres à une folle fu- 
reur. Ces nations si vaillantes, qui n'avaient jamais trouvé . 
d'ennemis égaux :i ( iN s (|ue lorsqu'elles s'étaient mutuel- 
lement frappées en tournant leurs armes les unes contre 
les autres» se déchirèrent elles-mêmes. Ëtcertes^ un mer- 
veilleux spectacle se déroula dans ces lieux où tous pu- 
rent voir le Gotb furieux combattre Fépée à la main , 
le Gépîde briser tous les traits 'qui venaient blesser les 
siens, le Suèvc lutter à pied, le Hun lancer sis llèclies, 
l'Alain ranger en bataille ses masx s peNaniment armées, 
le Hérule disposer ses troupes légères. Après des combats 
nombreux et acharnés , la victoire se déclara inopinément 
pour lea Gépides ; car Tépée d'Ardaric et de ceux qui 
avaient conspiré avec lui extermina environ trentç mille 
hommes , tant des Huns que des autres nations qui don- 
naient leur secours aux Huns. Dans cette bataille périt 
l'aîne des lils d'Attila, nommé Ellac : son père, disait-on, 
lui témoignait une affection bien plus vive qu'à ses autres 
enfants y au point qu'il voulait » de préférence à tous, lui 
assurer le trône.; mais la fortune ne secoiida pas les vœux 
paternels de ce prince; car, après avoir fait tomber sous 
ses coups im ^land nombre d'ennemis, Ellac mourut en 
combattant si vaillann/K nt , (jn'Attila, s'il avait encore 
vécu y eût envié une lin si glorieuse. Aprèsqu'il fut tombé, 
sfié frèrcsy mis en Juite^ se retirèrent vers le rivage de la mer 
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prius Gothos aedisse descripsimus. Cessera itaque llutinî, 

quibus ccdcrc piilalxilui unàversitas. Adeo dissidium 
pernidosa res est , ut divisl corruerint y qui adunatî ce- 
terosomnes viiibus tcrritabant. 

xvn. Haec causa Ardanci j régis Gepidarum^ felix 
adfuit divci'sis uationibus , qui Iluiinui uiu le^imiui invitî 
finnuiabantur, eorumque diu moestissimos aoimos ad hi* 
lanLalein iibcrlaù:» votivam erexit. Ycuientesque ijiulti 
per legatos^uos ad solum Romanorum, et a priooipe 
tune Marciauo grattssimè susccpti, diblributas sedes, 
qua» mcolerent, accepere. Nam Gepidae Hunnorum sibt 
scdes viribus viudicantcs , totius pacia; imvs vcbiL vi- 
ctores potiti , uihil aliud a Romano imperio , niai paoeoi 
et annua solcmnia, ul i>u caui viri y arnica pactione postu> 
lavere. Quod et lîbens tune annuit imperator, et usque 
uuiic consueluin doniini est, Nam geii5 ipsa a Honiano 
suscipit principem. Gothi vero cernentes Gepidas Hun- 
norum sedes sibi dcfeudere, Huunoruiiique populumsuas 
antiquas sedes oecupare; inaluerunt a Romano regno 
terras pclcrê, quamcuiu discrunmesuo ai vadeit? aliénas, 
accipientes .Pannoniam y quœ in longa porrecta planitie 
habet ab oriente Mœsiam supcriorem, a meridie Daiuia- 
tiam y ab occasu Noricum , a septentrione Danubium. 
Ornata patria civitatibus plurimis, quai uni prima Sirnui», 
extrema Vindomina. Sauromatae vero, quos Sarmatas 
dixiinus, vl Ceniaïub*! , et qindam ex Huuuis in parte 
lllynci ad rastnun Martenam sedes sibi datas coluere. 
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Pontiquc , où nous avons dit i\ue. les Goths avaient autre- 
fois demeuré. Huns , auxquels on croyait (jne l'univers 
(l( \;iit céder, cedèreiiL donc eux-mêmes. Tant la discorde 
<'sl une chose pernicieuse! Ils tombèrent divisés, ceuxqui, 
unis, jetaient par leurs forces Tcffroi dans tous les cœurs. 

xvn. Ce succès d^Ardaric, roi des Gëpides^ lut un 
bonheur pour les diverses nations qui restaient nialgrë elles 
soumises à la domination des Huns , et il ramena dans 
leurs cœurs loiigtcinps atti îstés la joie que donne une li- 
berté désirée. Beaucoup de ces peuples envoyèrent des 
ambassadeurs sur le territoire des Komains; Marcien, 
alors empereur^ les accueillit avec une extrême bienveil- 
lance, et ils reçurent, pour les habiter, d^ terres qu'il 
leur distribua. Les Gëpides, s'emparant par la force des 
demeures des Huns, prirent en yainqueui*s possession 
des limites de la Dacie , et , en hommes de cœur , ils ne 
demandèrent à Tempiit» romain , par une convention 
amicale, que la paix et les présents annuels d'usage. 
L'empereur alors leur iiccorda volontiers leur demande, 
et de nos jours ce don est habituel. Car la nation elle- 
même reçoit son chef du Romain. Quant aux Goths, 
lorsqu'ils virent les Gépides s'assurer à eux-mêmes les 
demeures des Huns , et le peuple des Huns rentrer daas 
les pays (\u \\ avait jadis occupés, ils ainièi eiit mieux de- 
mander des terres à Tempu e romain qued'envaliir à leurs 
risques et périls les terres d'autrui: on leur assigna la Pan* 
nonie,. contrée qui s*étend en une longue plaine, et se 
trouve bornée à Forient parla Mésie supérieure, au midi 
par la Dalniatie, an couchant par le Noricum , au nord par 
le Danube. Des v dies nombreuses renibeliisseiit : Sirmis 
en est la première , Yindomina la dernière. Les Sauro- 
mates , appelés aussi Sar mates, comme nous Tavons dit, 
et les Cémandres, ainsi qu'une partie des Hun^, culti<- 
vèrent les champs qu'on leur céda près de Castrum Mar- 
tena. De cette race sont issus Blivilas, duc de la Pent«> 
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Ex i|uo gi iiere fuilBlivilas, dux. Pentapolilaïuis , ejusque 
germanus Froilas» et nostri tanporis Bessa patriciiis. 
Sciri vero, et Satagarii, al ceLcri Alanorum cum duce 
sua nomioe Candai. ^ Scythiam minorem inferioremque 
Mœsiam accepere. Cujus Caiidacû Alanowainutliis pa- 
tris mei geaitor Peria, id est meus avus, notariusqiious- 
que Candax. ipse vîveret j fuît ; ejusquc gcrnianae filins 
Guothigis; qui et Baza diccbatur^ magistcr tiiilituui , 
filius Andagis, filii Aodal», de protapia Amalorum de- 
scendcus. L^o item ( quamvis agrammatus ) Jornandes , 
ante conversionem tneam notarius fui. Rugi vero, aliic- 
que nationes nonnullae Bîozimetas , Scandîopolim, ut iii- 
colereuty petivcrc. iiemac quoque junior Altiloe filiui» 
cum suis in extretnç minoris Scythiie sedes delegit; Em- 
nedzar et Uzindur consanguineî cjus iii Dacia Ripensi. 
Uto et IscalmuSf qui ea potiti sunt, multique Hunnorum 
passîm prorueptes tune se in Romaniam dederunt. £ 
quibus uuuc usque Sacromoatisîi et Fosatisii dicuntur. 
Erant sîquidem et alii Gothi, qui dicunttir Minores, po- 
pulus immeosus, cum suo ponliiicC| ipsoque primate Vul* 
fila, (|ui eos dicîtur et litteris instituisse , hodieque snnl 
in M(£sitt regione incolcutes Nicopoiitauam. Ad pede^ 
enim montis gens mUlta sedit pauper et imbellis, nihîl 
àbundans, ui&i armenta diversi geueris pecorum|et pa- 
scua , silvaque lignorum , param habens tritid ; cetera* 
rum _ specieruui est terra fecunda. Viueas vero ncc si 
sunt alibi , certi eorum cognosoent| ex viciais locis sibî 
\inuni uegoc tantes^ nam lacté alutttur. 
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pok', Froilas, son frère, et notre ronteniporaiu le pa- 
trice Bessa. Les Scîres, les Satagm it tis , et le reste des 
Alains avec leur chef noinuie Cauda&y reçurent la petite 
Scy thie et la Mésie inférieure. Perla , père de mon père 
Alammamuth» ^ c'est-à-dire mon aïeul ^ fut notaire de 
ce CandaX) tout le temps que Gmdax yécut; sa sttur 
donna le jour à Gunthtgis , appelé aussi Baza , maître de 
la niilice , fils d'Aiulagis , fils d'Andala , descendant de la 
race des Amales. Moi-iiu ine, Jornaiulès , maigre mon 
peu d'iostructioo 9 j*ai été notaire avant ma conversion. 
Les Rugiens et quelques autres nations se dirigèrent 
sur Biozimètes, vers Scandiopolis, pour y habiter. Her- 
nac, Te plus jeune des fils d'Attila ^ établit avec les siens 
sa demeure à l'extrémité de la petite Scy thie. Ëmnedzar 
et Uzindur , ses frèi*es, se fixèrent daus la Dacie rive- 
raine. Uto et Iscalmus, qui s'en rendirent maîtres, et 
un grand nombre de Huns, s'élancant de divers points, 
se roDilirent alors dans la Romanie. C'est d*euK que sont 
venus ceux que Ton a[^)eUe aujourd'hui encore Sacro- 
montîsiens et Fosatisiens. Il y avait aussi d'autres Goths, 
désignés sous la dénomination de Petits . peuple immense, 
avec leur pontife et leur primat V iiKiln, tjui leur ensei- 
gna, dit-on, les lettres; et aujourd'imi ils se trouvent 
dans les champs de la Mésie , où ils habitent la Nicopo- 
litane. Cette nation nombreuse , mais pauvre et peu bel- 
liqueuse, se fixa au pied des montagnes; elle n'a rien en 
abondance, si ce n*est des troupeaux de diverses espèces 
debétiil, des pâturages, et des fort ts qui donnent du 
bois; cette terre fournit pende blé, niais elle est féconde 
en autres productions. Bien qu'ils n aient de vignes dans 
aucun de leurs cantons, quelques^ns d*entre eux les con- 
naissent et se procurent par le commerce du vin des pays 
voisins : ils se nourrissent de lait. 
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Pleriquc ergO| ut ad geiilem iinde agilur l'cverta* 
mur, id est Ostrogotharum , ([ui în Pannonîa sub re^o 
Walemir ejusque germaoîs Theodemir et Widemir mo- 
rabautur, quamvis divisa loca, consilia tamen habuere 
uoita. Nam Walemir înter Scaraïungam et Aquam ni- 
^rani Iluvios, Theodemii jli\la lacuin Pelsodis, Widemir 
ÎDter utrosque manebat. Coatigit ergo , ut Attike filù 
contra Gothos, cjuasi deserlores doniiiiationib 5ua?, velul 
lîigacSa mandpia requi rentes , venirent ; ignarisque ^aliis 
fratribuS| super Walemir solum ui ucmit. Quos laïueu 
iUe, quamvis cum paucb, excepit; dîuque fiittgatos ita 
|)i osLravit, ut vix pars aliqua hoslium remanerety quae , 
in fugam versa , eas partes Scythlae peteret, quas Danu- 
bit aniuis ûueiita prselcnueanty quae iiogua sua liunuivar 
aj)pellant. Eoque tempore cpium ad fratrem Theodemi* 
rciii guudiL nuncium direxisset , eo mox die nuncius ve- 
niens felicius ii\ domo Theodemiris repperit gaudîum. 
Ipso siquidem die Theodericus ejus filius quamvis de 
Ërelieva concubina, bon» tamen spei puerulus natus 
erat. Post tempus ei^o non multum rex Walemir, jus- 
que grrraani Theoiloiiiir et Widemir, oonsueta lUun 
traderent dona a principe Mareiano; quae ad instar stre^ 
nuœ geiuis acccperunt, ut pacis fœdera ( ustodiicMit^ 
missa legatione ad imperator«m , vident Xlieodencum 
Triarii filiuin, ethuncgenerc Golinco, alia tameu slirpc 
non Amala procreatum, omnino florentem cum suis, 
KoniaDoruim|iu> ainit iliis junctum , et annua soleiuuia 
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Mais le plus grand nombre , pour revenir à la nation 
dont nous nous occupons , à savoir celle des Ostrogoths, 

qui, sous leur roi Waleinir et s<*s frères Théodemir et 
Widemir, demeuraient dans la Pannonie , bien qu'ils fus- 
sent séparés par leur distribution territoriale , étaient ce- 
pendant unis sous le rapport politique. Walemir s'était fixé 
entre les fleuves Scamiunga et Aqua Nigra y Théodemir 
près du lac Pelsodîs, MTîdemîr entre ces deux princes. Il 
arriva que les fils d'Attila marchèrent contre les Goths , 
qu ils considéraient comme déserteurs de leur domina- 
tion f et qu'ils réclamaient comme des esclaves fugitifs , 
et , sans que ses frères en fussent informés , ils se jetèrent 
sur le seul Walemir. Gelui-d soutint le choc , quoiqu'il 
eût peu de troupes ; et , après les avoir longtemps fati- 
gués, il leur fit essuyer une telle défaite , qu'il resta à peine 
quelques faibles débris de ces ennemis ; ils prirent la fuite et 
se dirigèrent vers ces contrées de la Scythie que traverse 
le cours du Danube , què dans leur langue ils appellent 
Hunnivar. Walemir envoya vers Théodemir un messager 
pour lui annoncer cette joyeuse nouvelle ; le messager, 
le jour où il arriva, trouva une joie plus vive encore dans la 
maison de Théodemir ; car ce jour même était né à ce prince 
Théodéric, fils, il est vrai, d'Ërelieva, une concubine, mais 
enfant de bonne espérance. Peu de temps après , le roi 
Walemir et ses frères Théodemir et Widemir, voulant ob- 
tenir les dons accoutumés de Fempereur Marcien , qu'ils 
avaient reçus autrefois à titre de nation vaillante, afin 
d'observer les traités qui garantissaient la paix, envoyèrent 
uneàâli^i^àreiliipereur. Ils virent Théodéric , fils de 
TriiMlil^^PqfaM^^ de nation, mais issu d'une race 
autre que celle dles Xinales , florissant avec les siens , uni 
par l'amitié aux Romains , et recevant les dons annuels 
accoutumés , tandis qu'eux seuls étaient méprisés. Aus- 
sitôt, enflammés de fureur, ils prirent les armes, et, 
étendant leurs courses dans l'illyrie presque tout entière, 
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coasequentem , et se taotum despici. Illico lurore coin- 
moti armaaiTÎpîunt, et lUyricum pam totum discurren- 
tes y io praedam devasUat. Sed statim impcratoTi animo 
mHtata , ad prittiuaiii recurrit «nuidliam, iiii8iai|ue legpH 
tione, tam pra^terita cuin instautibus munera tribuit, 
quam etiam de futuro sine alîqua controversîa tribuere 
<x>nipi*omittit , pacisqtie obsidem al) ms^ (jucin supra rt^ 
tulimus, Tlieodericain infantulum Hieodemiris aocepit. 
Qui jam annorum septem incrcineata conscendens, octa- 
vum intraverat amiiiin* Quem dam pater «suactatus daret , 

patruus Walemir cxtitit suppKcator, tant uni ut pax firina 
inter Romanos Gothosque maneret. Datus igitur Theo- 
dericus obses a Gotliis , ducitui ad urbem CoustaxiUuo- 
polîtanam LeoniprÎMipt; el quia puaraluselegamerat, 
roeruit graliaui împcrialeiu liahcre. 

Postquam ergo firma pas Goihoruin cum Romanis ef» 
fecta est ^ video tes Gothi uou sibi suliicere ea, quee ab iin> 
peratort aociperent solatia ^ sîmulque cupientes ostentare 
virtutem , cœpcruat vicîuas gcnttis circumcirca praedari y 
primo contra Satagas^ qni interiorem Pannonian pociî^ 
debant, annd moventcs. Quod ubi rex Hunnùrum 
Dinzio t Mus Attilœ ^ cognovisset , collectis secum , qui 
adbuc yidebantury q^uainvig pauci, ejus tamea sub impe- 
riô mmansisBe, lilMigureB , AngtflôrM, Bktugora, Bar> 
dures, veniens ad Bassiauam Pannomae civitatoiu. eam- 
que circumvaUai» , fines ejus cœpit pradari. Quo cocn- 
perto Gotlii, ubi crant, expedkionemque solventes 
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ils la dévftttèrgRt par leurs pillagtîs. Mak ainnt6t l*tii|- 

per*eur, changeant de dispositions à leur éj^ard , revint à 
Pancienne amitié : il leur envoya inio ambassade, et leur 
accorda les présents actuellement dus avec les arrérages, 
promettait de les leur donner à Tavenirsons discussion; H 
reçut d'euxy comme ôtage de la paîi^ ^ ce Xbéodéric, dont 
nous avons parlé | enfant de Thëodepiir. Il avait atteint 
déjà le terme de sa septième année et entrait dans la hui- 
tième. Clonmie son père hésitait à le donner, Walemir, 
son oncle, supplia ce prince de se décider h ce sacrifice, 
afin qu'une paix solide su})sist«ît entre les Romains et les 
Goths. £n conséquence Tliëodéric , donné par les Goths 
en ôtage, fîit conduit dans la ville de Constantînople et 
remis à l'empereur Léon ; et , comme cet enfimt était ai«> 
mable, il mérita d'obtenir la faveur impériale. 



Une paix solide a^ànt donc été établie entre lès Goths 
et les Bomains , les Goths , voyant que les subsides qu'ils 

recevaient de Tempereur ne leur suffiraient pas, et désirant 
en même temps montrer leur ( onr a^e, se livrèrent au- 
tour d'eux à des actes de pillage contre les nations voi- 
sines; et d*abord ils tournèrent leurs armes contre les 
Satagea , ^ai possédaient la Pannonie inlérieure. Dès que 
k roi des Huns , DimiOi fils d'Attila^ en fijt infoimé, il 
rassembla ceux en petit nombre qui semblaient encore 
rester soumis à son pouvoir, les Ulzinç;ures , les Angis- 
cires, les Bttlu*^ores , les Bartîorcs , el vint devant Bas« 
sia, ville de Pannonie , rassicgt^a^ et se mit à en ravager 
les environs. A cette nouvelle, les Goths , sur le point où 
ils se trouvaient, renoncèrent à Texpédition pour laquelle 
ils avaient rassemblé des troupes contre les Satagcs , se 
tournèrent contre IfS Huns, et les chassèrent si honteii* 
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qiuun oontn Satâgas coUegieraiit , in Huboos convertunt, 

et sic eos suis a finibus inglorios pepulerunt, ut jam ex 
iflo tempore ^ qui remaïueraiit Hiinni, et usqiie hactenus, 
Gothorum arma foroudeut. 

XVin. Quiescente vero tandem Hunnorum gente a 
GothiSy Huaimundusi Suevorum dux, dum ad praedan- 
das Dabnatias transit , armenta Gothorum in campis 
errantia depnedavit , quia Dalmatiis Suevia vicina erat , 
nec a Paunoniis multum distahat , pnnertim ubî tune 
Gothi residebant Quid plurimum? Hunimundo cum 
Suevis vastatis Dalmatiis ad sua rcvcrtente, Theodemir 
gennanus WalemirtSy régis Gothorum , non tantum ja- 
cturam armentonmi dolens, quantum metuens, ne Suevi, 
si impune hoc lucrarentur, ad majorem lioentiam prosî- 
lirent, sic vigilavit in corum transitu, ut intempesta 
nocte dormientes invaderet ad lacum Pelsodis, conserto- 
que inopinato prœlio , ita eos oppressit , ut etiam ipso 
rege Hunimundo capto, omaem exercitùm ejuS| qui 
giadium evasissentf Gotliorum subderet servituti. £t 
dum multum esset amator misericordiae^ facta ultione , 
veniam coadonavit , reconciliatusque cum Suew, eum- 
dem , quem cœperat , adoptans sibi filium , remisit cum 
suis ia Sueviam. Sed iUe immemor patem» gratiœ , poit 
aliquod tempus conceptum dolum parturiens , Sciroi um 
gentem incitavit, qui tune supra Danubium considebant» 
et cum Gothis pacifiée morabantur, quatenus scissi ab 
corum fœdere^ tecumque juncti^ in arma prosiKrent, gen^ 
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«émeut de leurs frontières , que , depub cette ëpoque et 
aujourd'hui encore, les Huns qui ont pu rester redoutent 
les armes des Gotlis. 

XVlO. Le» Huns lainèrant donc le i^os aux Gotli» : 
mais Hunîmund , chef des Suèves, passa dans les Dalmaties 
pour les piller , et enleva les troupeaux des Goths errants 

dans les campagnes; en effet, la Sut vie était voisine des 
Dalmaties, et ne se trouvait pas à ur»e grande distance 
des Pannonies, surtout de la contrée où lesGotiis étaient 
alors établis. Que dire de plus? Hunimund, après avoir 
ravagé les Dalmaties , revenait avec ses Suèves sur son 
territoire y lorsque Théodemiri frère de Walemir, roi 
des Gothsy moins a£fecté de la perte des troupeaux que 
de la crainte de voir les Suèves se livrer à une plus grande 
^ licence si on laissait ce pillage ini[)ani, les surveilla si 
bien dans leur passa«^o, que par une nuit orageuse, il 
les surprit durant leur sommeil près du lac Peisodis; il 
engagea le combat à Timproviste , et leur fit essayer une 
défaite si considérable, que le roi Hunimunden personne 
fiit fait prisonnier , et que toute son armée , tout ce qui 
du moins avait échappé au glaive , se soumît à senw les 
Goths. Et comme Théodemi r avait un grand penchant 
a la pitié , il pardonna, une fois vengé, à ce peuple , et, 
se réconciliant avec les Suèves, il adopta comme iilslcur 
chef qu'il avait pris , et le renvoya avec les siens en Sué- 
vie. Mais Hunimund, oubliant les bienfeits patemds, 
accomplit au bout de quelque temps la trahison qu'il 
avait méditée, et excita le peuple des Suèves qui de- 
meurait alors au-dessus du Danube, et vivait en paix 
avec les Goths, à rompre son alliance avec ceux-ci, à 
prendre les armes de concert avec lui , et à attaquer la 
nation des Goths. Alors les Goths , qui ne s'attendaient 
i aucun mal , et pleins de confiance surtout dans l'amitié 
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teiiu[ue Golhorum invaderent. Tune GoUiis nihil mali 
spcraotibus, preetertim de utrisque «micb Tidiiis oonfi- 
sis , belium intorgît ex împrovîso , coactîque necessitate 
ad anna confugiunt^ soliloque certamiue arrepto» se 
tmtaque injunam nlotcuntiir. lo eo liquîdeiii pfadîo 
rex eorum Waiemir dum equo imidens ad cohortandos 
suos ante aciem curreret, proturbatus equus comiit, 
ontanrrmqnf suum dejecit^ qui inox ioinùoorum iauceis 
confossf» j intcTcmptus est. Gothi «Tero tam régis sut 
inortem, quam suam iDjuriam a rebellioDibus exigeâtes ^ 
ita sunl proeKatî, ut pœue de gente Sôroruin , nm qui 
nomen ipium ferrent y et hic cuin dedecore non remansis* 
sent y sic omnes extinxerunt. 

Quorum exitium Suevpnun reges Uunimundus et Aia> 
ricus veriti, m Gotkos arma moverunt, fret! amdtio Sar» 
matarum , qui cum Beuga et iiabai regibus suis auxiliariis 
eorum deveniasent y ipsasque Sciroruni reliquias quasi ad 
ultiooem suam aaius pugnaturas accersentes cum i!*dica et 
▼ulfo eorum primatibusy habuerunt simul secum tam Ge* 
pidaSi quam ex gente Rugorum non parvasoiaLm. Céleris- 
que hiuciode coUectis , ingentem multiludinem aggregan- 
tes , ad amnem BoUiam in Pannoniis castrametati sunt, 
Gothi tune Walemire defuncto, ad fratrem ejusTheôdmîr 
contugerunt. Qui quam vis dudum cum fratribus regnaufty 
tamen aucttoris potestatis insignia sumens ^ Wtdemirp 
fratre juniore accito, et cum ipso curas bcHi partit us , 
coactus ad arma prosilivit. G>nsertoquc prœlioy sup«^« 
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(le ces deux peuples voiras , virent l;i «^ik ik s\ lever àTim- 
provistc contre eux; et la nécessite les força a recourir aux 
armes I et, s'élançant au combat selon leiu* coutume, Us 
se veinèrent , eux et lettr injure. Dans cette bataille ^ leur 
roi Walemir, assis sur ion cfacral, aouraît sur le fixmt de 
son armëe pour enflammer les courages ; le cheval , effrayé, 
tomba et renversa son cavalier : celui-ci mourut bientôt 
transpercé par les lances ennemie5;. T .es Goths , (jui avaient 
à venger sur \e& rebelles et la mort de leur roi et leur in- 
jure , combattirent avec tant d'acharnemeiit , qu'ils exter- 
minèrent les Scires ; il ne resta de cette nation que de 
faibles diâbris qui en contorvèrent le nqm et île s'arrê- 
tèrent pas honteusement en ces lieux. 



Hunimund et Alaric, roi des Suèves, redoutant une 
ruine semblable , tournèrent leurs armes contre les Godis, 

s'appuyant sur le secours des Sarmates qui étaient ar^ 
rivés avec leurs rois auxiliaires Beuga et Babai ; ils ap- 
pelèrent aussi y avec leurs chefs Edica et Vulfo , les i*esles 
des Scires , qui semblaient devoir combattre avec plus 
d*ardett^, puisqu'il s'agissait de leor vengeance; et ils 
virent sous leurs drapeaux les Gépidesy ainsi que des . 
corps assez considérables de Rugiens. Ayant encore réuni 
de côté et d'autre divers autres alliés, et rassemblé une 
immense multitude , ils vinrent camper près du fleuve 
Boltia, dans les Pannonies. Les Goths, Walemir étant 
mort , eurent recours à son frère Théodemir. Quoique 
ce prince régnât depuis longtemps en commun avec ses 
frères , il prit cependant les insignes d'une dignité plus 
élevée; puis, appelant à loi Widemir, son plus jeune 
frère, et partageant avec lui les soins de la gueriv. 
il pnl les arme» puisqu il s'y voyait contraint. 1/action 
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rior pai^ uivemlur Guthorum, aclco ut campus iolmico- 
rum comientium cruore madefactus, ut rubrum ' pela- 
gus appareret. Armaque et cadavera in moduiu collium 
cuimikita, camimiii plus quam deoem miUibus opfrfevc- 
ninl. QuodGothi ccrnentes^ inefTabiliexultaLionc laetan- 
tur, eo quod régis sui Walemiris sangumem et suam in- 
juriam cum maxiuia inimicorum strage ulciscereiitur. 
De innumeranda Tero variaque inultitiidiae hostïiim qui 
valuerunt evadere , eiïugati vix ad sua iuglom perveae- 
nint. 

Post certum vero teuipus iustanti hiemali frigore , 
anmeque Danubii solite congelato (nam istîuaraodi flu- 
vius ita rigesciti ut in silicis modum vehat exercituin 
pedestrem f plaustraque et triaculaty Tel quidquid vdii- 
cuU fuerit, nec cymbanim indigeal lintre j , me ei^o cum 
gelatum Theodemir^ Gothorum rex , ceraens, pede* 
strem ducit exercitum , emensoque Danubio, Suevis im- 
provisus a tergo apparult. Nam regio illa Suevonim ab 
oriente Baiobaros babet, ab oocidente Francos, a nieri^ 
die Burguudiones, a septeutrioue Tliurîtigos. Quibus 
Suèvb tune juncti Alemanni etîam aderant , ipsique Al- 
pes erectas omoino régentes ; uude uounuila ûuenta Da- 
nubio influant y nimio cum sono vei^gentia. Hic ergo 
taliter munito loco, Tbeodemir rex liiemis tempore Go- 
tboram dttctavit exercitum, et tam Suevonim gentem, 
quam etiam Alemannoruiii uUasque ad invicem fœdera* 
tas devicit, vastavit, et pane subcgit. Inde quoqiie 
Victor ad proprias sedes y id est Pannonias, reverteus. 
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engagée, les GoUis se trouvèrent les plus forts, au point 
que la plaine , inondée du sang des ennemis qui tom- 
baient en foule, présenta toute l'apparence d'une mer 
rouge. Les armes et les cadavres^ amoncelés en forme 
de collîoes'y couvrirent la campagne au nombre de plus 
de dix mUle. A cette y ne, les Gotbs se livrèrent à une 
joie inexprimable, fiers d'avoir vengé par cet immense 
massacre des ennemis le sang de leur roi Walemir €t leur 
injure. De cette multitude inuuense et variée d'ennemis, 
ceux qui purent s'échapper par la fuite arrivàr«nt avec 
peine et sans gloire dans leur pays* 

• 

Au bout d'un certam temps, les froids de Thiver se firent 
sentir, et le Danube gela comme d'babilude; car ce fleuve 
gèle si complètement , que sa suriàce , dure comme la 
pierre, potte l'infanterie, les chariots, les voitures à trois 
chevaux et lés convois de toute espàce, sans qu'il soit be- 
soin de bateaux ni de barques. Thëodemir, roi desGoths, 
le voyant donc ainsi gelé , rassembla un corps d'infante 
rie, passa le Danube , et se montra à l iiiiproviste sur les 
derrières des Suèves. Ce pays des Suèves est borné h 
l'orient par les Baiobares, à l'occident par les Francs, 
au midi par les Burgundions , au nord par les Thurin- 
giens. A ces Suèves étaient alors unis les Alemans , qui 
dominaient sur les sommets les plus éhvés des Alpes, 
é*ob. s'échappent plusieurs fleuves qui , roulant avec un 
immense fracas, vont jeter leurs eaux dans le Danube. 
Ce fut dans ces lieux si bien fortifiés qu'en plein biver le 
roi Théodemir conduisit une armée de Goths; il vainquit, 
dévasta et subjugua presque entièrement et la nation des 
Suèves et celle des Alemans, toutes deux liguées entre elles* 
De lè, il revint victorieux dans son propre pays, c'est-à- 
dire dans les Pannonies , où il reçut avec reconnaissance 
son fils Théoderu , donné pai lui en otage à Coui>lanti- 
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Tbeodmciuii filium suiim, quem ConilaiitiDopoli obâ- 
dem dederaty a Leone iroperatore remiasuin eum niagius 

muneribus gratanter excepit 

« 

Qui Theodericus jam adoleacenti» annos cootuigeiis , 

cxplcta pueiilia, octavum decimiun poragens annum, 
adscttts satellitibuft patris, ex populo amatores éhï dien* 
tesquc coosociavit, paeiie sex millia viros; cum ^uibus 
inacio pâtre , emcnio Danubio , «iper Babai^ SamuLtamm 
regem, discuml, ^ui tune deCamuado, duceRomanorum, 
Victoria potitus, superbiae tumore regnabat, eumque su- 
perveoieas Tbeodericus interemit, famiiiatnque et c^sum 
depnedant, ad genitorem suum cum Victoria repedavît. 
Siugidoaiuii duiiinc dvitatem , quam ipsi Sarmatae occu- 
passent, invadens, non Romanb reddidit, sed suv subdidit 
ditioui. MiQueutibuâ deinde bincinde vicmarum gentium 
spoliSs, cœpk et Gothîs victus vestitusque déesse : et homi- 
nihm f quibus dudum beUa aiimoniam pnestitisseoli pajL 
cœpit este contraria. Onmesque cum damore magno ad 
regem Tbeodemir accedentes Gothi orant , quacumquc 
parte vellet ductaret exercitum. Qui accito germauo ^ 
mistaque sorte , bortatus est , ut ille in partem Itaiiae , 
ubi luHc Glycerius regnabat imperator, ipse vcro ccii 
fortiter ad fortius regnum accederet orientale quideni. 
Qnodet factuiD est. Kl uio.v \V Kleiiiir Italie terra» iuLra- 
vit, et extremum fati munusreddens, excessit rébus huma- 
nis , successoreni rclinqucus regiii Wideiinr tiluau buuiii. 
Quem Glycerius iinperator muneribus datis , de Italia 



Digitized by Google 



HlfiTOIRB DU G0TH8. m 

nople, et renvoyé avec de graaiU présents par 1 empereur 
Léon. 

Xhéodénc touchait déjà aiiz année» de i'adoles» 
oence après être sorti de Tenfonoe; et, dans sa dix* 

liuiUème année , il appela autour de lui les satellites de 
son père , associa à ses projets ceux dont il s*était con- 
cilié l'affection parmi le peuple et ses clients , au nombre 
de près de six mille hommes; avec cette bande et à l'insu 
de son père , il passa le Danube , se jeta sur Babaî, roi 
des Sannates , qui , r^mment vainqueur de Camundus , 
général romam , régnait £;onflé croigueil; ihcodéric le 
surprit et le tua, lui euieva sa lamiUe et ses trésors, puis 
revint victoneux vers son père. Ensuite il attaqua la ville 
de Singidonum, occupée aussi par les Sarmates^ et y au 
lieu de la rendre aux Romains y il la soumit à sa propre 
domination. Et comme ensuite les dépouilles enlevées de 
côté etd'autre aux nations voisines devenaient moins consi- 
dérables , les Goths eux-mt mes coinnieucèrcnt à manquer 
de vivres et de vêtements ; et la paix fut à charge à des 
hommes auxquels depuis longtemps la guerre fournissait 
leur subsistance. Tous les Goths , venant trouver avec de 
grands cris le roi Théodemir , le supplièrent de conduire 
Tarmée dans telle direction qu'il voudrait. Ce prince 
appela près de [ui son irère, et, après avoir consulté le 
sort f il rengagea à se jeter sur l'Italie oii régnait alors 
l'empereur Glycerius, tandis que lui-même attaquerait 
énergiquement Tempire d'Orient, beaucoup plus fort. 
Et cela fut fait. Bientôt Widemir entra sur les terres 
d'Italie, et, payaiil sa dernière dette au destin, il sortit 
de ee monde , laissant pour successeur h son ti'ùne son 
iils Widemir. 

L'empereur Giy<*tM'ius décala par ses présents le nou- 
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ad Gallias transtuUt , quae a diversis circumcirca gen- 
tîbitt premebantur, adserens Ticmos nbî Vesegothas 
corum parentes regnare. Quid multa? Widemir acceptis 
inimeribus , 8imt]k(ue mandat» a Glycerio imperatore , 
Gallias tendit , seseque cuin parentibus jungens Vesego- 
gothis , unum corpus efBcitur, et «c Gallias y Hispanias» 
que teaeatesy sao jure defendunt, ut nuUus sibi aiius 
pnevaleret. Theodemir autem frater senior cum suis 
transit Saum amnem , Sannatis militibusque interminans 
bellum , si aliquis obstaret ei. Quod illi verentes, quie* 
scunt f imo nec pTseralent ad tantam multitudinem. 
Videns Theodemir undique sibi prospéra provenire^ 
Naissum primam urbem invadit liljrici ; filioque suo 
Tlieoderico consociatus adstat, et in vil la m comités per 
eastrum Herculis trammittit Ulpianam* Qui venientes , 
tameam, quam et opes mox in deditiononi accipiunt, 
nonnuUaque loca lUyrici inaocessibilia sibi tune primani 
pervia faciunt. !Nam Hci acliam et Larissam civitates 
Thessali», primum praeda capta, jure bellico potiuntur. 
Theodemir vero rex animadvertens tam leiicitatem suam, 
quam etiam filii; nec bac tamen contentus, egrediens 
I^aisitanam urbem, paucisad custodiam derelictis, ipse 
Tbessalonicam petîit j in qtia Clarianus patricius a prin- 
cipe directus , cum exercitu morabatur. Qui dum vide- 
ret vallo munîri Tbessalonicam , nec se eorum conatibus 
posse resistere, missa legatione ad Tbeodemir regem, 
muueribusque oblatis ab obsidione eum urbis i^torquet. 
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veau roi à passer dltalie dans les Gaules, qui étaient , 
sur tous les points pressées par diverses nations, lui as- 
surant €|u'il régnerait sur les terres voisines des 'Visi- 
goths, issus du même sang que son peuple. Que dire de 

plus? Widemir reçut les présents et en même temps les 
instructions de Glycenus , se dirigea vers les Gaules , et, 
opérant sa jonction avec les Yisigoths , ses compatriotes, 
il forma avec eux un seul corps : ces peuples occupèrent 
ainsi les Gaules et les Espagnes, qu'ils dëicxidirent de telle 
sorte qu'aucun ne fut plus fort que Tautre. Quant à Théo- 
demîr, Taîné des frères, il traversa avec les siens le fleuve 
Sans, et menaça de la guerre les Samiates et les soldats, 
s'il rencontrait quelque obstacle. Ceux-oi, effrayés, res- 
tèrent tranquilles; ûs ne pouvaient rien en effet contre 
une multitude si considérable. Théo<lemir, voyant que 
partout la fortune le secondait, prit Naisse , la pre- 
mière ville de llUyrie; il se présenta uni à son fils Théo- 
déric , et fit passer ses compagnons par le camp d'Her- 
cule dans la villa Ulpiana. A leur arrivée, ils la reçurent 
hirntot en leui' {)()iivolr avec les richesses qu'elle renfer- 
mait , et s'ouvrirent, pour la première fois, les abords 
de plusieurs lieux dlUyrie jusqu'alors inaccessibles pour 
eux; car ils s'emparèrent , après avoir fait un riche butin^ 
d'Héraclée et de J^Ansse, villes de Thessalie. Le roi 
Théodemir, voyant tant son propre bonheur que celui de 
sou bis, ne se contenta pas de ces premiers succès ; mais, 
sortant de la ville de Naisse, où il laissa une faible f^ar- 
uison , il se dirigea en personne sur Thessalomque , où 
résidait 9 avec une armée, le patriee Clarianus, envoyé 
dansce pays par l'empereur. Glananus ^ voyant que Thes- 
salonique était entourée d'un retranchement , et qu'il ne 
pourrait résister aux efforts des Oslrogoths, envoya des 
ambassadeurs au roi Théodemir, et le fit renoncer, au 
moyen de riches présents, au siège de la ville. Un traité 
fut eondu ; et le général romain céda sans peine aux 
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loitoque fcedere , Konanus ductor cum Goihis loot eis 

jam spoiite, quae incolerent, tradidit, id est Geropellas, 
Europam , Madianam , Petinam , Bereum » et alia qiue 
Sium vocautur^^. Ubi Goihi cum rege suo armis d^io- 
sttis , composîta paœ quiescunt. 

XIX. Nec diu po$t ii«ec et rex Theodemir iu civitate 
Gerras latati aegritudine oecupatus, vocatu Gothis, 
Theadericum iUiuiii i egui sui désignât haBredem , et ipse 
mox rébus humanis excessit. Theodericum vero genti 
su» regem audiens ordinatuin imperator d^soQf gmtum 
stMcepit, eîque evocatoria destinata, ad se tn urbem 
venire prscepit , dignoque su&cipieps honore, inter pro* 
ceres sui palatii collocavit. £t post tliquod tempus ad 
ampUandum honorem ejus in arma nbi eum fifium 
adoptavit, desuisque stipendiis triumphum in urbe do- 
aavit. Factusqne est coosui ordinarîus , quod summum 
bonum, primumque in mundo decut» edicttiir; nec tan- 
tum hoc j sed etiam equestrem statuam ad fanum tanti 
viri aute i*cgiam palalii coUot avit. 

Ulter hmc eifpo Theodencus Zenont impeho êaaim èo- 
ciatus, duiii ipse iii urbe bonis orniiibus frucretur, gentem- 
que suam in lllyrico, ut diximus, residentem, non omniiio 
idoncam aul re£ertaiii audirel, eiegit poijui^ ^iito 
genÙB suae labore quovere vietimi , quam ipse otioae fhii 
regni Romani bona etgentem suam mediocnter victitare, 
securoque delibcrans, ad prmcipem ait : « Quamvis oîhil 
deest iiobist impeno vestro iamulantibus, tauiea st di* 
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Goths des terres qn*îls devtteot habiter, ii savoir : les 

Céropelles, l'Europe, la Médiane, la Pctine, Bereum, 
et d'autres qui sont appelées Sium. Là , les Goths, dé- 
posant les armes , vécurent en paix avec leur roi. 



XIX. Peu de temps après , le roi Théodemir tomba 
dangei-eusement malade dans la ville de Cerne ; il appela 

près de lui les Goths , désigna pour son successeur au 
tronc son fils Théodéric, et sortit bieiilot de ce monde. 
L'empereur Zénon, ayant appris que Tiieodei'ic avait été 
établi roi de sa nation , en fut très-satisfait, et ^ lui en* 
voyant une invitation , il lui ordonna de venir près de 
lui a Cdnstanttnople; il l'y reçut avec les honneurs con- 
venables , et le plaça parmi les grands de son palais. Et , 
au bout de quelque temps , pour l'élever à un plus grand 
honneur, il l'adopta pour fils par les armes, et lui accorda 
à ses frais le triomphe dans sa capitale. Théodéric fut 
créé consul ordinaire , ce qui est considéré comme le 
bien suprême et comme le premier homneur du monde. 
Zenon ne s'en tint pas là ; il fît encore élever en face du 
palais impérial une statue équestre à la gloire d'un si grand 
homme. 

Sur ces entrefaites , Théodéric, associé par un traité 
à l'empire de Zénon , apprit que tandis qu'il jouissait 
à Constantinople de tous les biens de la fortune , sa na- 
tion, établie, comme nous l'avons dit, dans rillyrie, 
était loin de s*y trouver à son aise on dans Fabondance : 
il aima mieux , selon l'usage de son peuple , chercher des 
moyens d'existence par ses travaux , que jouir au sein de 
l'oisiveté des biens de l'empire romam , et laisser sa na- 
tion vivre dans la pauvreté : après y avoir mûrement ré- 
fléchi , il dit à l'empereur : « Bien qu'il ne nous manque 
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gnum ducit pietas vesira , deaderiiilki meî cordu libeoter 
exaudiaL » Quuiuque ei, ut solebat, famlliariter facultas 
lîiMset loqueadt oonoessa : « Hesperia (inquît) plaga t 
quae dudum decessorum prœdecessarumve vestrorum 
regimtne gubemata est , et urbs îlla caput oriiis et do- 
mina , quare nuuc sub régis Turcilingomm eUKugoruni 
tyrannide fluctuât ? Dirige cum gente mea y si praecîpis , 
ut hic expeosarum pondei-e careas » et ibi , si adjuius a 
domino vicero , fatna vestrœ pietatis irradieL Expedit 
namque , ut ego» qui sum servus vester et fiJius , si vU 
cero , vobis donantibus , regnum îHud possideam , haud 
illcy quem non nostis, tyranai juge seaatum vestrun 
partain«iiie reîpablk» capttvitatis tervitio premat. Ego 
eniiD si vicero , vestro dooo vestroquc munere possi- 
debo ; si victus fuero , vestra pictas nihil aimttit , imo , 
ut diximos , lucratur expensaa. » Quo audito ^ quainvis 
aegre ferret iniperator discessum ejus , uoleos taroea eu ni 
contristare annutt qu« poscebat, magnlsque ditatum 
muneribuâ , dinii&it a se , senatum populuiuquc ei com- 
mendaiis Romanum. 

Igitur egressus urbe regia Theodericus, et ad sucs re* 
verteusi omnem gentein Gotiiorum, qu«e tamen ei pne- 
buerat coiweûsuai, anaiDeiis, Hesperiam tendit, rectoqne 
itinere per Sîrmas asceudit, vicinas Pannoniae. Indequc 
Venetiarum fines ingrasus , ad pontem Sontium nuaca» 
patum^^ castrametatiK est. Quumque ibi ad reficienda 
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rien, à nous qui seryons votre empire, cependant , si votre 
miséricorde le juge convenable, je vous prie d'exaucer 
avec bienveillance le vœu de mon cœur. » £t , la permis- 
sion de parler familièrement lui ayant été accordée coiiume 
d'habitude , U dit : « Les contrées de TOcddent , qui ont 
été longtemps gouvernées sous le sceptre de, vos devan* 
ciers et de vos prédécesseurs , et cette ville , la téte et la 
souveraine du monde , pouix^uoi sont*elles njaintenant 
flottantes sous la tvrannie d'un roi des Turcilinges et 
des Kugiens ? iùivoie-moi avec ma nation , si tu veux 
bien Tordonner , afin qu'ici le fardeau de tes dépenses 
soit moins lourd , et^ que là , si avec Taide du Seigneur 
je remporte 1& victoire ^ la gloire de votre piété fasse 
briUér ses rayons. Il convient en 'eflfet que 'moi , qui suis 
votre serviteur et votre fils , je possède , grâce à votre 
don, ce royaume, si je suis vainqueur, plutôt que de 
voir cet bomme , que vous ne connaissez pas , écraser 
votre sénat sous le joug de Fusurpation , et une partie 
de la république sous la ^servitude 4e la captivité. Car 
si je suis vainqueur, je posséderai ces terres par votre 
don et par votre générosité ; si je suis vaiiicu ; votre 
piété ne perdra rien : bien plus, comme nous l avonsdit, 
elle gagnera les dépenses que nous lui causons. » A ce dis- 
cours , Tempereur, bien qu'il se vît avec peine séparé de 
Théodéric, ne voulut cependant pas l'affliger; il lui ac- 
corda sa demande , et, après l'avoir -comblé de riches 
présents, il le congédia en lui recommandant le sénat et 
le peuple romain. 

Tluudéric (juitta donc la ville royale, retourna vers 
les siens , emmena avec lui tuute la nation des Gutlis, qui 
toutefois lui avait au préalable donné son consente- 
ment^, et se dirigea vers l'occident, en droite ligne par 
le pays de Sirmes, voisin de la Pannonie. Dé là il entra 
sur les fironttères des Vénéties, êt plaça son camp près 
d'un pont nommé Sontius. il s'y arrêta quelque temps 
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corpora hotiuiuiiu jumeuioruiaque y.aliquauto tempure 
resedittet , Odovacer armatiun contra eimi direodt exerd- 
lum. Quem iile ad campos Veroneoses occurreos , magna 
0trage delevit , castriMfne solutis^ finilms Itâlîs cum potiore 
audaoia intrat ; transactoque Pado amae ad Eaveaiiam.re» 
giam urbem castra componit, tertio fere milltario ab urbe, 
loGO qui appdlatur Pineta. QuodcemenaOdoyaoar, ÎBttis 
se in Lirbecommunivit. Indeque subreptive iioctu frcqucn- 
1er cum sûb egrediens, Gothorum exercituih inquiétât £t 
hoc non semel, nec itei-uni -, ^ed fréquenter^ et pa?ne nio- 
litur tolo triennio, Sed iiiMt-ca iaborat^ quia cimcta ludta 
dommuiii jam dicebat Theodencum, et illius ad votuni rcs 
lUa publica obsecundabat. Tantum ille solus.cum pauds 
sateUuibus, et RomaoiSi qui aderant ^ famé et bello 
quotidie intra Ravennamlaborabat. Quod dum nibil pro> 
Hcerety missa legatioue, vcniam supplicat. Cui et primuni 
ooncedensTheodericu», postmodum bac luce privavît^'. 

Tertioque, ut diximus, anuo ingresHis in Italiam, 
nonûque imperatoris consulto privatim habîto, suaeque 
gentia vestitum reponeu&, insigne r^^aauctu«| quasi jam 
Ootboram Romanorumque regnator, adsiiniit. MiMaqoe 
legatione ad Lodoin, <Francorum regem, Eiiam ejus Aude- 
fledam sibi in matrimo^io petit Quam iliegrate liben- 
terqiie conoeaât j suoa 6lios Ildebertum et CbeldepertaB, 
et Thuidepertum credens hai socictate cum gente Gotho- 
rum, inito fcedere, sociari. Sed non adeo pacis ad'coocor^ 
diaui profuit ista conjuoctio, qiua sa^pcaumoio propter 
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pour donner du repos aux hommes et aia chevaux, îm* 
dÎ3 qu'Odovacre s'avançait contre lui avec une armée. 
Théodérîc rencontra son rival dans les champs de Vé- 
rone, et lui fit essuyer une grande défaite; pub il leva 

son camp, et entra sur les fi'ontières de l'italie avec un 
redoublement d'audace. Après avoir passé le Pô , il vint 
camper devant Ravenne, la ville royale , à trois milles en- 
viron des murs , dans un lieu appelé Pineta. A cette vue, 
Odovacre se fortiâa dans lliltërieurde la ville* De là il Ût 
à Fimproviste de (iréquentes sorties avec lés siens, et in- 
quiéta Tannée des Goths; et cela ni une fois ni deux, 
mais souvent , faisant ainsi traîner les chos^ pendant près 
de trois ans. Mais ses efforts furent vains, parce que déjà 
toute ritalie proclamait Théodéric son souverain , et que 
cette république secondait ce prince conformément à ses 
vceux. Voilà combien Odovacre ,.seul avec le petit nombre 
de satellites et de-Romains qui se troAvaient autour de 
lui , eut à soùilnr chaque jour dai» les inurs de Ravenne, 
par la iaim et par les armes. Voyant que rien ne lui ser- 
vait, il envoya une ambassade cbargée de demander grâce 
pour lui : Théodénc4ui accorda d'abord sa demande, 
mais ensuite il le priva de la lumière du jour. 

Enfin lâ troisième année, comme no^ l'avons de 
son entrée en Italie , Théodéric , après avoir consulté ^ 
particulici l'empereur Zenon, déposa le costume de sa 
nation, et prit le manteau, insigne de la royauté, comme 
roi désormais des Goths et d<îs Romains. Ayant envoyé une 
ambassade h Lodoïs, roi des Francs, il demanda en mariage 
Audeflède, fille de ce princé. Celui-ci la lui donna avec 
plaidr, croyant, par cette alliance, unir étroitement ses fils 
Ilddm*t, Cheldepeîrt et Thnidepert à la riMse dei Gotbs ; 
mais cette union ne servit pas autant qu'on l'avait cm à 
rousolKlrr la paix , parce que souvent les deux peuples 
eurent de graves différends au sujet des terres des Gaulois, 

et pAroe que jamais le Goth ne céda aux Francs, tant que 

m» 
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Gallorum terras graviter iuter se deceriati sunt , et quo- 
tjuamÈothusFrancbcesdt, dum viveMTheodericiis. Ad- 
tequaiu ergo de Audeiieda soboleiu haberet , naturales ex 
eoDCiibilu , quas geauîsset adhiic in Mqesia , fiiias habuit , 
unam nomme Theudicodo et aliam Ostrogotho. Quas ino%. 
ut in Italîam veniti regibtis vicinis in conjugio copulavit , 
id est unam Alartco Yesegotbarum , et aUam Sigismuudo 
Bttrgundîonum. De Alarioo ergo natus est Amalartcus. 
Quem avus Theodericus iu annis puerilibus iitroque pa- 
rente orbatum dum fovet atque tuetur, comperit Euthar 
ricum. Witerichi filttUDi ikrcmuudi et Thoresmundi 
nepotem y Amalonim de atirpe desoendentem , in Hispa- 
nia degere, juvenili œlatc , prudeiitia et virtute, corpo- 
riaque integritate poUentem. Ad te eum huit venirey 
ei^ue Auiulasucutham filiam suam iii inatrimonio jungit. 
Et ut ad plénum prpgeniem suam dilatarel , Amalafre* 
dam gennaiiani suam , matrem Theodali , c^ui postea i-ev 
fiiit^ Aine» régi WandaiorumqUe conjugem^dirigit Tra<- 
semundo j (iUamque ejus , neptem suam Amalabei^am 
Thuringorum régi consociat Hermenfredo. 

Petzaiii tjuocjue suum comitom inter primos electuin 
ad obtinendam Sirmienseîn dtrigit civitaiem.' Quam ille 
expul&o regc ejus Transarico, filio Trafstile ^ retenta ejus 
matre dbtinoit. Ihdeque contra ' Sabisianum IHyricum 
magistruiii iiiiliti£| qui tuuccum Muudone paraverat con<- 
fUctum, ad civitatemcognamine Vargoplano^^^ quae inter 
Danubium Martianumque flumina aUjacebal , cum duo- 
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ïhëodi'ric vécut. Avant que ce prince eût des enfants 
d'Audeflède, il avait eu d'une concubine deux filles natu- 
relles, nëes lorsqu'il séjournait encore en Mësie, et appe- 
lées l'une Theudicodo t t Taiiti e Ostrof;!»tli(). Dès qu'il fut 
arrivé en Italie, il les unit par le mariage aux. rois voi- 
sins , Tunea Alaric, roi des Yisigoths , Fautre à Sigismund^ 
roi des Burgundions. Alaric donna le jour à Amalaric. Ce> 
lui-ci, ayant perdu , encore enfant , son père et sa mère^ 
trouva en Théodëric , son aïeul , un tuteur et un soutien . 
Théodéric apprit alors qu'Eulhai ic , fils de WitéricL ^ 
petit-fils de Beremund et de Thore^mund , et issu de la 
race des Amales, vivait en Espagne, jeune encore , et 
dbtingué autant par sa sagesse et sa bravoure que par 
ses qualités physiques. Il le fit venir auprès de lui et lui 
donna en mariage sa fille Amalasuenthe. Et pour étendre 
complètement sa race, il envoya pour épouse à liasé- 
nnind, roi des Wandales d'Airit|ue, sa mvuv Amalafrède, 
mère de Thëodat, qui fut roi dans la suite; de plus, il 
unit à Uermenfred, roi des Thuringiens, la fille de cette 
princesse , sa nièce Amalabeiige. 



D'autre part, il envuNa Petza, l'un de ses comtes, choisi 
parmi les plus «;mments, faire la conquête de Sirnuuni. Ce 
général s'en empara après Tcxpulsion du roi de cette ville, 
Transaric, fib deTraîstile, dont il retint la mère captive. 
Puis, comme Sabinien, maître de la milice^ se préparait à 
un combat avec Mundo , Petza , arrivant au secours de ce 
derfiicr avec deux mille iaiitassins et cinq cents clievaux, 
détruisit 1 armée d'illyrie près d'une ville nommce iVIar- 
fumplanum , qui est située entre le Danube et le ficuve 
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bus imiiiiiuj» pediUiiB, equitibiis quingeutisy in Mundoois 
soliitia venîens , lUyricianum exercitum demoUvit. Nam 
hic Mundo Attilanis quoudam origme descendens, Gepi- 
dtruin genten fugiens , ultra Dairabîuin in incultis locis, 
nue uUU terre cultoribus debacchatur. £t plerisque ab- 
actoribus ^ Scamarisque et latronibus undecumque col- 
lectis , turnm qu» Herta dicit^r» supra Daaubii ripam 
positam occupant , ibique agresti ritu praedans vicinos , 
regem se suis grassatoribus nuncupat. Huqc erff> paene 
desperatum f etiaui de tratliUoue sua delilitiaiiiem, Pclza 
subirenieiaa e maoibus Sabimaui eripmt, suoque regî 
Tbeoderico cum gratîarum actione fecit subjectum. 

Non minus trophœum de Francis per Hibbam suum oo> 
mitem iaGaliiis acquisivit, plus xxx millibus Francomiu 
in prœlio cseds. Nam et Thiodem suum armigerum ^ post 
mortem Alarici generi^^, tutorem in Hispanise regao 
Amalarid nepotîs constituit'. Qui Amalaricus in îpaa 
adolesoentia Francorum fraudibus irretitus, regnum cum 
vita amisit. Post quem Thiodis tutor cjusdem regnum 
ipsum invadens , Francorum insidiosam calumniam de 
Htspaniia pepulit , et usque dupn viveret , Yesegothas 
continuit. Post quem Thiodigisglossa regnum adepius , 
non regnans defecit, occisus a suis. Gui succcdeiis H acte - 
nusagily continuât regnum. Contra quem Athanagildus 
insurgens Romani regni concitat vires. Lbi et Liberîus 
patricius cum exercilu destinatur. 

Nec fuit in pai te oiculua gens, quae i iicodenco, diuii 
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Martien. Ce Mundo, desc€odaiit de 1 d'Attila et 

fuyant la nation des Gëpides y faisait des courses au delà 
du Danube | dans des lieux incultes ^ où la terre n'était 
exploitée par aucun laboureur* Ayant rassemblé des vo* 
leurs de bétail ^ des Scaaiares et des brigands venus de 
tout pays , il occupa une tour appelée Herta , et située 
au-dessus de la rive du Danube; et là, pillant ses voisins 
à la i'dcou des voleurs de campagne, il se proclama roi 
des malikiteurs qui lui obéissaient, il désespérait presque 
de lui-même, et déjà il songeait à se rendre, lorsque Petza, 
venant à son secours, Tarracha des mains de Sabinien, 
et en fit un sujet de son roi Théodéric, en recevant les 
témoignages de sa reconnaissance. 



Le roi des Cvoths ne remporta pas un moindre trophée 
sur les Francs par Hibbas, l'un de ses comtes, dans les 
Gaules : les Francs laissèrent plus de trente mille des leurs 
sur le champ de bataille. Après la mort d'AJaric, son 

gendre, il institua tuteur de son lils Ani.ilanc , dans le 
royaume d'Espagne, Thiodis, l'un de ses écuvei-s. Cet 
Amalaric tomba, dès son adolescence, dans les pièges des 
Francs, et perdit le trône avec la vie. Après lui , Thiodis , 
son tuteur, s'emparant de sa couronne, repoussa des £s- 
pagnes les prétentions perfides des Francs, et , tant qu'il 
vécut, il contint les Yisigoths. Thiodis mort, Thiodigis- 
glossa parvint au suprême pouvoir; mais il périt sans 
avoir véritablement régne, et tomba sous les coups des 
siens. Son successeur Hacténusagil continua la suite de 
ces rois. Atbanagilde , par sa révolte , souleva contre lui 
les forces de l'empire romain. Le patrice Liberius fut 
envoyé dans ces contrées avec une armée. 

Durant toute la vie de Thcodcnc , il n y eut pa^ , 
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viveret, aut aiuicitia, aut subjectioiie nuu deservii*et. Sed 
postquam ad seoiiun pervenisseti et se in brevi ab hac luce 
egressurum cognoscei'et , convocans Gothos comités gen- 
tÎMpjie sua primates, AthalaricmD iiiianti|lum adhuc vix 
deceonem fiiium ûiiad suae Amalasuentliae , qui Eutluuico 
pâtre orbâtus erat , regem constituity eisque in mandatîs 
dédit I acsi testameatali voce denuntiaus, u( regem cole- 
rent, senatum populumque Romanum amarent, prtnci- 
pemque orieataiem placatum semper propitiumque iiâi>e- 
rent^'. Quod praeceptum quamdiu Athalarîcus rex ejtisque 
mater vivereat, in omnibus custodieutes, paene per octo 
aimos inpaceregnarunt; quamiris Francis de regno puerilî 
desperantibus , imo iii contemptu liabentibus , beilaque 
parare moUentibus , quod pater et avus per GalHas occu- 
passet, eis eoncessit. Cetera in pacis tranquillitate pos- 
sessa. Dum ergo ad spem ju von tutis Athalarîcus acccderet^ 

tam suamadolescentiamf quam matris viduitatem Orieo» 

Us pnucipi commendavit : sed in brevi infeUcissiraus im- 
matura morte praeventus, rébus humants excessit. 

X^. Tum mater, ne pro sexus sui ii ugilitatc a Gotius 
sperneretur, secum detiberans , ïheodatum oonsobrinum 
suum gei manitatis gratia acccrsitum a Tiiuscia , ubi pri- 
vatif YÎta degens , in laboribus propriis erat , in regnum 
collocayil. Qui iinincmor cousauguinit^tis, post aliquan.- 
tum tempus a palatio Ravennate abstractam, in insylam 
laci Bulsinensis cain exilio relegavit. Ubi paucissuuos dies 
tn trislitia degens, ab ejus satellitibus in balneo est stran- 
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ùsm i'Occideut , une seule uatiou qui ne servît ce prince , 
ou par son amitié ou par sa soumission. Mais une fois 
qu'il Ait arrivé à la vieillesse ^ et qu'il se sentit près de 
quitter ce monde , il convoqua les comtes goths et les 

principaux de sa nation, et établit roi Athalaric, en- 
fant de dix ans à peine, fils de sa dlie Amalasucntlie , et 
qui avait déjà perdu £utharic son père f et par ses der- 
nières volontés y comme s*il leur notiâait son testament , 
il voulut qu^ils honorassent leur roi , qu'ils aimassent le 
sénat et le peuple romain, et vécussent toujours sous 
la pi utrctioii 1 1 hi liii nveillancc de reinpc reur d'Orient. 
Tant que vécurent le roi Athalaric et sa mère, ils restèrent 
en toutes choses fidèles à ses injonctions; ils régnèrent en 
paix durant huit années environ» Néanmoins , comme 
les Francs ^ comptant sur le règne d'un enfant , et le mé- 
prisant même, se préparaient à lui faire la guerre, il leur 
abandonna ce que son père et son aïeul avait ni <>( < upé 
dans les Gaules. Le reste de ses États iut possédé par lui 
au sein d'une paix tranquille. Athalaric, en approchant 
des espérances de la jeunesse, recommanda à l'empereur 
d'Orient et son adolescence et la viduité de sa mère; mais 
bientôt ce malheureux prince sortit des choses htunaines, 
sLU'pris par une mort pi^maturée. 



XX. Alors sa mère , pour ne pas s'exposer aux mépris 
des Goths à cause de la faiblesse de son sexe , réfléchit à 

sa position , et appelant, à cause de sa proche parenté, 
son cousin liieodat de la Toscane, où, retiré dans la vie 
privée, il s'occupait de ses intérêts personnels, elle le 
plaça sur le troue. Théodat, oubliant les liens du sang, 
arracha bientôt Amalasuentlie du palais de Ravenne, et la 
relégua en exil dans une île du lac de Bolsena. Elle n'y 
vi'cut que fort peu t\v teinpi, dans une profonfîo tristesM?; 
son mari la fit étrangler dans un bain par ses satellites. 
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gubu. Qttod diim JiutimMMu imperator orienlafis audu- 

set y ([uasi susceptorum quorum mors ad suam iujuriam 
redundaret^ sic est commotus. Eodem namque tempore 
lie Airica et Wandalis (pium per fideliesimu» suiim Beli- 
sariiim patricium reportaret triumphum, nec mora , in 
ipso tempore madeotibusadhuc armis cruore Waadalico, 
coQtra Gothos per eumdem ducem movit prodnctuiii. 
Qui dux prudentisslmas haud secus arbitratur Gotho- 
rum subigere populum , si prius nutricem eorum occu- 
passet Siciliam. Quod et factum est. Tniiacriamciae 
iiigresso, mox Gothi, qui Syracusaiium oppidum inside- 
bant f videntes se DÎhil praevalere , cum suo duce Sinde- 
ricfaultro se Belisano dcdidcrunt, Quunique ergo lloma- 
nufiductor Siciliam penrasisset^ Theodatus comperiensy 
Ëvermor geacrum suum cum exercitu ad fretum , quod 
inter Gampaniam Siciliamcpie inteijaoet, et de Tyrrhesi 
malais sinuvastissimus Hadriaticus aestus evolvitur, citflo- 
diendum dirigit. Ubi quum Evermor accessiiset^ ad 
Ahegium oppidum castra composmt. Mec mora, delerio- 
ratam causant ceraens suorum , ad partes victoris cum 
paucis et fidelissimis famuiis cousais movit , uitroque se 
Belîsarii pedibus advolvens , Romani regnî optât servirc 
phucipibus. 

Quod Gothorum exercitus sentiens, suspectimiTheo- 
datum clamitat regno peilendum, et sibkductorem suum 
Witigim, qui armiger ejus fuerat , in regcm levandum. 
Quod et factum est. Et mox in campis barbaricis Witigis 
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Â cette Donvelle, Justinîen , empereur d'Orient, (litëmu 

(le cet infônic attentat , comme si rotlit.'u\ de la mort 
de ses prot<^gés retombait sur lui-même. Or, à celte 
même époque , il venait de triompher de l'Afrique et des 
Wandales par BéUsnre^ son fidèle patrice; sans perdre 
de temps y et tandis que se^ armes étaient encore mouil- 
lées du sang des Wandales 9 il ordonna à ce général de 
diriger une expédition contre les Goths. Ce capitaine 
expérimenté crut ne pouvoir subjuguer le peuple des 
Goths, que si d'abord il s emparait de la Sicile, d'où 
ils tiraient leur subsistance. £t cette résolution , il lexé- 
Guta. U entra dans la Trinacrie, et bientôt les Goths, 
qui occupaient la citadelle de Syracuse, voyant qu'ils 
ne pouvaient lui résister, se rendirent d'eux-mêmes à 
Béltsaire avec Sindérich leur chef. A la nouvelle de la 
conquête de la Sicile par le général runiain , Théodat 
envoya son gendre Evermor défendre avec une armée 
le détroit qui sépare la Campanie de la Sicile, et par 
lequel se développent , en .sortaiit des replis de la mer 
Tyrrbénienne , les plus vastes plages de la mer Adriatique. 
A son arrivée dans ces contrées , Evermor établit son 
camp près de la ville de Rhégium. Bientôt, voyant la 
cause des sien^ presque perdue, il passa avec un petit 
nombre dliommes et avec ses plus fîdèles et plus intimes 
partisans, du côté des vainqueurs, et, venant de sa propre 
volonté se jeter aux pieds de Bélisaire , il témoigna le 
désir de servir les souverains de T^pir^ romain. 



L'armée des Goths, instruite de cette déscrlion, s écria 
qu'il fallait chasser du trône Théodat, qui lui était suspect, 
et élever k l'autorité suprême Witigès, qui avait été écuyer 
de ce prince. £t c'est ce (juc Vojtk fit. Et bientôt, dans les 
champs barbares, Witigès fut élevé sur le trône; il entra 
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in regnum levâtus, Romain ingreditur, prMiiKisque 
HaveQDaiu iidelissimiii sibi viris, Tiicodali necem de- 
mandât Qui vailentes , tmperata sîbi perfiduni f et 
occiso iheodato regê, qui a rege miâsitô advaûelMtt, 
ut adhac in campis barbarids erat, Wltîgim populis 
uuotiaL Inter haec Romanus exercitus emeuâo ti-eto , 
Campaniam aeoedens, subveraaqiie I^eapolî, Romam 
iogreditur. Uude aille paucos dies rex. Witigis egressgs , 
Ravennam profectt», Mathasuentham 61iam Amalasiien* 
thae, Theodeiiciquondamregbueplemy sibi m mairimo- 
nium flodarat. Quumque, hb novis nuptlis ddectatus, 
aulam regiam fovet Ravennœ , KoDiae egressus imperialis 
exerdtus, munita utriusque Tfatiscbe loca mTadit. Quod 
cernens per aunûos Witigis , Cumimilara ducem Gotho- 
mm manu armis oonfeita mittit Pénisiam. TAï dum 
luaguuin L'omitem cum parvo esiercitu i^identcin , obr 
aesaione longa evellere cupiunt; superveniente Romano 
e&ercitUy ipsi evuliù , et Qummo exùucU suut. Quod au- 
diens Witigis , ut leo fîiribundus, omnem Gothorum exeiv 
citum cougregat, Eavennamque egi-essus, Komanas arcea 
obâdione loiiga fatigat. Sed fniatrata gus audada , post 
quatuordccim menses ab ob&idioue Romame urbisaufugit, 
et 66 ad Ariminensem oppressionem prsparat* Unde pari 
teuore lru$tratuS| ^atusque Raveuuam se recepit. £t 
obsessusy nec mora, ultro se ad partes dédit victoiîs » 
cumMalhasuentlia jugaliy regiisque opibus. EtsicfamosuQi 
regnum , fortissimamque gentem ^ diuque regoantem , 
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ilansRome, et eavoyant eu avant à Ravenne des lioiiiiiics 
quî lui étaient entièrement dévoues, il leur oi duiina d'égor- 
ger ThéodaL Ces aifidés, à leur arrivée, exécutèrent les 
ordres qu'ils avalent reçus , et, après le meurtre de 
Théodaty uu messager , envoyé par le nouveau roi (car 
il était encore dans les champs barbares), annonça aux 
peuples rélectiou de Witigcs. Sur ces entrefaites, l'ar- 
mée romaine, après avoir passé détroit, s'apjirocha 
de la Campanie , renversa liaples et entra dans Kome. 
Peu de jours auparavant le roi Wi tiges était sorti de cette 
ville pour se rendre k Ravenne ; là , il s'était uni en ma- 
riage à Mathasùenthe , fille d'Amalasuenthe^ et petite^Ile 
du feu roi Thépderîc. Tsindis ipl'il se livrait dans le royal 
palais d<j ]'»avennc aux fêtes de ce nouveau mariage, Tar- 
mée romaine sortit de lioine et sVmpara de toutes les 
places fortes de la Toscane. Witigès , instruit des événe- 
ments par des messagers, envoya à Pérouse , les armes à 
la main, Cumunilay Tun des chefe des Goths i là, tandis que 
par un long siège ils cherchaient à chasser un grand comte 
qui s'y tenait avec . une petite armée, les troupes ro- 
maines arrivèrent; les Goths furent chiissés eux-mêmes et 
complètement exterminés. A cette nouvelle, Witigès, sem- 
blable à un lion furieux, rassembla toute Taruiéedes^GothSi 
sortit de RavéoTic , et fatigua par un long siège les mu- 
railles de Rome. Mais son aûdaoe fut trompée; %u bout de 
quatorze mois il abandonna | ta fuyant , ie siège de Rome, 
et se prépara à écraser Arîminum. Il y édioua de même, fut 
mis eu fuite, et se retira à Ravertne. Assiégé aussitôt dans 
cette ville, il se renut volontairement entre les mairis du 
vainqueur, avec Mathasùenthe, son épouse, et les tré- 
sors royaux. Ce fut ainsi que Tan i3oo de la fondation 
de Rome Tempereur Justinien vainquit par son fidèle con- 
sul Bèlisaire un royaume fameux et une nation belH- 
queuse, qui régnait depuis longtemps. Ce prince honora 
du titre de patrice VVitigès amené h Constantinople. Ce 
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tandem deinde millesiino et trecentenmo . anno vidor 
geatîum Jivei^arum Justinianus imperator per fîdelissi- 
miim consulem vicit Beluarium , et perductum Witigim 
Constautiuopolim patncii honoi'e donavit. Ubi plus 
biennio demoratus y imperalorbque in affectu convictus, 
rébus excessit b^manis. Mathasueutham vero jugalem ejuj^ 
fratri suo Germano patBcîo éonjuiint imperator. De 
quibus postbumus patris Germaai natus est fiiius , itein 
Germanus. In quo œnjuncta Anitiorum gens citm Aroala 
stirpe, spem adhuc utriusqueigenet^a Domino preesUnte 
promittit. Hue usque Getarum origo , ac AmaloTum no> 
bilitaa, et virorum fortimn facta, ac laudanda' proge- 
nies laudabiliori principi cessit , et fortiori duci maiius 
dédit : cujua fiimanullis sscolis^ millis silebitur aptatibas. 
Sic Victor ac triumpliatoi Justinianus iinperalor, et con- 
sul Beiisarius, Wandalici, Afriçani, Getidqne dicuntor. 

Hcecqui legis, scilu me veterum secutum scri^ta, ex 
eorum spatiosis pratis paucos flores eollegiasey unde îd* 
quirenti pro captu iugeniimei coronam contexerem. Nec 
me quia \n. fiivorem gentia pmdicts » quast ipsa traken- 
tem originem , aliqua addidisse credat , quam quae legi , 
aut comperi. Nec sic tamen cuActa , qutt deipsisscrîbun* 
tur aut l'eieruutur, compiexussum : nec tautum ad e4>rum 
laudem, quantum ejus laudem, qui "vicît, expbnens. 
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fut là qup Witigès mourut après un st-jonr de deux ans, 
di^rant lequel il vécut dans les bonnes grâces de i'empe- 
reiir. Justinicn fit épouser Mathasueuthe , veuve du roi 
des Gotha I à son frère Germaio le patrice. De ce mariage 
naquit , après la mort de Germain ^ un fils posthume éga- 
lement nommé Gernurin; En sa personne, le sarigdes 
Anitiens , uni à celui des Araales , nous donne , par la 
grâce de Dieu , l'espoir de voir se conserver les vertus de 
1 une et l'autre race. Voilà comment l'origine des Gètes, 
et rillustratiop des A maies, et les exploits de vaillants 
hommes , et une race glorieuse , ont cédé à un prince plus 
glorieux encore 9 . et sont tombés aux mains d'un général 
plus vaillant , dont la renommé ne se taira dans aucun 
siècle, dans aucune génération. C'est ainsi que l'empe- 
reur Justinien, victorieux et triomphateur, et le consul 
Bélisaire, sont surnommés Wandahipies , Africains ^ et 
Gëtiques.. 



Toi qui lis ces teuiiles , sache que , suivant les écrits des 
anciens , j'ai cueilli dans leurs vastes, prairië» un petit 
nombre de fleurs afin d'en tresser une couronne , selon la 
portée de mon talent , à celui <pii veut s'instruire. £t 
que Ton ne croie pas cpi'eir faveur de la nation dont nous 
avons parlé , et comme tirant d'elle mon origine , j'aie 
ajouté autre chose t^uc ce que j'ai appris ou lu. Et , ce- 
pendant , je n'ai pas embrassé tout r<» que l'on a écrit ou 
raconté sur les Goths , et j'ai exposé les faits moins à leur 
gloire qu'à la gloire de celui qui les a vaincus. 



NOTES 

D£ L ORIGIHE ET DIS AGXIOIIS DBS G0TH6. 



1. — Dtt^decim Étnatorù vobtmùfa. Ce séDateur est Cassiodore, 
ÉTftît effectivement écrit «ar rhistotcc des Gothi un livre «u- 

joard*htti perdo« 

2. — On pro me , frater earissime. Le mtmtscritdè labiblio* 
Ûièipu; Ambrosieone , si souvent cité dans rexoeUente édition que 
Mnriitort a donnée de notre auteur ( ScripU, rerum UaL, 1. 1, p. i ), 
ajoiite ici <*Ihmimu ieeum. 

3. — De ORIGINF. ACTuguE Getarlm. Longtemps avaut le siècle 
de Tacilc , la Scandinavie était-elle habitde par les Goths, quoique 
les Romains ne les connussent ^as encore sous ce nom ? C'est une 
question fort obscure et qui a été débattue savaninient par de 
graves auteurs , sans qu*il ait été possible d^arriver à une solution . 
Le savant Grotins, et après lui Sberingfaam et la plupart des au- 
teurs septéutrionauz «soutiennent par des «rgnnienls eontestés sou- 
vent, mais très-traparfaitemenl réfutés josqu'uujourdlitti, qaeles 
Cimbrei,\t5 Gêtes et les Gotks étaient un seul et mêqse peuple; 
que la Scandinarie a été premièrement peuplée par eni , et que 
delà leurs émigrations se sont étendues en divers sens. Nous ren- 
voyons % pour les deeussions qui concernent l'identité des Gètes 
et des G«liis à Grotius (Pw/at. adScriptC Gotô.), Sberin|^m [de 
Ângl. gent, orig,)^ Gluvier {Genmama mUiqua) ^ du Iluat (fifif. mc. 
det peuples de i'Surope)^ etc. Les auteurs plus modernes ont sou* 
tenu le pour et le contre; mais ik n*ont guère fait autre chose 
que reproduire, sous une autre forme , les raisonnements de leur» 
devanciers. 

4. — Babet et aliam Mevaniam ; neç non et Oreadas nu- 
méro sniv. Le manuscrit de la bibliothèque Ambrosienne porte : 
JMeUpie aliam Evaniam, neenon Oixades nnmero xxxitt. 

5. — Tibi scn^iat uUima Tiiy lc. Vibg., Céorg,, liv. 1, t. 3o. 
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L*ëditioii «l'Âvgsbourg ( t5t5) porte : lialia, liftf serviat uHima 
ThyU. 

6' Jmuiam nomine Samwtam, Le même maniucrit porte tou- 
jours Seandia, Quant k ce nom même , on en a donné de singu-: 
lières ëCjmologies à une époque o& Ton ne regardait ancnne éty> 
mologie comme impossible à trouyer. Nous n'en citerons que 
deux ; elles donneront une idée des autres. Quelques auteurs dé^ 
rÎTentce nom du mot Seanztq , signifiant des châteaux ; car les prc 
mien habitants de ces contrées , disenl-ils , bâtissaient des châteaux 
sur tous les lieux élevés et escarpés dont le pays était comme hérissé « 
d*oii il résulterait que SeamU/mHe signifie proprement une contrée 
remplie de châteaux {Foyeg Grotios, in Pnëfat. ad Script. 'Goih., 
p. i3 et sqq.). ])*Bntres prétendent que les noms de Scandinavie, 
de Scanzia , etc. , sont dérivés du mot Seekanien, qui signifie cdte 
maritime {Fojre^ SBcamoaiii * de Jiigi, Geat. Orig^, c. vu, 
p. t4â). 

7. — îtee ventorum flatihus inHimescat, quia , etc. L'édition 
d*Augsbourg , déjà citée , dit ; O^o quia. 

S, — Memma. D. G.uci a lu dans d'autres textes ; jMtninqiie. 

9. — Cunctos tamcn in Calidontorttm Mcntnrnmrjnc nominn 
rnnrrsshse auctnr rst Dio. jNou.s .suivons ici !«' mamisri it de la Bi- 
hliothèquc Ambrosirnuc ; les imprimes portent ( «/irtis tamcn m 
Calidintinrum melnHnm conrcssissr nominandi auctor est Dio.CcUo. 
loron tic préseiitaiH yias de sens, imus l'avons rejeloe de notre 
texte « bien que, donnée par l'édidon de i5i5, elle ait été con* 
servéc par Muratori. 

10. — Est in Orcani arctoo sato posita imula magna nomine 
Scanùa , etc. On lit dans le manuscrit de la bibliothèque Ambro* 
sienne : In Orcani sah posi: i insu la nuif^na Scandzrt nomine ^ in 
modum foUi cedri latrribus parulis per longum dm ta concludens se 
œquam , et Pnrnponius Mcla in maris sinu Codano posiUun refert^ 
cujus ripas, eic, 

f|. —mjnioagens Àdogit. Cette nation Âdogit n'est pas con- 
nue. Il en est de même de plusieurs antres dont Jo mandés donne 
les noms, et qui ont inutilement exercé la sagacité des savants. 

IS. — Crtfenm* Des manuscriis et des imprimés portant 
iafeni^. Gluvier [Gtrm. ûni., p. 668) adopte cette leçon « et croit 
retrouver ce peuple dans celui que Ion appelle tAe SkriAfinner, et 
qui est situé â Poccident de la Laponie. Il se fonde sur ces mots 
il* Adam de Brème i In aù^io SmeomuHf vel Nordmannomm y 
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€0tUm Mwtam kabUtaU Sait^fimù; et sur Saxo GramoMlkiis, 
C|iii y dans sa préface , las plaça dans la mêiiie contrée. 

13. — Gens. . . . Sueikam, Plus loin, Jomandès écrit Suethidi. Se- 
lon la remarque de Qwrier (Joco dt,, p. 6^), c*est à tort qu'il fait 
deux peuples distiiicts des Saetkau et des Siieikidi (las dnééoîs 
aotnels?). 

H. — Sajfhinnas f « couleur de saphir. » La maitrc zibeline 
(DocANGE , Glnss. med. et inf. latinité, subhoc v"). Pcat-éUe !rou- 
vnit-on alors dans la Scandinavie les animaux sauvages qui iic 
.%c trouvcut qu'en Sibérie , comme jadis on voyait des ures et des 
rennes au pied des Âlpes (Jkaw oa MutLCB, tàst. unip., Uw. viii , 
ch. 9). 

15. — Theuatht'S. Clavier voit dansée mot Icm^mc que Thcu- 
thfSy Thfuthen , Teuton. 11 prélcud que Jornamlc* iuit a toi | 
deux peuples distincts des T/teusthes et des Dani (les Danois ac- 
tuels). Nous ne savons rien des Fagoths, des Bergios, des Batlins, 
des UolUdas, pas plus que des ^tik^mii, des Finnaiikest des 
Fervùt, des Gautigoiks, etc. à. quoi servirait d'entasser ici des 
cckiijectares qui ne rcp osent sur aucmie basa solide , nna smdcawnt 
sur des étymo)ogies forcées? 

16. — Ha- itaque gentef Romattis rorpoir ft u/umo grandmn-'i ^ 
infestée see^itia pugnœ. Le manuscrit de la bibliothèque Anibro- 
sienne présente ici celte variante fort reruai quable : Gcrwanis et 
eorpore eta/Umu grandioses jmgnabant helluina sœvitia. Dora Ga- 
rât a trouvé la même leçon aOlenrs. 

17. — Sedes Ulmemgorum. La Poméranie et le Meckleobourg. 

18. — Eorumque vicinas ff^andalos jam tune suhjugantcs , stsis 
t^pelîuperc viceorits. D'autres lisent applicuere, Paul , fib de War- 
nefrid ^ rapporte une tradition semblable dans son Histoire de» 

Lombards. Suivant lui , les Goths 55ortirpnt de leur patrie sous la 
conduite de deux chefs uornuiés Ihor (Igor) et Asio ; ils s*arrt*tè- 
rent n'abord dans le pays de Skon n^cn (partie do la Ponu-ranir 
et de la Prusse) , gouverné par les princes wandalcs Ambri cl 
'Ass», qui exigèrent des nouveaux venus un tribut annuel. Rion- 
tôt la famine les força de quitter ce séjour; ils arrivèrent sur îc 
territoire d une nation pnbsautc qui leur rffusa le pa.«:saf»e. Atm 
dYviler une Intte funeste aux deux peuplcH. ils roii\irire»t de 
laire dépendre la décision de leur qnerclie d un combat sm^vilier. 
Les Goths choisirent pour champion un de leurs serfs , qui An vic- 
torieux; en reconnaissance de ce service, ils donnèrent la liberté à 
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tOIttknn Mrb, «t continuèrent leur m uche. l'an! Warnefrid les 
«lit dans leurs courses jusque sur les lro.iiièi ..s de la Poloene et 
do k Hongrie octueUet, ou se fij^èrcnl les Lombards, r„ne des 
principales tribus dcsGotbs. Lestreditions nauonales, conservées 

parmi les habitints des cantons suisses de Schwy tz , d Underwal- 
den , du pays de Hasli et des montagnes voisines , s'accordent sur 
tous ces objets avec les traditions du Nord; eUes se complètent ré- 
aproquement, et leur base est la même (Jia» de Mullek, èUst 
unlv,, liv. Tti, di. 9). 

19. — Pttmiiiœ BaUhmm,, Ce nom signifiait il/ustrrs hardi, 
Quant àcelui à^^moia, Û aurait appartenu à i un des anciens rois 

* ? ?fT*' P*' ^V»^" ^t^niologistes? Ils on, 

TOttlu faire venir ce titre à'^maies du sanscnt amaia, qui sig„, 
fie Jwsoiif/Amr, sms tacAe (ScaLsott, M^thèque indienne 
1. 1, p. a). ' * 

SO. — TMOfif. Selon quelques auteurs, cv Vrsosis ne serait 
autre que Sësostris. Cette prAendne guer. e des Goihs contre 
rEgypte rappeUe du reste les fameuses et fréquentes invasions des 
Cimmënen» et i« Scythes en Asie , ans v.„. et v. siècles avant 
J.-a Onsailconibien les faiseurs de aytèmeshîsloriques ont abusé 
(et Dieu sait combien ik en abuseront encore ! ) des données incom- 
plètes que les anciens nous ont transmises sur ces grands mouve 
ments L'étymologie que Jomandès donne plus bas du nom de 
Parthes na nen ^îesérieu, : quant à Torigine de ce peuple , ,1 pa- 
rait démontrer qu'il était de race scytbique. «- r » 1* 

2i. — Hiecemm temporis Jmatoaes, Nousn'aTons pas voulu 
nous cngagerdans un commentaire sans fin et sans utUit^ sur la suite 
des plus anciens rois goihs , telle que la donne Jomandès ; et «pus 
avons peine à donner à cette liste quelque valeur bistorique — 
Pour ce qui est desÂmazones, compares à Jomandès HftaonoTc 
hv .V, ch f .o ;Pmne , \ir. v.,ch. 5; liT, x.v^cb. «,elc,|Qo,aTi 
Cuucr , l,v. VI , ch. 5i JesTia, liv. n . cb. 4j Hio.a » làb, xtr 



et Lxiii 



22 - Tt iephus BereatitJOÙu, natus ex jiuge son,n PHtimi 
U est impossible de reconnaître ce qu*il peut y avoir d'hîstoriaue 
dans la surrrs.îon de ces anciens rois et dans le récit de ces vieilles 
guerres. Remarquons ici déjà la compl«i«i„ce avec laouelle les 

peuples barbares qu, s'établirent sur les ruine, de IWire ro 
ma.n , r,^p^,„.nf les fables qui les faisaient descendre de quelque 
l.; r.s ,1, 1. ,n V ihologie grecque, maissuçloutde Celte Hice twenne 
5. va.ilan.e à la fois et si malheuiwMe. Le vieui Prîam n'est-il 
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pas aussi regardé, par beaucoup de nos duroniqueun-romaBcien, 
comme lu soudie des Francs? La cricique a l#it depuis longtemps 
bonne justice de ces ridicules assertions : croirait^on pourtant 
qu*au]ourd*hni des émdits d*une certaine espèce et des écrit ains 
qui visent à Toriginalité , osent les reproduire sérieusenwit ? 

23. — Cyrut.... Tkamiri M exWûle InmUt hélium. Selon les' 
auteurs anciens , Thamyris était reine des Massagètes. 

2i. — Darius.. (ntrirciiiri ir^is (^aiiioi am Jiiiam in matritnO' 
muni t .ffiosiuhn I r Fid^ie à son systùine , (jui serait d itlLiititier les 
Goths avec IcsC.f ii -, et les Scythes; .Toruaiulès attribue aux pre- 
miers ce que les historiens grecs alinhucnt aux Jeruicrs. 

25- — Diccneus, Quel était ce Dicencus ? a-t-il véritablement 
existé? Premières questions insolubles. Nous avons peine à croire 
que toute la nation Hr-s Goths ait été convertie stihitc/nerit en \\\u* 
imn>ensc école, ou tous, sans exception , renon<iH'nt à to^i^e luifrc 
oerupîitiof! pour s'orrupcr de rechcrrhcs sciculiliqiu > l -\eniplc 
utiKjiic au mon<le d'une telle ardeur, et d'une arileuv si universelle 
pour le noble savoir! Kn toulrela, si les connaissances doiniécs 
par Dicencus aux fiotlis se bornaient aux généi lifi ^ inexactes 
signalées jiar Jui aaiitiès , elles n'étaient certainement jui^ i la liaii- 
tour de celles (jui étaient répandues en Grèce à là niLiiu" rpo(|ue, 
c'est-à-dire au temps de Sylla. Puis il luul i cniurqucr que notre 
auteur attribue à ce Dicenéus une divisiou des sciences qui appar- 
tient non au siècle oii ce prétendu sage est supposé vivre ^ mais & 
celui-là précisément oti Jornandès écrivait ses abrégés. Sous le rap- 
port des institutions religieuses , quels sont les cbangements qui 
furent au fond introduits par Dicenéus? Se boma>t-il à Tinstitu- 
tion de prêtres nouveaux , de quelques sanctuaires nouveaux? ou 
bien modifia-t-il les dogmes adoptés jusqu'alors par la nation? Un 
si profond philosophe* un homme d'un savoir si universel, ne 
devait certainement pas s'arrêter h la forme. Nous recommandons 
Dicenéus, etComosieus son successeur, à nos faiseurs d*ntopies. On 
pourrait assurément en faire le pendant du législateur de Salente. 

96. — BeUagines, Peut<être mieux Belagines. On en a fait, contre 
toutes les règles de la langue gothique , ff^ahUn-hagen , c*est-h> 
dire « bien-être. • Jean de Mûller {Bisi. unh., liv. viii , ch. g} 
admet cette altération. 

Suajustitia populos. judicahai. De ce puisage, qui évi- 
demment s*appliqtte au seul Comosicus, Jean de Mîîller [Op^ n 
hco cit.) a tiré une induction générale. 11 affirme en conséquence. 
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CD ^'appuyant précisément sur ce texte de Jumandcs, qu'aux di« 
gnités de chef militaire et de prêtre, le roi des Goths Joignait en« 
core celle de juge suprême. Quelques observations sont ici néce^ 
saires : t°. La citation de Jeau de Mùller (et il en fait peu dans Ton- 
vrage dont il est ici question) est altérée, et suppose an texte de 
Joniandcs un sens absolument général qu'il n'a pas. Jni ii;uidcs , vn 
rllel , dit expressément de ('omosirus sen! : fiic etemin < ( rrx illis ^ 
et pontijex ob suam peritiam luibrimtuy^ et in sua justitùi populos 
judicahat. Jean de Mùller, <ie loutc < i tt( plu ase, ne conserve que 
ce qu'il en laul pour appuyer son assertion génér;»!e : il fait dire 
à notre auteur : et rex et [>orUifcx et in sua justiiia pvpulos jiuùra- 
ùat. GqUc méthode, assurément lorf couiuiode, est fVcquenunent 
employée de nos jours par les hninnics rjni veulent iVn c à peu de 
frais da neuf eu histoire. i° Hien , dans les faits historiques, ne 
prouve que chez les Goths le roi ait été revêtu en même temps de 
leilignilédesouTeram pontife, ni même que chez ce peuple il j ait eu 
nu grand prêtre. Si Von doit décidément regarder, comme tout y 
autorise, les Goths comme une nation germanique , û faut bien , 
à défaut de documents spéciaux , lenr attribuer les mcnirs géné> 
raies de cette race ; et les Germains n*aTaient pas de grand prêtre. 
Chaque canton, chaque district, avait son prêtre particulier, et 
rien ne prouve ches eux l'existence d*un collège sacerdotal ou 
d'une tradition dogmatique régulière. 3* Que diez les Goths le 
roi ait été en même temps juge suprême , cela est possible , et Jor- 
nandès, en effet, donne souvent aux souverains le nom de j'udex; 
mais probablement ce n*est que par imitation du langage biblique , 
et non pour exprimer les véritables fonctions de juge suprême. 

28. — Prœerts.... semideas, id est jinses, vocéwert. Joman* 
dès dit que les Goths voyaient dans leurs chels , non de simples 
mortels, maû des demi->dieux, c*est*à*dire des Anses. Quelque» 
auteurs prétendent que At^ dans l'ancienne langue du Nord , st< 
gnifie cAeic, héros ^ ou homme doué de qualités divines, et de plus 
pomtre^ êtaiue, pilier. Ils ajoutent que le terme gothique Anses, 
auquel Jo mandé» donne le sens de demi-dieux, a pour nomina- 
tif singulier Ans y qui se transforme en a*Sj comme gans en ga's^ 
tinst en a'st, etc. ( f^ojez GsTsa , BisL ite Snéde, ch. i). Mais le 
mot Ans, employé par Jornandès, ne serait-il pas tou^t simple- 
ment Tancien tudesque Hanse, qui signi6e g^wnds hommes, 
hommes pmssants^ 

90. — Viheiiau^ C*est le même personnage qui eat connu dans 
rhistoire sous le nom d'Eutharic. 
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30' — BtniiiutuL Plus bai, Joiuandès écrit : Beremulh 

31. — Marcianopolun . . . diu — ohsessum — reliqucre. 11 fit 
difîîcile d'i'tHhlir un ordre véritable dans le r»'cil de ces mouve- 
ments. Pai iiil les pcuplt^À t|ui suivirent Osti ogolba , Zozïme (liv r, 
ch. ai) ne nomuie ijue les Carpes : selou Jornandès, ce prince 
avait avec lui trois nulle Carpes , avec de» Thaîfales , des Asdjngoi 
( (I nTiires écrivent Astruigu>) et des Pcucènes. Decius i t viui sur ses 
pus sans qu un puisse dirt- pourquoi; mais il n'alla qu'nne seule 
fois dans ces contrées, lorsqu'il fut fait empereur. Ostrogodift 
mène ses ta*ente mille hoiumes au combat , mais il n'est pas ques- 
tion àt bataille , et Decioa Aaîl déji parti. Mt Oitrogotfaa Aa- 
lilit eheft de lemr nation les deox nommés dans le 

texte (Biasoon pense avec raison qu'Argalt est le roi Aiipmthis, 
nommé précédemment) ; lai*même a dispam et les denx cbefi et- 
taqoent Harcianopolis. Bi Ton compare les difiSfrentes données 
qoe notis fournissent les monuments « voieLt oe semble , le résol- 
ut aniiiiel on arrifo. Decins Int envoyé par Tbilippe vers les lé- 
gions de Mésie ( celWci le proclamèrent emperenr, et ce change- 
ment dans sa « position lui fit désirer la paix avec les Goths. 
Oslrogodia , 'de son côté , sonbaitait également la paîx , parce qac 
IcsGépides lui cherchiient querelle. On nen vint donc pas i une 
IttttOj Decius se dirigea vers Tltalie avec la plus grande partie de 
son armée. Les deux généraux goths pro6tèrent de cette circon- 
stance , et passèrent une seconde fois le Danube : fernndn Mœsiam 
poputati. — Gibbon i Hhtnry of the rlrcUne and fall, I , ch. lo , 
n. ag) change ici securiilti en serufiddni ; p\ns il ajonlp • // !< sur^ 
prisin^l /low this palpable error dJ the schbe could esi ap*' tht judt- 
(ions correction of Grotius. Eh non! il n'y a pas ici d'erreui»el Gro- 
tiuâ n'avait rien à corriger. Gibbon, au contraire, a oublié que 
Jomaudès distingue deux passages du bauube : T&AiisiEKS 
TWNC Ostrugoiàa cum suis Dartnbiutn ^ Mœsiam.,.. vastavit; a" Qui 
(Ârgaitus et Guutliencus) mox Danuùium vadati, secundo 
Mœsiam populatiy etc. 

32. ■ — Pata/ni cugnonimto C'est le Panjsus. D'autres oui sans 
' raison attribué la fondation de Marcianopolis à Marc-Aurèle- 

33* ~ OuVa. . . . Priscum.,., sibi Jaedefwii, quasi cum Dem 
pnfptaUtmm, SoKt. Anrelios Victor (ch. zzix) raconte les choses 
antremenl. 

3^. — Di€Uiœ temple..., igne ntceendant. Il paraît pourtant, 
d*après le récit d*atttrcs auteurs, que Tincendie du temple d'Épbèse 
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tui lkeupiu:> luiii. Joi n.iudèi^t J'ole , p^ne u è:>>légèreiiient stir 
ces courses des Gotlis. 

35 — Proprus Idhoribui imperai it. Jornaudès csl le seul au- 
teur qui parle aussi expUcitemeut de la vaste domination d'Erma- 
uarich. 11 se contredit lui-même, et il est évident qu'il parle sans 
couuaissance des \\,i\s et des peuples. Le roi Erinanai jcl» , s.ins 
doute, u'cst pas inconnu noa plus à l'historiLii Aiuaucu. Celui-ci 
l'appelle Erroenrich; mais il le qualifie seulement eu termes 
vagues de roi ti^ès-belliqucux , qui régnait sur dci caatens nehes 
€t étendu au Uin , et qui s'était reodu redoniaUe aos natUiai 
voinaas par ses exploita. Âmaiiaii ne elle le nom d*aaeim dca 
peupka aonmta à ce prince , et ne figpale pas Im limites de son 
empire. Les contradictians de Jomandès s'expliquent si , en ayant 
sons les yenx le texte d'Ammien » Ton conipare entre eUes ses di- 
verses assertions. Dans na des chapitres précédents, Jomandès 
donne nn eoftiXo^ne des Jmaigs, comme il s'exprime loi-même. 
D'après ce Catalogne, Bermenrieh (sans aocnn donteErmanaridi) 
est fils d'Âchiuir et le pins jeanede qoatre frères. Ses saoeessenrs 
sont , de fils en fils , Hunnimund , Thorisnumd , 3erisraund , Wi- 
dérich , Entbartc. Le frère alué d'Bnaanarich , troisième fils 
d'Âchiulf, Vulduff, eut un fils, Valeravans; celui-ci un fils, Wi. 
nithar; celui-ci trois fils, Théodemir, Walamir et Widemir (qui 
se déclarèrent pour Attila), et dont le premier, Théodemir, est le 
pèrf fie Théodoric le Grand. Mais ailleurs il est dit qu'après la 
mort d Ernianarich , les Ostrop;olhs se soumirent <iux Iluns , ff^{^ 
nithario tnrncn (ffui, suivHut t cite listr» , élaii priil-neveu d Er- 
niaiiiii icli \ Ainalorum primipatus sut ui.u^uki nH/icnte. Il semble 
donc c]n l^nnanarirh . le dominateur de la Scjthie et de la Ger- 
manie, avaii d autres princes pour collègues. — Walanur, Théo- 
demir et Widemir sont ici les enfants (liben) de Waladar,yra/n<a- 
lis Ermanarici et suprasi i ipti Tliohsmundi consobrini. 

36. — jéHoruninns. D'aufrrs écrivent Alyrumna^ On a rendu 
mot ^"^v Al ru ne (dans Tacite Aurinia). Il vient probablement, 
dit Spreij|,'« ! , de runa qui, dans T Ifilns , veut dire secret, et qui 
a un rapport évident avec le suédois nvnu savoir) et avccleuom 
de l'écriture runique des Scandinaves. La première partie du mot 
jMKii iait venir de ail (tout), et alors «/rw/ia si ^ni(ui;jil omnium 
n runi gnara. C'est Ih une de ces hypothèses éty mologiques en 
lesquelles on ne peut avoir aucune rnnfiauce. 

^ . — Afi/tzuros , Alciflzuros , hanuuos, Tit/icnnsosct Bniuo^ . 
rapucrc. Tous ces peuples t ainsi que ceux que Jornaudès indique 
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cotiiiiic soumis pat ErmAiianch, sont inconnus. Comparez sur 
rorii^MiK df-s TTuns ei leur guerre avec les Gotbs, le réàt d'Am- 

mica iVlarccUin. 

38 — Ertnanaricus,. .. plenus diermn, ceniesimodecimo atmo 
vitœ siue defunctus est. Selon d'autres, Ermananch se tu». 

39. — ^esegothœ, id est alU ^nun socii. Tous les écri?tinf 
modernes , historiens comme géographes, admettent que les noms 
d'Ostrogoths et de Yisigoths ont été en usage longtemps avant 
cette «'jioque , et que les Grenthunges furent la souche principale 
des Ostrogolhs, coTnrne les Thervinges furent la race principale 
des Visigollis. Q)uelques-uns emploient même les noms de Gren- 
thunges et de Th ervinges au hon de t oux d*Ostrogo!hs et de Vi- 
KÎgolh». C'est ^1 tort, scIotî tious; el il nnus s» mble que les Gren- 
thunges doivent, aussi bien (jue \e<^ 1 liri \ jultcs , èfre con.siHprcs 
comme Visigoths. Voici sur quoi iiou.s loncluns tiofre opinion 

Ainmien Marcellin , pas plus qu'aucun auleui antérieur à la fui 
<la IV* siècle ou au commenccuicnl du v'^, n'emploie les noms 
d'OsIrogoths et de Visigollis. Sans doute , dans TrebcUius Polliu 
{in Claudio, c. .ti), on trouve le mot Austmgotthii cest là la 
seule autorité qui puisse faire, douter de Temctitude de uotre as* 
seriion. Mais cette seule expressioti estroUe bien vakUe contre 
nous? Tous les autres noms au milieu desquels figure ce mot Jtt- 
9ingotiM sont défigurés : TnOÊtngi, Firtingui, Segipedet: ce mot 
ytustrogotthi serait-il seul à l'abri de toute suspicion? An temps 
où fut fait le manuscrit de Trebellius Pollio, qui sert de base à nos 
imprimés , le nom d'Ostrogoths était dans toutes les bouches t ne 
peut-on pas croire que le copiste a pu commettre une interpob- 
tion ? 1° Jomandës place, il est vrai, les noms dont il s'agit à 
une époque antérieure ; mais , pour ne rien dire des Ostrogoths 
qu'il cite parmi la masse des peuples de la Scanzie, il dît ailleurs, 
d'un roi des Ostrogoths : Ejus adhuc imperio tam Ostrogodkœ 
ffuam Vesçgothœ subjart-bant. Mais cela est tout simplement le 
langage de son temps, et signifie, comme il Tajoute lui-même 
par forme d'explication • tous l(\s Golhslui étaient soumis, id est 
r/uuif-m i^mtis poputi, Si donc il remarque plus loin que , dans 
leurs troisièmes d(Mneui t s, u/fm mat-e PoA/fic«w, ils se. divisèrent 
en Ostrogolhs v\ ViMgotlis , cette observation ne décide rien ;mi 
sujetde l'époqui où cette division lut établie. L'assertion même que. 
divises, f'csf^ot/ur jiiiinlKc Baliharum y Ostm^othcv pncilarts 
Amnlis seivictHint y ne se rapporte pas à un temps bien ancien, 
puisqu'adleurs Joniaudès dé.signe Alaric comme le fondateur de 
la mec des Ballhcn. 3^ Jornandès répète que la séparation des 
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Ostrogolljs et des Visigolhs n'eut lieu qu après l'irruption des 
Huns, après la mort d'Krjiianarici) et la destruction de son en» 
pire. La scparalion de ces peuples exrstnit sans aucuTi H ouïe de- 
puis longtemps, depuis qu'ils portaient leurs eilorls dan^ des di- 
rection^ différentes, c'est-à-dire dejmis ré|)oque de Constantin le 
(■i .iiiil ; ninis la séparation ne fut exprimée que depuis lu mort 
tl MJiauai icli par les nouveaux noms d'Ostrogoths et de Visi- 
gollis. 4" Cette dénoniinatiou vint vraisemblablement de ce qu'où 
ue connaissait pas les noms des peuples plus éloignés qui avaient 
été forcés de se somnettre ans Huns. On dit donc : les Goths 
orientaux, les Ostrogoths ont été, par exemple, domptés par les 
Hans : on désignait au contraire les autres peuples parleurs noms 
particuliers; mais de plus en plus aussi > k partir de ce moment , 
par le nom de Yisigotks , en partie pour les mettre en opposi- 
tion avec ceuz-U , en partie parce que, par leur émigration , lors 
de Tarrivée des Huns, Tandenne confédération fut entièrement 
dissoute et détruite. On préféra ces dénominations générales k 
cause de leur brièvetét de même que, d*après Ammien Maroellia 
(Ut. XXXI, ch. 1 et 3), on appelait Tanaltes tous les peuples siiuéi 
autour du Tanals, et de même que l'on étendait le nom d'Alains 
jusqu'à rinde. D'après Jomandès, sur l'autorité duquel on ne peut 
faire le moindre fond dès qu'il parle de pays et de peuples, le nom 
d'Ostrogoths semble aussi dans le lait être le plus ancien i il ne 
sait s'il faut faire venir ce nom a noniinc régis Ostrogothœ , an a 
loco orientait ; mais les résidai sont appelés yt sc^othœ. 5° Dans la 
dernière guerre de l'empereur Valens contre les Goths, les Ther- 
Tinges et les Greuthunges sont réunis , d'après les écrivains autres 
que Jornandès. Les deux peuples sont voi>ni> , et Athanaric règne 
sur l'un comme sur l'autre. 6° Celte nliiance , ce voisinage, se 
retrouvent lors de 1 irruption des Ilutis. Selon Jornandès, les 
Ostrogolhs furent vaincus par les Huns ; selon Ammien, les Greu- 
tbuoges succombèrent. Ils sont réunis aux Tbervinges; ils sou- 
tiennent en commun avec eux des batailles contre les Romains ; ils 
obtiennent avec eux des demeures communes dans Tempire; réunis 
\ eux , ils marchent dans la suite sur Fltalie , sup la Gaide, sur 
l'Espagne; réunis à eux, ils fondent Tempire dit des Visigoths. 
Gomment pouvaient-ils donc être des Ostrogoths? Nous pourrions 
ajouter d'autres considérations à ceUes-ci, mais l'espace nous 
manque. Nous erojons en avoir dit assez pour démontrer : que 
les noms d'Ostrogoths et de Visigodis ne sont pas aussi anciens 
qu'on Tadmet généralement; a** que les Greuthunges (dont Jor- 
nandès ne parle pas) étaient , non pas des Ostrogolhs « mais bien 
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(les Visigoih<i. comme les Thervioges. f^ojez da re6le LudcM) tiis- 
toire d'Ailcmngne f liv. v, , 

iO. — Ad gchcnnœ ignem tietonissei, — f^ofez le récil de cette 
bataille dans âmmibii liAacii.tiii « liv. xzzi, ch. t3. 

41. — £t ipsi tUcH tant Fœderati. Latinus Pacatus ( xii Paneg. 
Vet» 9a) t IHcamne ego rectpios ad scn ithim Gotkos, castris 
tuismiUtem , terris tuffkere euitortm ? Cf. OAOssy liv* tu, ch. 34* 

4S. — Battha,,,» momem imier taot aeeepenL hm WÊoUt aaos 
doute , eottt placés ici d*ttiie façon singulièn ; mais Jornandèi 
veut iirobablcment dire qu'Alaric fonda la race des BalUiei; car 
c était loi, et non ica alèiut, qui avait la eeeanda nobUàaf poti 
Ammhi ; e*est loi, et perMnne avant loi « qni reçat le nom de 
SaùAa oh aidadmm virtuiû* Le génitif Baltkamm ne poiurait^l 
pas en conséquence être considéré oomve dépendant d'origo et 
non de génère? Dès lors on concevrait pouriptoî précédonmeiM 
Jornandès n'a donné que la généalogie des Amales , sans sHnquié- 
ter de celle des Balthes : ceux-ci n'en avaient point. Si du reste 
Claudien [De vi cmuul. Honorii, v. io5) ûiit élever Âlaric dans 
nie de Peucé {Alaricum baritàm Pemee nnlHeraf), cest là tout an 
plus une licence poétique. 

43. BncA. En grec AIvitoi. 

*44. — In Fàro IMi, JEmilkt ewifate^ suo matrimùnHo copula- 
vit. X«s historiens ne sont d*accord ni sur le temps ni sur le lieu 
« où fat célébré le mariage d'Athaulf avec Pladdie. 

45. — NoÊi lottge ad-vicum. C'est VEtzilimrg [Niebelungenlied, 
7398 et sniv,). Priscus , cité ici par Jornandès, nous apprend que^ 
dans ce palais de bois v les bain» étaient en pierre, ▲nraient-ibélé 
construits par quelque architecte grec? 

46. — /* namquc Attila. 11 serait possible que Ir iioni ci Ât 
tila ou Attilas , comme Técnt Priscus , 11 ait pas élé le nûui propre 
du roi, mais une sorte de titre d'honneur. Atta, le père ; A^ta , 
le petit père; aossi le pamni^ le sMme. Ethei, un torrent in»* 
pétueux; MtMet, une montagne haute et escarpée. 

47. — Pâtre gmilus Mundsucco. Priscus écrit ce nom JUtut- 
diuck. 

48. — Auila vero^ nacta oceosUme de recetm Vesegntharum 

Pour l'invasion «IWtlila, comparez us Gdignes, Mi^fnirr des 
flfins; Le HE Al , Histoire du Bas-Empire , <'Hition de Saiul-Marti»; 
OiBBON , Histoire de la décadence ri de la chute de l'empire ro- 
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main, traductiou de M. Gdizot; dd Buat , Histoire ancienne des 
peuples de l'Europe ; Luden, Histoire des États de tEwope au 
mujren âge (eu aliemaiid). 

49. — Odo^aeerg IkreUingorum rex. L'hisloire d*Odovacjre est 
(îifTirilc l\ débrouiller: ce qui répand surtout une grande obscu- 
rité sur elle, ce sont certaines circonstances coiuigoées dans une 
vie de saint Séverin , écrite , selon toutes ies apparences , peu de 
temps après la mort de ce saint personnage par un auteur appelé 
Eugtppius. Jornandès aussi ne s'accorde pas avec 1ui*nième. Ici, 
il appelle Odovacre roi des Turriîinpes ; ailleurs, il le désigne 
connue Rugiea. Nous regreltous qut; l'espace nous manque pour 
discuter plusieurs points Ir^'i-obscurs de l'histoire de cette époque 
/brt intéressante; nous aurons, dans un antre ouvrage, Tocca- 
Mon de revenir sur la chute de Tenipirc romain d'Occident. 

50. — A fmmm nominibtu mehotmt. Cette r a warqu e a été ré- 
pétée depuis par mille auteurs , sous d» formes plus ou motus 

élégantes. Mais , lors même que ces rapprochements seraient ton- 
jours parfaitement exacts, que peuv eut'ils prouver ? 

51 — Netad, Ce fleuve est inconnu. Des motifs qu'il serait 
trop long de donner id nons font douter que cette bataille ail eu 
lîea en F^nnonie. 

88. . — TkeodeHemm JUittm êunrn,.,, a letmê imperaione.,.. 
graignter eseepit* On ne trouve pas dans lliîstiitre le moindre in- 
dice des circonstances qui ont pu contraindre l' em pere nr h laisser 
sortir le jeune Théodéric de l'espèce de prison oh il avait été re- 
tenu dix ans. 

83* — tf^A voeantisr. Que laire de tous ces noms? 

Doit-on y voir des noms de villes ou des noms de peys? Faut-il , 
comme cela est probable , les considérer comme corrompus ? Mais 
alors, l'ont-ils été par les copisle^ou par Jornandès lui-même? 
J>ans ce dernier cas n'autoriseraient-ils pas le mépris que certains 
histiiriens ont fait de notre auteur? Toutes questions dont nous 
laissons la solution au lecteur. — Nous ajouterons seulement eu 
passant qu'an lieu àtSium on a quelquefois voulu lire Phtimm, 

5^. — Nolens iamen eum eotttrîsiare, D*antres historiens ex- 
posent autrement les motifs de cette concession de Tempereur. 
Yoyex Gibsok. 

95* — '^d ponte m Sontimt muêeupatum. VHistona miseelia 
est plus précise; elle dit : /uxta Sontium Jfttmett, qttod non longe 
ab jfquiiria /abitur. 



Digitized by Google 



NOTES 



96* — ' Aomanis qui aderant. Peal-étre ces Ronuiins n*étaîail- 
ih autres que les habitants ménies de lUvenne. 

57. ^ Posimodtm kae iuee primrit. Le crime iullme de Tli^ 
dëric ne saurait être mis en doute, puisque tous les écrivains 
s*accordent du moins en ce qu*ib parlent de la mort violente d*CNb> 
vacre. Ennodius seul , dans son Panégynque^ passe rapidement 
et vaguement sur ce fait, qui devait certes Tembarrasser. Ce»- 
sttmpttt res est, dit-il , ^mçDs/v JaUMque beUo; iuccisa est Odo- 
vacri pnetumptio, poHqtumt eum cotuif^t de /mUacia nom Jmwi, 

88. JmdqfMum tibi im matrûnomio peHt, A.ndoflède ne peut 
avpii* été fille de Clovis. Mais Grégoire de Tours ne connaît pas 
non plus b Qovis une aœui* de ce nom; et- Alboflède ne s'est ja- 
mais mariée«, Cependant Gassâodore parie. aussi d'une affiiâuu 
enire Théodéric et Clovis. 

99. — Ad cifUaiem nomine MargaipUmo, Ce nom est écrit ail- 
leurs MargumplaiÊum. 

60. Postmwlem dlarici generi. Remarquez que Jomandès 
ne parle point de la guerre entre Alarie et Clovis, et qu'fl ne dit 
pas comment mourut le roî des Visîgoâis. 

61 . — PHnciprntqne orientalcm placatutn st tnper propHiu/nquc 
haberent. Jornaudès passe avec une merveilleuse rapidité sur le 
règne de Théodéric et sur la chute du royaume des Oslrogoths. 
Foyez les auteurs cuuletnporaius, P&ocope surtout^ et, parmi \e% 
modernes, Giiboi*. 
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TABL£ ALPHABÉTIQUE 



DES NOMS PROPRES CITÉS PAR JORNANDÈS. 



ai. 



AbubA ou Ab>qu.i , de la nation des AUiiu. 

mèrt de l'eaipereur Mazimin, p. téu 
Abinibcb , 4m liébr«u, lô. 
Ablabins, hittoriM d«s Ooths« aaS, sIS. 

Ablavius, le itiètiic qn'Abllbl t . 
AbraiMiu, li, i&t >?• 

Acadiu, patriarche de CoiuiAnlmople, 173. 
Acda, foMM du berger Faïutuliu. nouncioe 
àê KooMilat «I d» iMMUt »S. 

Arliab foiV Acho». 
Acliaip, (ic), loy, ïQf). 
Achjs f fli6/<r. Achal i , i fî l«T3< l, 11. 
Achat (Bihif. Achax;, ro» de Juda, »&. 
Acbéens . IQ?- 

Achiat $ei«N*itès« pfOj^lèM dci Hébreux 
Achtil*. t47. „ . 

Achille (Acbillée). (oaveroew d*BfJpte 

Dîocletieii . i47i a8i> 
AcbiUis. ile, 137. 
Adûalf, ilid'Athal, s6i. 
Adiafk, MrrltMr de ThéodMc, SSf. 

Acraja|>e«, roi d'A»«yrie, ai. 

Acrovpiilui MamboUlinu » 3i$, 

Artiiim, 3i. 

Adam, i3, i5. ap. 

Adberbal. fila de Micipia, loS. 

Adiab^c, conirae d'Auyrie, iSg. 

Adiab«nic(i4 , snrnom d* IVmperrur Septlme 

Adogit, naliou 4U1 habite ia i>arHe »*pien- 

trionale dt l'U* Scanzia , 119. 
Adrianople, 109. 175, 897. 
AMatique (goHv), 349- 



4iff. 



i3S. 

JBatiena ()e«). 187. 

Aétiat , KTOcral romain , gouTemeor dM Cla- 
ir* sons Valeotinien III , t6i, 3ai. 33l » 
1 1 . . Î37. 343, 347* 

Afrivauu», bisterieii, i39> 

Afrlq«w(r). 57,99. 79.S3.89.9*> 97>99> 
sot. io3, 107, 147, t49p «47» «*9« 'fii» 
t65, 167, i83, 187. 19J. 19*. »»'« »•'• 
309, 3 iS. 3i7.3i9,S4»S.4<»S< 4ii* 

Aganwinnon, 179. 

iada d»rib8cMBia.»3. 

AgaaaiKs (Icej . SS9. 
AirrifMH», villa 4e Steîte, 77* 

A;rolaurrnltUM , 19 



Aiotli, jujfp dci Ucbreux, p. 10 

Alaiiû (les), i4t, i43. tSg, a63, 3ii» 
3)S, S3S, 343, 3S3. 35S, 36t. 379. 383. 

Alanowamuihia, père de Joriiand^, 383. 

Alanc, roi des Gotha et des Wisicoths , tS;. 
1S9. i85, 3«3. 3o7, J«9. 3il, 3*9» 3St. 
367. 4o3. 

Alaric . roi des Witiiroths ^ fil* d'Halte , JC?. 

Abttice , roi des Gothi , a9&. 

Albaini (les) , |ieupie, 41. 

Albaîna (les) . atteoMMua 4*Biiét M trtoa 

d'Italie, a t. 
Ubanic (V), 1*7. 
Albauiens (les), 119, 317. 
Albe, *t, 35. 43. 

Albintu , boHUM 4a peuple qui rrcurîllit et 
plaça dans «a ▼oltaM la corléf c fugitif des 
Vestalëa. S9. 

Alcidxores (l«s) , 189. 

AIcmans, i4(i, iS5,i97, 393. 

Altiia. viUa de Coraa, 79. 

Alaxandra Momë, épooaa 4'Alataa4i«n»i dm 
Itebrrux , rriiie de Jéruselrni , 3i . 

Alexandre U: Graud, &, %^ 939, a45, a&i, aSï 

Alexandre, ^oir Ptolcoua AkiaaîlN, St. 

Alaatandriaa (les)» 3t. 

Alaaaadra Maotaiéa (SMra) , copaïaiv, t4i, 

s63. a65. 

Alexandrie, in, i«S, T3r, i3S, 16S, 177, a8i. 

Algidom, vili>' <!<^ I.nio'-, 

Alioramoca , laagicirnnes . 187. 

Alipzorcs (les) , 389. 

Allia. rivi4ra4a LaUaaB,S^. 

Al lophylea» — a wal» ac in r a w dat iMii aaa, 19. 

Alpes (les), S9, M, t?, H, 93, lOI, ««9. 

a75. 393. 
Alpes Cottiennes. 307. 
Aipaa Marknias, aat. 
AltentiMi , 197. 

<-r^ priit-fils d« Oapt* diaf 4» la 

race lies Ain;il«'f, aS9. 
Am.ilaber;;r, iilli- d' AaulalMa , «t 

d'Iiemieolred. ioi. 
AiaalafMe, nèn da Ihâadai •« ' 

4oS. 

Amalaric. dis 4*AUric. 4oS, 407. 
Atnalasiinthr ou Ainalnstinilc , fille- ile Tl»'»- 

di-ric et mère d'AlliAUm, i&i, ^éi. I71. 

•ioS, 409» 4 "3. 
AiaalM(lea>;a33, aS^.aGt, aSS, 3o3, 119, 

3m, 333, 37>* 313. 3U , 4o5. 4fS. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 



Amanitnf, (!«>«), p. 107. 

Ainaiitiii», [ir«-|>nsé an paUia da l'empercar 

Justin , 17-, 179. 
Aiiijti.T* , r«>i de Juda, «I. 

Amatow* ; !«•») ■ • ' • • .'-j^ ' 

Ambra. <le la iribo de L4;t1, père de Mofc, » 7. 

Awbri . roi d lirait, »i. 

Amru* Alfxandr», roi det Tlffarcm . 3t. 

Aniieiis, t53. • 

AmniiiU, fri-rr fl*- Sanielh. 191. 

AroiDon [ùii. Antou), fiU dcMana«»t!«, roi 

de Jada, aS. 
Amon. F'otr Ammoti. 
Amptiec, «37. 

Anuiliii». roi d'Alb»*, »3, 35. 
Aiia»us« {l*^,le uleutiAire),€9mparmir d'Oricot. 
fjS, 177. 

Anatflte, èvéqae de Th*»«alomqxir , iS5. 
Anchialos, ville bàtic au pipd du iDont Hftnvis, 

1-9. . 
Aticu» Marria». 43. 4g. 
Aiidagia, Oslro^oth. 34t. 
Anda^t, fils d'Aadaie de la raca de* Amale*. 

«t qnmi de la tœm de Pvria , aieul de Jor« 

natidè», 383. 
Andala . d'Andegia , 383. 
Andrc. robiciilair»' dr Tpaiperear Jattin, 177. 
AnjsiiKxirr» (l<-5). 38-, 
Aoto. ririrre dMtaTîë". 63. 
Anttien» i 4 ' ^^ 

Aniiibal . gi-prr.tl carlhaginoi* , S7, 89, 91, 

93. 95, 9-. 99, tôt, »o3. 
AitM!» , ou oetni .dieux, chez les Goths, aSg. 
Atuiia. fila d'Achialf, a6i. 
Ant»s (le»), 19S, »»9, 187, 367. 
Aiithemias, pmperriir d'Occident, gendre de 

Marcieiit 167, 36t. 
Anii..che, 3f, ttg. 14S, i&5, 187, «97. «gg. 
Atitiochu*. roi dcSyrir. »q , 3i. 
Antiochu» (III. Ccrauuus) , roi de Syrie. n3, 

ni, 

Antitun. TiUe d'Italie , capitale de» Volsqoe*, 

J7. 

Antoine (Mare) . triuitiTir, 1 17, lai, laS, 1*7. 

Antfnin Caracalla, fiU de Sctim, t3g. 

Antnnin l«' Pieux, i35, 137, a65. 
Antrirégire , roi de» Gotb», a49- 
Aoric, roi des Gotb», »83. 

A]>onnin (mont). 309. 

AïKT, beau-p're de Kamërien, i47- 

Apollonia . rille do Thrace, m. 

Appion . fila de Ptoleœce Piacon , roi d'É- 

pypte. Il 5. 

Appiii» Clatidîn< , 75. 83, 99, 109. 
Apulie. rontny d'Italie, 71, 7&, 91, 97. 
Apulieps ( les) , 6fjT ~ 
Apuliutn, .'t quatre mille» de Rome .171. 
Aqua nipra, Oeuvp, 385 
Aqaila du Pont . 1 35. 

Aquil'Ti. ville d'Ilalie. i4t, iji , 167. Hrf. 
Arabe* (le»), 117, iiq, i35, iBq. ^ 
Arabicu.'t, surnom de rrtufKTeur Septime Sé - 

v>Ve , I Mû 
Araliu*. mi de* A8«yrient , 17. 
Araric, roi de^ (iotb^ , ifT. 
Araxe, riTi»^re d' V sii» , jy-, j43 . 
Arhace o«i Arbarr<, roi tirs Mrde». 5, «5. >3. 
ArbuRuMf, griwral gaulois de l'armée de 

Thëodoae r ii>7 
Arradienu ''le*), J^? 



Arejtdin» . etnpereor d'Orient, fil» ait» de 

Tbfodo»e le Grand , p. i53, 1^7, 
Arche du TfttamfUt. » i~. 
Archélaù-'», roi tle Cappodoce. 11 3, lag, t3q. 
ArchiminJc, oelèbr<' gt-omotrc de Syracaae. g*. 
Ardabure , Afdabttriiu . 167.. 1-7. 179.31a. 

Î5E 

Aitiarie. roi des Gnths «t des Géptdrs. i63, 

337. 377, 379 , 38i. 
Ardé»» , plac»^ forte du l^tiiun , 4?- 
ArctliuM , foataiue d* Syraciiae , 97. 
Arfaxat, i3. 
Armait, 169. , 

Argentaliuni, rille de Gaule, tS5 
Anadiie. fille de fjfOQ 1*', époaaa de ZàMn 

riaaurir-n , 167, 169, 173, 175. 
Aricie , Tille et forêt du Laliani . S5. 
Ariens (les) . aacte qui niait La divinité de 

J.-C., i53, 193. 
.Aripis, »»3. 

Ariminuin fRimiiu), riHe d'Italie , 4i3. 
Ariobariaiie 'f*'),rol de Cappadoe*, ii3. 
Ariobinde, an&auine par Jean Stoaa», 193. 
ArioTiite , roi «les Sobres en Gemuoie, 8A. 
Ariatarfine, roi des peuples da Bosphore et 

de la r.oirbide, ir9. 
Ari»lol»ule, fils de Jonalas . roi et pontife 6n 

Joifs , 3i. 

Arislobule. philosophe peripstrticien . 3t. 
Aristu», 17&. 

Arius, roi des .^ssyrieii», 17 . 

Arles. 161, 3i5. 365 . 36? . 

Armanitr^» , roi des .\s>yrt9n» , 17. 

Armcnif , yratKte contrre d'Asie. 117, tiq. 

111, t3i, i3S. i4». a43. 
Armwdicii» (le»\ t»7, isr, »43. 
Arniorirnin* (U'*). ^3i. 

Arnrgistius. iiiaîtrcde b P'I'Ç* Mêsie, i63- 

Arocbiraniie». p<'oplade dr I îlf -Scanzia , 1»3. 

Arsace, roi des Babyloiiieni, 117" 

Arsainc , ^7 , 19 

Arsu's , fils d'(VTiiis , iC). 

Arsia , [x-lite rivière d'Illyri*' .8". 

Artabaii. maître de la milice africaine . tç3. 

Arlabure. /'cir Ardabure. 

Artacès, roi d'Ibérie, 119. 

Artaxate, capitale de l'Arménie, 119. 

Artaxer»^<! M.-irrt)cbir (Longoe-Main) . 19. 

Artaai rs^s Mnemon (A$sutTii« d«'s H<l»ret«» , 
Jnntnndii) , fiU de l)ariu< Moihu» r( dr Pa- 
risatis, succt'.^M'ur de Darius , 19. 

ArtaxcrsèS'Ocbut» , bl« et saec^sear tTArta* 
xersés Mnêinon, 19. 

Arthalie ' Rthtr, Athajiel , reine dr /nda .ai. 

Aruns, fils de Tarquiri Ir Su^x-rbe. Sa. 

Arusiiiions Mes champs), -/i. 

Arrernrs [Cltrmont-rerranJ] , 16 V 

Ascadés. roi des Assyriens, 17T 

A Seattle, filsd'Kiny, »t. 

Asealcruiis, serviteur de iTlortsretlod . 35 &. 
Ascon (fossf d'). ^oS. 
Asriihim. ville d'Apulie, 71, 75. 
Asdinpes , ii'x). 

Asdruhjl , liK d' AtnMear, tôt . to3 
Asie, II», ail, 11-, i\i . 1^-, 3 t\i, 

«47, t-f). 



Aspar. palrice , i6i, 16S, 861. 
Assuém». f^oir Asoéni». 
AMyrie (T) , pix>eince d'Asie . 1 35. 
Atsyrieiit (les), 5, t3, iS, »i, a3, 14 i . 



DES NOMS 



PROPRES. 



Atlinyw. p. 

Attiquf » (^^*). pwiplg la Thnic* . i»9. 

A^tyagf , roi des MèJea, ay. 
AiiMrrus, 19. 

AlMilfe oa Ataolf .roi dU» WinfoUu, »ucce*- 

M«r d'Alaric, 161, 3ti, 3i3« 3iS. 367. 
Athal, fili d'Unilt, s6t. 

Alhalark, roi dn Hoths , p«tit-lïU et soccfs- 
MOI de Théodrric , 6U d'Ainalaïucnte et 
frère àm MattiMiicnW, ili, it3 , a6i, 371, 
409. 

Athalie. Foir Aribilit. 
AthanaKildc, roi de* Goths , 4*7' 
Athaniric , roi drs (lothi , 3oi . 
Atbaair. /^otr AUulf«. 

AttM'Inil, l'an de» peaptes de l'ile Scanzia, 
aai. 

Atht^iietu (Us) . >6i. 
Alhaal (les) . aSS. 

Atule (III. PhilomètAr). raide fnfw», fi, 
III. 

AttiU, fi dea Hun». i63. 16S. 19S, 3«3. 

3»5. 3i7. Saq. 3^3 . 335. 33?. 34i.""nT". 
3>5. 34:. jiç). 35i, 3SS . 373. 37S. 
377, 379. 383. 385, 387, 407- 
Aldu» Naviaa . 43. 

Aocha . fleuTe pr^ de U Tille de Galle, 173. 
AudoBtMe , fille da roi de France Lodoi* 

(Go«i»). 4o3 . 4o5- 
Aafide . fleure de l'Italie inrridionale, 93. 
Au|fi>, |>flit-fil» defiai>t, a5c) 
Ati^i*. ^<Tur «!<• Priain, i4^- 
AuiK<istr (>»ar (>ctavi< n, 3. 5. 3i, 33.49. 

III, ia3. laS, 1*7, 119, 169, 36S. 
Aaipiit'ile . 61* du général Preste, conronn^ 

par %tm pire ik la place de Ne{>o» , 169, 3637 

3fc j. 367. 
Aol/iaprra (le»), i3t. 
Anniri {1rs), tiST 

Aurriiatius . rnriMil arec SHlicon. 3»3. 
Aarrlifii , rinprrtur, 109, f4&. '5i. 
Aurclini» , parent d'Antoniu le Pieux , i37. 
Aaatrogoiiie (!'). 36S. 
Aveotiii (le monO . 3S. 
Areme, lac de Campaafe . 6S. 
Artri (Ua), a3i. 

Aritui. emperear d'Oceidmt. poia éTéijiie 

de P|ai«ance , 363. 
Aiariaa, ou Osû». roi de Jada, a3. 

B 

Babai. roi ao«iliaire de« Sarmate». 391. 398. 

IIjIwI 'Inur de) , 1 3 
Bahtionr, \b 

Bal») l<.iii«- . o»r>lfir d'Aait. i35. 

BjI»\ liiiiiriK 1' 117^ 
II.H f 1'^. 

nj<lnit.i. roi dr^ Gotli*. nrreii àr Hildfbald 

f t sufcr %vur d'Krrariu» , thg, 191. 
Ba~aiidc'<, 147 

Kait s , Tilli- iiiarilinir t\r (! jinp.inir , i)3. 1 TS. 
ltjiob.ir«-\ . jM in.>lt- VHniii drs Sut-vç». 393 
Hjljinir. rni tl» » Huii*. >9<. 369T 
BjIImiiii» t [kfimiK < Jaiitlii») . ëmperwr fO- 

ni.iin arec Pupiniin . M 1 . 
PjIi arrs . il.-< <!«• la Mftlilrrr.nw» . ii 3 . 
Bjirti» . rni dr« A<»»ririn,. 1- 



Baltlies ou Raltea flea), p. a33, 3o3. 
Barania, fontaine dan« le pays dea Sabin» . 63. 

Hari-f loue. 3i3. 
lijrdon-» (les) . 3»7. 
Hjreiiliiiuin , ririère, 309. 
Ba»a , roi d'Ivael. at. 

Basiliscaa . beaa.père de Léon 1" et »An tue- 

ee»»eur, 167, 169. 
Bassia, «ille de Panaonie, 387. 
naitarnet (lea), a&7. 
Baza. f^oir Guuthigta. 
Bcbius. 8S. 

Belebar^. roi des Atayriena. 19. 

Bcli%jire, 181, i83. i»5, 187, 189. 191, 3i7, 

411. 4>3. 4i5. 
Belocbus, roi de* Auyriena. 17. 19. 
Relui , p^re de Ninas. i&. 
Rereiaund , le «M^ine «^oe Bemnadi. 
Bercntulb . AU de Tbommand . da la famille 

dea Amalet. a6i. 319. 3^1. 4oS. 
Boretim . lerrea d'Illjrie cédée* aux Golba par 

lea Romaine, 399. 
Beripos, l'un de» |ieuples de l'ile Scantia. aai . 
IWriy. nn Bf lii'li . mi df» (mlds . ai 3. a?!. 
iWniiiund. le iiicme que Berciuntii. /'otf Be- 

rpmnth. 

Beriamund , le même que Beremath. f «i> Bt- 

reinutb. 
Berra>a , 878. 
Bcaaa. patrice, 383. 

Beaaes (lea). petipbs de la Tbrace, 109. 191. 

«57. 

Beuga , roi auxiliaire det Sarmatea . 39t. 
Hiurjju», roi <1h« Abini, 3rti. 
Biglés, roi de» (jètea. 167. 
Biozim^tes. 383. 

Biibyiiie (la), cootréa de l'Ati* Miaaniy. 

RittugoreA (leaj. 387. 

Illeininyci . [>em>le de l'Ethiopie. 16S. 

HIrta . roi (IrV Hiiris , frère d \lliU. 3»5. 

lilivias . flur tlv 1.1 l'i-<'lapolc , 33i. 

lUinques (les;, iÉg. 

BoHia , fleuve de Paiinunie. 39t. 

KoUena , lac. 409. 

Boniface (le comte). id3. 3iS. 317. 
BontJe. aV;. 

Boristbctii*. ville de Sarmatie, 
Boapbore Cimiorrien. 1 17. 119, 997, a3S. 

Bo<iphoriens (les), i3$. 
Bowrpr», 36i. 

Jknirçuiçnon* flea). i53, 873. 3ii. 

Borilles . ville du Liliam , bS. 

Box, roi des A nies, 367. 

Bracbila (lecotnie'i, 365. 

Bretagne (la). Albion. i3i. i39, i&3, >i5, 

ai9. a3i. 
Rrrtona (les) , i»5. 36i. 
Bris'"". I'»*" "" moiitut l'empereur Valemi- 

m» n 1". TTT 
Rrind» %, rajuiale des Calabre», 78. ta?. 
Brutia , rriiif «lu pay» de% Brutieni , 3oq. 
Ilrutien» (le» j . 3<>q. 

Hrulidiii. ]>r<is iiK-eïïr la Grandi- Gr^, 7&. 31*9. 

HriiliK . 'jt , b J. jj). 

Rub.ilii- . rill.i»;r d«- P.miionir . li3 . 

Riibegt iit«'< (les), i^j. 

Hiilpans lesi, i7«i, 19S. »3t. 

Biirpiiinli.m\ '\r\] , Hl. 3S7. 3fii. 367. 393, 



TABLE ALPHABÊTIQLE 



Bulco (M. f-obtui;, coHïiii, p. m. 



< airio lu port dcj , 64. 
r.iiii.iti , 1 3. 

€»1attinu(A. AltiliM), 77. 

r.-.i.'.-fi-iic, 117. 
( j|i-<li>nienf (W), 117. 
OligoU (Caîu*-C>'..ir , 119, 1 3i 
GUlioioiie. vitUr cle byrie , 187. 
Callipmt, ville rrrcqine , 337. 
Callipos , «iU» d'Aaick Mr la FoM^Bosia, 
»»7. 

Callux M ' ''t' . '9» 

CAlpurnia.\ ;^l-lamm,')) , trilnin niHuire, 79. 

Caljdon . ▼ill'- (l'KtoK»^tf7> 

CambyM, roi de fmne , 17. 

Catnhvv» (le) , flruTc , i4 J. 

CaiutUfi [M Kuriii^). 61, 63. 

CuifftBie (laî, 63 . 71, 93, 97, 169, lêS, 19B, 

J«9, 365, 4tr, 4i3. 
GtnpMkm (les). 69. 
Camiinciiu, lu-i.il romain, 39S 
CandaB, ch«l de-. Alain», 383. 
rjinnr^ . rillapi- de l' A poli*, 91, 9S. 
Caniai)r«ii (les), 107, iiS. 
Capitole (le) , !>5, 61. MS, 9I1 iai« l4S' 
Capitolin (le montj » 61. 
Capouc, gniDd« nllc de la Ckmpanie. di, 

93 , (JÇ) 

CappAtloce (la^ . iiJ, i>9t i49> 

Cappadocien» (le«), ti3. 

Cqiréa (vwrai» de) , J9. 

Canwalla (Aotanimu) * bSS> 

f .1 i . tî , capitale dabSuArffM. 97. 

OriiiiMus , i47- 

Cardic^, roi de* HMn , aS. 

Carat {!«■)• 

Gvte , coM * r Aai« MiMOf* , 1 1 (. 

Cariniu, empereor rawiia^ Ma da Carat, 147. 
Carpet (let), peuple* da f anoofrie , 149. 
Carres, tille dr- >li'.«opotaiiiie , S5. 
Carlba^. ville «i' Afrique, 65, 79. 81, SJ, 85, 

93 , 99 , 101, io3, t6i, 167, i8t, i83. 
Cartbage d'fiapaffna Qm Rmv*, Cwtbafèiia) , 

9<J 

Cartlmprne. 99, 107. 

Carthaginoi«(le») , 77, 79, l*>. ■**0. 9', 73 , 97, 
toi. 

Cania, «npanor romain, saccesieur da Pro> 

b«a, f47- 
Caspienne (mer), 137, aSSfll^» 
Caipiennrs (poriesj, a43. 
Cai^andr»' , fille de Priain, a47» 
Caaiius (C. Longiaus), laS. 
CaaialiM, Mm daJaciMuidèii Mt. 
Castra, *43. 
Caatmm Manana* 31t. 
Catalaoniquc* (clianp»), m MattHcleiia , 33 » . 

335. 35S. 
CalM (d'U(iqae), i iS. 
Caneaie (nont), a>7, 139 , a4t , >4J. 
CaiMllDa». ristr Votttclwt Caudina». 
Celenanus, f aide da iTitalieii, 179. 
(«Icsyrie, 

CvlUbériMu (m) , 107. 



.14s. 

, tés. 



avs 



OcinaTnlr«'< (le»; , p. ÎSi. 

O^uopànttvm, rÛla da 
MOttatr' 

Q'realïu» , ' 
Ct rrs , to . 

Ceropelles (le*), terres d'Illjrie, 1 

tiottis [>ar les Pnniaitu, 397. 
Cemr , ville d'Illyrie , 399. 

(Cauu laMu). isj, (17. 119, taS, 

Tsp, tiS, aSS. 
CâtaiTc. «ilida CapMdea», SS, ttS» tM. 

187, 3o&. 

Chalordoi-a. « d» Biihjida. ,«9. ,49. ,79. 
auMBa* i5i 17. 

Chaldéras (Im) , *S, 17. 
rh.iloMs , ville des Gaulea» t4S. 
Cbanaan (terrt: de-) , 17. 
Chaooie, contrée inoiitagnetite de l'I 
Cbeldepôt , fils d« nn das Fraae 

(Ctotris), 4o3. 
Cherson, TÏne d'Asia, 
Lbersonèse. a]i. 

Cbretieiia(lfli), iji, bI3» f4r, 143;, 149» tSt. 

I S9. 

Chrinnî (roflWHfW dai;, kSi. 



, 119, i4) . 



I 



Cibalfs.Taia^ 
Cilicie, contrée de TAala 1 

187, 14t. 143. 
Cilicieus (le«). ti5. 
Ciminiaiuia (forêt) . 67. 
Cilâllrav» (la). a>9. 
Clarianus, patrice. 397. 
Qélie, vierge donnée en ôugc au toè Pm 
sena , 55. 

CléopAttv, raina d'âbEaadna, 3i, 117, taS. 
II?» 

Claude, quatrième empereor 

adoptif deNnrun, ti3, i3i. 
( laudi- {Il , empereur ronala» 

de Gallieiu , 1 4 5 , i47> 
(lusium, ville de Toscane. 59. 
aypea (Jtfù), villa d'ÀlriqiM. pe^ dtCar- 
79 

Coiva, 375. 

Cnivida , roi des Goths, it)3. 
Cogèoes, l'an des peoplaa dat*||a 
ColcUd», c«Milraa d'Asia* 119. 
Colchldlaiis (les), tSS. 

roidj-s fio»), ï«5 

(^oll.'itin. / oir Tarcjtiin Collutiu. 
f'omafjriic. / oir Syrie. 
Catommle ou Coramodus (l^irius Aaralii 

fils d'Antonin (Marc-Aor^e) , 1S7. 
Comoticns, roi des Goths, 257. 
Condinien (\f pont), è troi» milles de Ravenor. 

3o3. 

Constance, j^t neri*! dt:s arnic«s romaines so»a 

Hoiiorius, 3i3. 
GoutaBce (Cy«ra^* uftyiauM rmaain avec 

fïalerittl, par l'abdioaUMi da DiocWtien et 

de MaKÎmicn Hercule, 117, thi. 
Constant, fils de Constantin (Ftavitts CLa«> 

dius), 161, 3i5. 
Constantien, ii9, 167. 
CoiMiantîn la Orand . iti, s83 . 3oi . 
Cnti«tnnli(i (F1nvïn> rUiidiit^^ p^rtclaM^M^ 

peri-ur d.iii» les t>ainle«. itti,ii&. 
CaMSlamlinople, iS3» iSS, 1S7» rS9, t^X ajt. 
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»37. •9'' '9Î. ii7t3»i, 36i, 

37i, J<7.393. 399» 4«î. 

CofiOiis, ml <IotlM , aS7. 

Corinth«!, 43. 

Coriolau (('jtias M^rcius), 5S. 
Corioles, Tille du LatiaatSSi 
Cornrliua Avitua. 179 



r^roelios (Cn.) Sctnio A^iu, cod»dI, 77. 
CoruiculuD , ritt» OM LaliaB , SS« 

Cor» (la). 79. 



Cosriiz.i, ville inr le Barentiaom, 309. 
CoUiauum, ville de Phrjgic , 176. 
0«Ma< (M. Uc.) , triumvir, itq» <*■• 
CtéboiM* l'tto de* peuple* Citant Ttlo 

Scanda, m. 
Cremera, rivière d'Bllwie» S9. 
Crète (U), 109. 

Ctésipboii , vilir il'A^svric, i3S, i47» iSl» 
Cumet, ville de la Campante» 6S. 

Camaiiih , dMr 4>i GotM , 4i)' 

Onrat . 39. 

Oariaces (le>), 4t. 

Curïon, procnnsul romain, iqj. 

Cariu!« Drntatu», 6^. 71. 

Cyaxari- , i ni Mi * , i5 , 27. 

(•yclades ,> les de la tuer l-^f»* , 1 1 1 . an. 

Cypre, grande il« de la Medilrrraitee, ilS. 

Cypriaa ,«véqQe . ouatyr du Chriat, 177. 

CypM». fla«T«. a43. 

Cyrille, jnge à Carthage, i83. 

Cynu , roi des Peraea , 5, 17, «47. 



D 



Datas (In) , 109 . i3S. 



i«9, i»5, H&i i47i i63,H9, 
i3t/»33. i57, «95, 199, 353, 38 1. 3g3. 
Daclatthama. lieu mi moamt Jovien , i5 i. 
Dalnuii s \< -- . I j ' . 

Dabaatie, urovtoca d'iUyrie, 109, 167, 3a5, 
I63.3S1.3S9. 

Oaaftttar.flaov*. 117, aag. 
Daniel , ;>r<>pbAta ém Hebmiz , 33. 

T),- \h 'ti-i* , ï j3. 

Dïiiubi, I liiter], fleuve i\e G«Tm.Tiii»; , m-, tvt) 
III, iti, t i'j, t -t'j , >»7. îi<>, ijj .»-i7, 
a4o. »57. 1S9. s63. 167, aCg, »83, agi , 
a^j, 3St, 311» 3S3 . 3S9, 393. 39S , 4«ft . 
407. 

Dafiboé. Ha» 4c fiiê d*Aatla^, 
cardécomneun faaboôf «tacattavUla» 1*9. 

Dardanir fla> , 109. 

|>»r<ljiii' n If») , 107. 

I>anuii lils (l'H v^iaspe , roi d« Prrse, succe*. 

wuT àr SmcriiK le Mafce , 17, 1 ^y. 
Dvina iU d'Arian>r (GodmMa), toi 

des IPancs. 27. iq. 

Dariii» fil» d'A*tv.igr, rt>! tl»"^ Môî. s j - 
liarios IS'olhu», lil* iiatiiri-l 'i' ArU»ri'Sc» Loti- 

^emain , si)rcr-«M-ur dv Sogdicn ■ S). 
David, roi des Hcbrcus, >i. 
Oabora, ^Cf de U nation juive . 19. 
Dct^ca, yo p ladc de Ligtirie , SS. 
DAeAala , Toi 4as Daee» , 1 09. 
|)4-riu», empereur, iuccviarar de Philippe 

l'Arabe. tH, »67. 173, 17^, «77. 
iWriu» , fils de l'empereor Avilut. 363. 
Dacio* Nos, dit le jmnt , 69. 
D^otattM, Kct de Galatic , 43. 



Dcnys rhisloripi» , p. 377. 
[>erciiiu5 , roi d'Assyrie, >i. 

D«rtoaa. ville da Lifiiria. oà péril Mi^jorian . 

167, 36t. 
Deuxippe . hiitnirien, at3. 
Diane ,141. 179- 
Dic^nru» , >33, l'ji, iS-^. 
Dinzio, roi des Hona, fila d'Attila, i»-. 
Dioclctien, ci p a i « f reasiiB» 147', 149, 

169, a8i. 
Dion, 117, a33, 245, a5i, 3oS. 
I)(.I,>li..lIn. 63. 

Doii.jiu^j Augusta, ë|>ou»p de l'empereur 

Valcn» . I 55, 
Uonutien , fr^e de Titus , i33 , tSg. 
Doaùtien , client de BasiUaoaa. 167. 
norosth^Dc, ville de Màslct 3at. 
Uorpanrns, 159. 

Drave, rivi^ de GermaDie, 107. is3. 
Drépaoe, ville de Sicile. 77. 
Dricca , fleuve , 3a3. 
Draaas, 109. 

Ooallius (Duillins) C. Nepoa. ONllol. 77. 
Ooaaaiua, féoéral des arinr<>s d'Au|Mla.cl 
vainqueur des PannouicMs, i>3. 



Édeste, capitale de la Myfdonie en l|cao|W. 

tamie, 139. 
Edica . chef des Sdres . 3oi, 
Ediuir, nis d'Achinlf, aéi. 

Kgrrie {drf»»e),4l, 

Égimurf ,83. 

Kff.vptc . 17. 19, a9, ii7> isS, 1*7, 1I7, 149, 

*h» '77- 
Egyptiens (le»), 17, «97. 

Flft.roid'laraii, ai. 
tie . a#5. 

Kl.'.i.'.jr. pontife des Hébreu \ , jQ 

Ëlia , iiutn flnoné 1 Jérusalem par i'aoBpermr 

Adrien (iCIiauai), i35. 
SUac, l'aillé dtf, •)' Attila • 399. 
Emans. ydr Micopolis. 
Emilie (1'), 189, 307, 3ii. 
Emilien . un des tyrans qui prirent U poarprc 

sou« l« r^gna 4a OaNian. t43. 
Étuilien, 177. 
Émimontins (les), 109. 
EimadMr, frèra d'Attila » 3S3. 
Bmc. rai d'Italie, w wi aai wT de Latinus , sou 

beaa-père, 19, 35, 3^. 
Eiiée Silvias, fils pocthuM d'Éaée el de La- 

vinic , »l. 
Emu . io3. 

Eooch, t3. , 
Eiios, i3. 
Itolie, M t. 

Kpaplir.i . rin de Cappadocc ^wababirBMAt le 

faux Ariaratbe), n3. 
I |ihi'*f , j4i , »79. 
Kpipbane. f'oir PtolênMa. 
Epire. 69. 71, 109. 1S7, 141,191, >9o. 3aSi 
Kpirotes (les) , 1 07. 
Èqoes (les), 67. 
Erac . flru»f , 36m 

F.relicva , concubine de Tbéedemir, 385. 
Eridan, fleuve. 3o5. 

Enaainarie, roi des Qotbs , aS5, aS?, aai. 
J93, 347.369,37.. ^ ' 
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Bltariiu , roi «M 

debald , p. 189- 
Ij'uIcs. ^m> Hcrâle*. 
irjx , vilW- d«Sieil», 77. 
Éêmû, 17. 

El|»Brnc. 87, 89, 97, 99, loi, io3, io5 , i35, 
143, i63. 171, ai5, 3ii, if), itf • iiit 
357, 367, 397, 4oS, 407. 

EtpagnoU (le>) . itS, l4(,st7,3l3. 

Esibrr. Koi> Hnter. 

ÉllMirtifM» 
BllMrvD. it 

EtbesparaiTi.i , ï3$* 

Kibiopir , i()5. 

Élhiopirti» (les, , i37. 

BtM, montagne d« Sicile , 6&. 

invite 0'}. 63. 67, 69. 

Bmufiaef (le»), 53 , 67, ^s. 

BobimatM , pcnpiad* de Li^rie , 8S. 

Eucb< riLi> , fils lit! comte Slilic«ll, 49< 

Eoilove , e vrqui- arien . 1 S3. 

Bodosle, fillr lie Vemperenr Théodoie II, 

rpouMj de Vateatiiim lU , t6l> t6&. 
Eag^oe. utarpatev ét trdn» d'0«eld«rt, 

157, 3o? 

Ea|;ène, intetxliint d'Honoria, svar de Valen- 

tinicn 111 , i63 , 171. 
fiapftUt, roi d'Auyrie, ai. 
Bttphnte, fleuT«> d'Akie , 5S, 179 . a4t. 
Eam, roi de* Wisigoth*, Mr« die Tktodérk, 

3S9. 36i. 363 . 3ti&. 
Earimond , gendre du roi Tbé«dabat , iS3. 
Europe, fo(>, air, ai3, aa;, a35 
■arop<- C< ' ) . t«rre> d'tttytte tUém «ai 

par les Ronaii». 399. 
Eory pile, roi detONw.âbdsTil^pbe, a47. 
Kiittesium , t - 

Eutrope. eoouquc, tniniitre d'Arcadiua. 157. 

Ruaèbe. iS. 

Entliarie, y«ir UUtéric. 

ÉvagArm, I'wm des peop hto é» Vite SCM* 

sa. aai. 
KVtndre, ror d'Arcadie, .17. 
Évf r^'ri". fou i'toltinee. 
Ércrinor. geadre de Tbéodat oa Tbcodahat . 

EwcliiM. fiU 4'Ach«g ( JenaiMiM AehM)» 

roi d'iMa, il. 



Fabius , consal , Sq. 

Fabia» (M.) ,gitwdfoutàhde ^aauft'Jt. 
Fthiu* (Q.) Maximaa BolUtniii, vainquenr 

Af% s.i ][] [i i fps . (îj. 69. 
Fabius ».uiictdtoi, 8y, jS. 
Faltîa» Gurg«s, 75. 
Fabiu*. bittorien. 3o5. 
Fabricius (C) Lofdnot* 7t. 
Facéé, roi d'Israël, a 3. 

Facré. roi d'Israël . autre que le pré« vdcul. > S. 
Falech, i3. 

Faleme, ville du Latium, 65.9a. 
Falisquea (les) . 67. 
Foro, jogo do Cortluçr, tti. 
VtMt , roi doi GrploM , «73. 

Fannu* , jxrtitfils Sir,iriic, i () , ar. 
Fausiuliis. biTgcr aliiuin, aaquri la courti 

«ano Lupa apporta Himl— M 

fanlfl. »S.3S. 



FaTeotinura. Tili* de l'Emilie, p. 189. 
Fer vira, l'an des ptmfImékVm f 

Fe«nia, contai . 3i I. 
K<"îrjle» , ville d'Étrarie, SS. 
FidmatCH (le») ,4»» ^7. 

Filiinrr. roi de* (Sotht» »l3, aiS« aSl,*!*^ 

Flk^d.a33. 

Plnées. gr-md-prétre . 19. 

Finnailbes , pfujil'-'. î'ilr "î.-.iii j la , 

Fiooh . l'an des pt upli' . de ï .Scanzia , asj. 

Flaccilla . épous«- d<.- IVmperear ThiFinitt^ J 

mèred'ArcadiiMet d'Honoritta, iM^ 
Flaocvc 1 99* 

Flaccus Anilins. pralet d'ÉfVplaam fftM 

et Cali^ula, i3i. 
Flatninie (la) . 307 
Flaininiu», 85 . 9t, toi . 107. 
Morianas (M. Antonias), emperov MMÉIéi 

frère de l'empimor Tadte, 14 S. 
Flora*, procaratcor da la viÛe d'jUaxaa4ât, 

i65. 

Forinies. ville du Lationit 6^ 

Foriuitata (ile) . ai3. ' . ' 

Forom Flauiinii, «43. 

Ponm livii . «iOa ja.flWWl, Itti " 

Fo&ati*icns. 3? 3. 

Fciiircbe» Caudipei . pssjj|re étroit et dang*. 

r. ux aup«-é» de CacuiUbri , 
Franca (la), t83, 187, a&3, 3<i,3a3. 347. 

393,403. 407.409- 
Fraortet . roi dà Mèdas, a&. ^-^^ 

Freeelles . ville du Lalium, Si. - ^ * 

Fricl^ric. l'un des fUa«i MM . mI 4|« 

Wiwgoiiia, 33i. ' ^ 

Fridigcrn. rai im 

999, 3oi. 
Froilas . frèro i» \ 

383. / ■ : 

Fulviua . ronaal, 15. *' > 't^^ '*<lk)^ 

FuUia» (Cn.) CmUmA»^*' -^^ 
FoMw, aâ9. .wHmÊr 



«kil», »«, a9i, ait. 



Ci^bies, pl.ir.» ftirti" du I^tliiim, 47< 
tiades (l»ctroit de), ai3, jt&. 
Uainas, fatmal goA 
159. 

Caîua MiiiBtiu . nattairo 4e b ^Mlffîiaw «In 

Il „'iotis romaines, 71. 
(inl.iij, ville de Thrace, 
i niiti. ou Gallo-Crieo, IK, ii3. a4i« 
Galba, i3J. 

Qalarina (Hasimiaima), awpaWT iwaiaiM 

avec Constance Cblon, t47, r49» aS), . 

Galice. Voir (lalUce. 
Oalien, f ni|>rn'uf , 109. 

'jalla , btif de l'euipcrcttr Valantioiaa I*^', 

rpooae de Tbèodoae I**, 1 &3. 
Gallice (Galice), pco*iM0ii'BaFtf«*,tO7, 3SS. 

Gallicie, a 13. 

r.atii<>ri, riaperenr ranain. Ma 4e ValMÎe». 

t43, 379. 
Gallo^Mo», on Galatit, in. 
Galint, cmpafonr ronaio. a^S, 177. 
Galds, Tille «or le fleuTe Aocha, 17}. 
Gand.iric le Grand, rf>î fl' ^ r,.->thy. aS*. 
(•«pt , le premier des Ahm*», a&9- 
Garamantes , nsition aAtraimt, ia&, 
Gargaar , ville . M ■ • 
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Gaudcntiu> , ^Is tiu p«u;t.e Aetilu , p. iii. 
Ganlc l.la). tib, 147, tSâ, t<|, aiS, 

Jo3, lu. 333. 36i. 

GMklM(lts), 143, I jS, id;. 161. i83, ai5, 

aS3. 199,307, 3ii, 3i3, 3iS. 3ti,3i7, 

3 17, 36i, 363, 367, 397, 407, 409. 
Gaiiloi* (les), S9, 61, (>j, , I5, 14S, t^J, 

jin, 3»i, 33», 4ol. 
Gaulois Siiiotiii- (les) , 97. 
Gaunu, naontafoe d« Campanict 6S, gb. 
Gaatiroths , peuple de l'ik Senti*, aat. 
CélMflek.tt»! dea Gotha. iS3, s8S, 3i3. 
dédéoB «« Jerobaal , jofe Am Hâmux , 19. 
Gf liiatT, roi de» Waodalrt, (Si, Si?. 
Utiuius, roid'Illyrie, 107. 
Cep ides, peuples issus desGoths. i63, 179, 

«9i. j»9. a57, i»7i, 173, sSi, »9i, 34?. 

3«>9 . 377, 379, iii. 391, 407. 
(kpidïe, ai7. 

Qrpidos, ile da fleure Vise!». »7i. 
OermaÏD ,]>atri<:>- . i.- vru r[, !'■ ini'Cimr Jasti- 

nien, deuxiciix- rjxiui de .Maihasueata , 

187, 193, ï6i, 371, 4t5. 
Oanuin, fila potibnmedu patrie* Gmmàm «1 

MaUuaaciitot 193, a6t. 371, 4t5. 
«lmaiii« (le»), ,j5, 141, 143, 1*7. i53. 
O«fmaoie {U). i33.ai<>. S19. as7, j«7. 375. 
Gerijiani(|ue iOc««n) , »87. 
iHten (les) , peuplea de la Scjrlhie d'Europe, 

143, 167. aoi^aSS, *4$, i47> a9s. 

»9^. 4'5. 

OUdoD , fo nv wm r d'Afriqm i«M ArM* 

dina. 157. 
QfIftI. Ilm*«. »83 

Glicric. roi des Waodalea, tCSf uSS. 307, 

3i5, 3i7. 3ï7, 359, 365. 
Glyctrius , usurpateur, pois «vlfWrfliStlaM» 

363. i9S, 397, 
Onoanw» rgj KUa^ CjpN, tti, 
Gttrdîen, 141. 
aotli?e(la). ,53, »57. 
t'.i î^ila. roi des Goths, ail. 
i.otiiitjae (Nation) , 5. 
(<otbi<icansia, >a3. 

Goths, (lea), 143, 14S, tii, 1S7. t»9. i63, 
169, 171, tt3. itS. it?* 1*9, 191. t9S, 
»i3, ia5, a33. s35, «37, l'tq , 14S, 349, 
aSi, a53. a55, 257, »5«j, if>7, >f>Q , »7i, 
j-3. J75, ï77, a79. a)ti, >8.5. ixj. jî*7. 
109. 391, «93, a97, 199, iui, Jui. iu^, 
307,309, 3ii, 3i3,3i9, 3ai, 3a3, 3a7, 
33i, 343, 34s. 347. 353, 3S7. 36i, j65, 
36% 369. 379, 3tt, 3tS. 3l7, 3«9, 391, 
, 399, 4ot, 4«3t 4^« 4«9« 4*<» 

4«3.4i5 
Gotlu (Peti- . , > 

Graniu«iM, peuplade de I lir Sr.insia , ai 3. 
Grata ,tttBd«r«aip«niar \ alrtiiioien I*', iS3. 
Qntirâ» wmpwniÊÊ roataio , fiJa da ValmUniiii 

1", tSS . iSS , 157, 199, 3«t, 3o3. 
Cr^ria)69. loi, ifô. 143, 153. 
Grecs (l«»i . 5. 1 , kj , »3, 17, 19, 43 . i»5, 

8»7. j33. ni, n-. M, 
Griaaia, Oruve, aSJ. 
Goodamund. roi éu WudalM» 3t7« 
ùuuiim:» ni te Bvgaadlaw» 3&7. 
flanlW, «Mltow^ b nlliw afipfealM. 193. 

(«QiiiJUicis. appelé aussi Baaa, maitrv de la 
jirtiic*, ih i'Aadafla , ^ la rMt te AOM- 
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ies, et de la s«ur de Peria, aMul de Jornan» 
tetp. 3t3. 

H 

HaaiiDaMgil, roi doa Ootka, mttmtm d* 

TIrfodigbgloBsa, 407» 
r!.iHins. l'uit •h'-; prruples de l'fltflcMiriat aai« 

li.ilia.ii, iib de Uapt, aSg. 
M.i l\ i>, a4t. 
[icb«r, i3. 

Hèbre. rivière de Thna»» l«9. 
H«lirau(ka)» ■3. 17* *9» st«»S, ay, 3t. 

Heldérieli , roi te Gotlu. *S3. 

ITi li , ;:r,i hd.prrrrf fjr-! .rnifî , jr. 

lit-iiiichiui , «ip{H;ie iiu»st JoAcUiin , rui lie 

Juda , Ï7. 
Héliogabale, 139, 365. 
ileUdde (!'), 3o5. 

Uelleipoat (DéiioU te OanUadlaa). ti«t 

159, 179. 
HétDOMie(r), 17^. 
Ilémus, monta^'nc du Thrace, 179. 
Héraclée, pil>^ coiniiiuncuieiit Herculauiuin o« 

Herculanum, ville de Carapani*, 65, 71» 

• 45. J97. 
Héraclian* i^b. 
HercalatmiB. FWrBéraeWa. 
Hercule, &5,a45, a47- — (Cajnp d') , 39- ; 

— (Coloniif » d"; , i — (^torét d'), 55 j — 

(Teinpie d" ) . ï I 3. 
Ilercule. yotr Maximien Hercule. 
Bcrailias, le mètoe que Maxianicik* l49« 
Bcrcyaie, Cotét de GaraMU»i«« 67. 
BéNwdaa « p^M dm gtadnà aamnita ni tti 

pasaar te iMMiM aow b j««f è CâiMiuai k 

67. 

Hermenfred , roi dm Thuriogitoa» 4*S* 
llemacricb , bis d'Acbinlf, a6y. 
Ilermof^e, maître te aAcaa pafaia da 

Juatlaiaii, 181. 
Rannoofliires (les) , a83. 
flernac. le ploa jeune doa fils d'Attila, 383- 
lliTutes (les) , 169 , 170 , »> 3 , aH5 , i79. 
llcrta, tour «ur la nvc du Daiiubo« 4*7< 
Hesebon , juge des Hébreux , i >j. 
Hester, 19. 

Ilibbas, l'on des comtes du roi Tbéotel^ 4*7 • 

Hibérie (Espagne) , 217, 357. 

Hiempsal. nfda MttBUia. fil* da Mtcipaa, 

to5. 
Hirrus , 3 t .S, 

Hirroii, roi deSyracaae, ^i. 

Ilirsabel, reina ^lanil.djpoaa»4'A«lM«(MN*» 

Aebab^, at. 
HUd^aln, roi te Oodui, 199. 
HfMéricb , roi des Wandales, 317. 
Rllpcric, roi te Burfuiidiona» 357. 
Uimmerit , l'un des W da ThiodHie, Mt te 

Vitigotlw, 33i. 
flippaaia, rilla gT«ei|aa, al^. 
Hippode», ai 3. 

Hi(<l>ol}te, captive de Tbélée, xJih. 

HiiTaii . roi de» 4aifc, ftte d'AfiMoMt* 3i . 

Ilirtins , 5i. 

Hister, fleuve d* Oamaflia» aa7t aa9» a4l. 

357, a83. 
Histrie (I'), «47, 3o3. 

Honoria , leeu r da f a Wpai VU Vahsliate III» 

i63. 35i. 

Ilaaorfaa* ampanv d'Ocddtnt, lit da Tkh- 
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tlu»e U-(jrdB<l. p. tSi, iS^, 1&9, 161, 3«S, 
3oy, 3ti, 3lJ. 
Hnidi, 169. 

HuiiiU, f^eun-al Goth, 18S. 

Uanimuod, dit 4^Baanark, roidw Qoûu, 

369. 3»€), 391. 
Iluiilirric , roi des Wandale^ , 3i-. 3>- 
Uuniiimuiid , fils d'Ilenncric ou Hrrint-ncli , 

a6i, 369. 

Haonivar, nom da iMwobe cfaes les GoUu , 
3SS. 

Hnat (les). i55, 1S9, i63. 177, %»<J, aji» 
a4S , a»:, 989, »qt. 193. Sif. 3t9, Sit. 
3»3. 3»i. 3»9, 33i. 333 . 335, 337. 339 , 
Ml, 343, 345, 347, 349, 34i, 343, 3i5. 
367, 3«9. J7t, Jfi , $79 . Ml. 3a3 . SI?. 
SS9. 

■«MgHw (Iw), 

Hor»on (let), 4i- 

Hymar. bowf voteui d'AntiodM, i4$i 

4* r 



Hypatius , 
.77. '79. ^ 



latrui, fleere, >7S. 

Ih^r«s (Im). laS , tH, 

llM i if . cniitixV d'Atic» 119* t33. 

Ibriotis (U»), 33t. 

|Mrb«rt. fibéa toi dM Anes todsb(Clo. 
▼i»), 4o3. 

HM aa'< 

Ilia , la m^m» qaa Mm. 

Ilioii . 

Ulyrie. «".g, 107, 109, 17I, «79. aS^, 

3SS , 397, 399, ioi. 
lilyrien», 87, ia3. 
IUjfi9ae(l')» 107. t4S. 
nû , l ia àrfai, iatiaai Mai 

,75. 

Indien (océan), ai3. 
ludiennc (mer) . a4<> 
indiens (le«), a43. 
tiiiiubrieiis (1m)» tS. 
loakt a4i. 



. «75. 



leni0(BNrd'),io3.3e3. 
ira, nvUrepiilidbltarieaaf 36i. 



l»a«c , 17. 
Isarma, fils d'Aïaala, aSg. 
iMorie, imrincv de l'Aaie miaMl*, 169, 
17a. 

iMorieas (le*)t v89i >9t* 
Itcalmua, 383. 

I»r.i( 1 i'r<)> anmi' tl'}, ai, >3 , ai. 
Itraelitcs, division du peuple bebreu, 11. 
Itter, m. 
Utriai 6g« 

UaHca (fléffflt k vWlla) . viUt da !■ Mtiqac . 

a3S, iSS. 

Italie, iQ, af, 5i, 67, 69. 7$, iî, 89, 91, 
97» , lui, io3 , 107, 1 57, I (il, i63 , 169, 
171, 181, i83, 187,189,191. 19S, 3o3, 
3»& . 307, 309. 3ii, 3Sr, 399, 36t, 36S, 
39&, 39^. 4o3, 4oS. 

ItaMMtas (le*), »M* 

lato, fia irtam, 3S. 



•lecol» , 17. 

Jadaa, ftaad prrir* fkt iaila, a9. 



d'Afn^. 



Jair, cbef de la nation juive, 19 
Jamblique, 11. 
Jamnesia , ai 3. 
Jamniut , a43. 

Janoa , roi d'iulie, as, 39, 119, a4i. 

Janicale (le mont), S3. 

Jareth , 1 3. 

Jfjn , aptUre et «•vangclistc, 5, i33. 
Jf.Mi ;'lf Mutaire) , iivarpMMV 4b 

d'Occident, i6t, i63. 
Jean et VaUHen, «alligaïaa, 19t. 
Jean Stozas, usarpateor, 193. 
Jean Tro{;Uta, patrice, goai 

ml. 

Jehu , roi d'Israil , ai. 

Ji-ritho, ville de Palestine, 139. 

Jéroboam, rot d'Iaraél, ai, ai. 

Jentme (Saiat), tS. 

Jcnuabai. a;, 3 1, 119, t3i, t3S, iSS. 

JéaoS'Christ. 33, 119. 

JesuA, filt de J<i4*nic<-h . ri-constructeur d 
temple de JéruMlem avec Xorobabct , a7. 

J«ui, 6U d« 8jnch,aalaar 
Sageaaa, a9. 

Jéaaa Ktiwi, i^. 

Jeunetae (la daaaae de b), 47* 

Jezabel. KefrUUsabd. 

J">j( ha>, roi d'Israël, aa. 

Jodcbiiii , roi de Juda, (7 

Joacbim , saccesaeoir 



roi des Mèdaa, aj. 
Jmi , rai d'Iirail , «b de JoadkM. a3. 

Joai . ro! de Jnda , fils d'Ocbaiha, ai. 

Joatbam, roi de Juda, a3. 
Jiinala<> , cb>T des Juifs, 3l. 
Joram, roi d'Israël, a t. 
tvnm, roi de Jada, ai. 
Jomand^. 383. 
J<(sapbat, roi de Jada, ai. 

JoMtIrch ,87. 
Juscpli , fils tlf Jacob, 17. 
JoNfjihr , liistorini juif , l33 , SaS. 

Jostjs, roi des Juif» (Judoena) , a5. ^ 

lien, iSi. 
iortnns , atarpaMDr, l6t, SiS. 
Jtiba , roi de MaVIflMb, laS. 

Juliiiis , 1 1 J. 
Jtiil j tribu de) , a i . 
Judo .^rojaume de) , ai, a3, aS, 
Judas Macbabëe, 3t. 
Judée, a7, 3t, aaS. 1 19 . 1 33 , 139. 
Judêens, dlvtiIoB du peuple kâiraa , ai« 

Juguutirs , )>eu{)Udc de Ligurie. 9êm 
Ju^urtba , roi di- Muioidie . io5. 
Juifs (les), iS, a7, a9, 3i, i3i, t33, 139. 
Juliancu, jnriaoonsalle par qai fat Um i 

nax , 137, sSg. 
Julîea l'Apostat , i S i . 
Julins Procolns . 39. 

.iu,.i;M, {7.6i,85,i3i.»rM»ba,-l95%i 

— Malor, 37. s--' 
Jo»ta , fille de l'empereur Valentioien 1**. xtl. 
Jusiiu b irieaji) . enapereor d'Othafaibl 

cessear d'Anasiaaa, 177, 179. - ^ À 

Justin . fils du patrice Germain, 187. 
Ju<tiii<- , »iriliennr. «leconde époos* de l'an 

prriiir Valpiitiiiirn 1'^. i!>V 
Jiisiiincii I", empereur d'Orient, 3^ JfjM^tkK» 

183. 1S7, a6i,4u,4*S*4>&i' 
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J71. 



4«Mis. p. 179, 3t7, S19, 



I. lMU*pit«dt Jacob, 17. 

LafMion, dp* RcflTCllX #19' 

I , l'Kirn.-lin ['iii'; pur flfAst è lj 

ti tp <1«? ÎPUr ijrittLi.; . 131 

Laffw» a»* 

L.>iiip:.r'r«, rni <)(• AtlJliMM, 

|jllll|M-tll , ti<). 

Lanirres. i4<j. 

LaostbiiM, roi des AuTricM, si. 
UvkMt Tilk d« TbetMlie . 397. 
LariM, peapk «l'Iulic , 19. &S, S7, 6X 
LalilMM, arrière • p«til • fiU dt Saturne, 19, 
ai. 

fjitian (terriiuire dn), i3, 3S, 37, 47> 

1 jurente (territoire de) , s3. 

Lavinie , fille de Latinos , et cpoiue d'Éaée, 

19, Si. 

L««ii>iuin . ville bâtis par Énia* SS. 

Larc> I U-^) , * ^. 
Leilletiit . 1 1 '<. 

I^n I" l aiu irn) , rmjH-reur li Ûr»tuî , »(i j . 

167. 3t>i, Jb^ , 3S:, J»)S 
taon 11. petit tils de Léon 1*' par M fillo 

Ariadoe, id;, 36S. 
Icon (l« Pape), 3Si. 
lÀMiea. nnirpataor, 173, 17 S. 
Ijt^i (triba df^V i- 
l>Tinu» (M. Vairrius), 71, 9S, io3. 
Liberiu», patrie*, 193, 407- 
liboriN» ( les) on VeaiMa , I7. 
Ubwnk (la). 3oS. 

Libye, partie de l'AfrifM, ttS» iSl. 

iJrinius. s8i. 

Li^urie, coiitt^ delà Uank (.lulptne. SS, 

1^9, 307, 35i. 
UUnglatcfaer det iMurictu, 17S. 
UljbM. villa «la Skila. 77. 
liotbidaa • r«0 4aa pwplM da rot toi 

»»». . 

I.i|>jr.i . petite ville de l'Etnirie, 77. 

I.int, fleuve de Campanie, 71. 

Litieas (les), J3>. 

Utorius » gcnéritl des Hom, 3a3. 

Uvisa sâliuior, fot. 

Lodoi* (Clovis), roi des FnMip 4*3> 

Lombarvi» (les) , 19S. 

Lucaiii. s 33. 

Lttcanic, 69, 73, ^i,^i,io^. 
ma (Wa), 69. 

LkIw , parittt d'AaloniB la fima, 137. 
Lucrèce, cpniise de Tarquin CoQaiia* 47t 

Lurrin. Ur de Campanie, 

Lncullos. ir>o. ■>:. 169, 36&; (— dlAlMa de. 

eu Campanie . J6S. 
l.u|Mi . caurii«an«. t3. 
IjipiciOt IpnM-ral romain, «^i, 
Unitaaia (laj , i»;, ni, liî. 
Ulaliii» (liMculiiu) C.CBt«lM,cm»Mli, M. 



Lycie. 
Lydia 



da 

dar< 



rr, p. itt. 
» ail- 



NtMwdoInc, 19, 71, aoS, fa7, im^, M$, «47, 
tSt, aS}. 

Maaêimttaas (les), 7S, to5, 107, a4$, aSi, 

Macra . peùtc rivière d'Italie. 85. 

Mjcrin I 139, a6S. 

Madian (terre de) , 17. 

Madidas, roi des Mèdes, a S. 

Magnésie do Sipyle, ville de Lydie , 1 15. 

Maharbal , cbef de la cavalerie cartbafinotsa 

k (Uinties, 1^ 
Majorien, einp<'r«ur d'Occidenl. 16S» ii^- 
Malalehel, i3. 
Mallias, conaal, S7. 
Mamilius daTucKlaai* ftS. 
Mandiithas , roi deA AssjiImii, 17. 
Maaat. roi d'UrMl'l . >3. 
Manaasi-s , roi de» Ilébreox (Jad»), a S. 
Mancbalcus, roi des Assyrîau, 17. 
Manlius Capitoliniu, 61,79» 
ibatliia Toranauu . 63. 
MastoM, vtlwdakOMda traa^adaaa, ai}. 
Marc Aur^le (Antooia), ib d'Aaloaia 

calla, 137, 139. 
Martx-llin, patrice, 363 
Marcfllu» (Marcus Cbudius), 8j, jâ, 97. 
>t.ir<fllu<, jugf j (Idrtbage, iSS^ 
Marcia, a«ear de Trjy«o , aôa. 
ttMcboapoUa» vitta d« NMa, t<l, aCg. 

»7S. 

d'OfifDt. MBIlMIilI dt 

Tbrodose 11. i63. iCS, 1^. 3»}, 399. 
36i, 375, 3«j. 
Marcias. ui. 

Marcomaiu , peuple da Qtimaah» t9^, «67, 
il3. 

Marcas, fils de Basilisco*, 169» 

Marctis Claodius , 109. 

Mar^'iiinplatium , ville d'iUyrie, 4oi, 

Margu». Ueuve de Ibrace, i47i '7^- 

Marie (la Vierge), 119. 

Marie , fille de fitiliooD, époaaa da l'aa p a r a ttf 

Honorioa, t59, 307. 
Marisi«.aeove,at3. 
Marivs fC). grné«l nmaïa, i«S. 
Marmarides ^les), bahitaaii da l« MMttâ. 

qaeen Afriqne, isS. 
Marpesia, >39. a4i. 
Man,a3.3&, &f*8i. a)3, JaS.Ja?. 
MartaUb. 365. 

Martin, consul romain, suctcsseor di BaUMir* 
dans la |r<)crre des Gotlu, 189. 

.Martin, in.^itr<- delà roilie» affieiliR*» tt3. 

.Masaca. f oir Mauca. 

Ma i ea b ar. frère da Gildon, t S9. 

MaaaiqM, mamiagm da la Caa^attia, 6i, 

MaHiaaaanto oa MatWaanMe, 6lla d'Anal*- 
«uente et d'Uthf-rir , e\ iM^tit^- fille de Tbeo» 
deric, 1*5. »ni, >(•!, i-t, 41J, 4>5. 

M.iurt* (Ir» , loi, iqS, îig. 
Mjuriririia jChamp^. ^air CstalWmiqiMa. 
MauritanlMBpS . 
MaanlanlIHMrccniM , laS. 
Mattfilafiie Silîtcmir , t«5. 
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i remua ,f.tii, , 197. 
4m OmIm, 1^7, iCi. lifti 



359. 

Maximkn 0«lèrr. f^o/r Galeriui. 

lUtiinien Hercule , colléfM da IModétioi i 

l'aoïpirc, 147, 149. >••• 
lUxiinin ciri|>rreur, «iiccr«seMr ^TAlMurirt 

Sevfre. 141. if'3 , î(ii. 
Mj>i-hh-, 14 >6!i. 

Mauca (.a-»jrra , l'uue des priiicifle» riilet 

de Cappactoce , ii3, 119. 
MMlWp penplw «I* 1« BNti|M, 117. 
Nacra > i63. La fliénw <|w Misn* 

M-<lo (les). 5. i'. , n. »S, «7, 19, »37. 
31e(lMi><> ; 1.1; . terres d 111 jric wdéu «ax GoU» 

)>ar l< s Karndoa» 3^. 
Hnii*, ai , lit. 

.MeJopa, fille «le OoÙÛi», f«( 4mG«A«» aSt. 
lialaiira(laa). »4». 
MemiM, lia dal'Oaéaat aaj. 

Meiiitts , S7. 
M<^ivn» (le») , i85. 

tk*ie (la), province de l'empire romain, 109, 
(43, i63, a3i, >33, >47t M9> >^>t *a» 
1S7, i63, 167, >69.i7S. «77, tyl, agft. 
Ml, 383. 4o5. 

Marian* (le*) , 107. ia3, 3at. 

mÎÊttpotÊmà» Çm), «17, 1*9, iSS» t4S» iSt, 
*4«. 

IMianM* flia?t d'halls, 4mm le BmiiMi, 

tôt. 

MeteUlu (Q. Cec.) , taS* 1*7. 
Mioea, MMLataÂaaqat Haaaa. 
Havanla, ti3. 

MidpM, iékàê RHBldie.ftbdalfariataaa, 

lel. 

Milan, i43. 1S7, SSt. 
Itiliata, flaava* 18I. 
Mindaa, flaava, 3Si. 

Minatius. ^oir Gaîat. 

MifMiti»", vsioqtirar de< Tliracr» . 109. 

Hii 1 11 ^ " ' " ; V .1 il- 1 r A , j 1 

Misat-l , cubicuiairt' dp I cmprrrur Justin, 177, 
«79- 

Mitbrmt » roi da» AaajiiaM, 19. 
MjthrMala.rBi dePont, iiS, ttf. 
umbu. 75. 

NiaAne . ville et port de U Canpania, 6à. 
Moi»e, I 3 , I - , K) , 3f, 
Melotae» (!«»), 73. 

inseniéa (Intant laMitt» , ou Ménom^- 
I, feilea OMMiiafBaa, aanla di Caoello) . 
stafnas m aora da la Saidaignc , 97. 
Mordensiihiir» (Irs), ifl5, 
Miicius Scerola . Si. 

MQIkIiO, H)j, 

MuimIo. 173 , 4o5 , 407. 
Mandcuc, p^r« d'AOlla, 3a}, 3^i. 
Muiiana* (lac), 119. 
MyKtcn* (inanU), H7. 

N 

Nabad, roi d'hraêl, ji. 

Kabucbodonosor ( Il , le Grand) , raî da Blby» 

Inaie, c'aM-à-dif* daaCbaldîaaa, 17. 
Nachof , 1 5» 

Xai»**-. Tii;»- «II- 1;i liant*- Mr i t'^-. 
5aples, Ti lie d'Italie. enCaiopaiM, 65, it*), 
4i3. 



Narikacapatai. p. 169. 

Narboiine , 147 

ii*riièi ou ISariteus , roi de Pen«, peut-Us «la 

grand .Sapor, 147, 
NatJMa , fleuve, 349* 
Navefo (^), iSS. 

Nepoi, aniMmr #OmUm«, lêj, iSy. 

463. 

Ni-polieii, empereur d'Oi rul.ni , k -, 

>eron (C. Claadiua\ gt-neni éc» troupe» ro- 
mÈÙte* en Espagne ,101 

Rân» (damiioa), lila adoptif et ««aaMaKc 
da r«a^pan«r daada , lai, i)3. 

Nerva , père adoptif de Trajan, t33. 

Nelad , fleuve de Pannonle, J^g. 

Micotnède (III). roi de Hittiynie. tti. 

fficowedie , capitale de U SÏtliTitia, >Si. 

Mieapoli*. ville de Jttdfo. ékf«* aar Mi- 
ne* d'Fmana, t^. 

Nicopolis, vStIa d'Epi rr, fondée par AofMM. 
apr^s la bataille d'Actina, Mt, SfS» 

Nicopolitaoe (Ja) , 38 J. 

Ml.K c-, i^i 

hit , Heure d Éijpte, 237,25;. 
>inias . i5, 17. 
maiva, fi. 
Mima, 3. r3, tS. 

Nisiliiv, \illede U Mc&opotamie , ttf, 
MîiLu . la même que Ai»ibii. 
Noé, i3. 

Noies, ville de la Campema, 9&. 
Nomades fNumide*), (MVpla d'Afrî^M, f€S. 
MotiaiaBa (la»), MnteBM àm Alpaa airifaiK 
ttr. 

Norimm fie) , 38l. 
Noriqui- 'la), 109. 
Nothns. roir Otrioa, 
Novc, «75. 

MoiM raifnlivi. 39. 4t, 49* 

Numance , » ille d*F<pjçn«, 55, 107. 
Numérîrn , empereur romain, fils de Canis, 

M ■ 

Ntunidie, contrre d'Afri({ae, io5. 
VuBilnr. nA d'Alba, a3. aS. 



Ob^tdînf , préfet de l.i cavalerie fèrentina, 7t. 

Ohdl i, -jtrde d'Aftiu», l65. 

OccidcQi (empire d'). iSt, t6i, i65, 167. 

169. §83, 189,359, 3et,4o(,4«9- 
Océan (F), 59, om, «*7, 119, >i3, t%i, 
aig, «a3, at;, a^o, a53 , 171, at3, )i3, 

355, 36i 
Oclin.-i,i« , roi d'israel, ai. 
Ochutias, roi dallda, ai. 

Oclius ,29. 

Ocbus. f 'oir ArtaxcTxès Ocbas. 
Ocrieulam, piact fecta da Laliam , 47> 
Octar, mi det Hana. onde d' Attifai, 3aS. 
Octave et Octavien Aa^tt'tte. Firir AÎifWtP. 

Odénat de Palmvre, i j6. 

Odov»frr, roi ân Tardiingts , desScym, 

«1rs lleruUfi, etc., 169, 171, 173, 3ift, 

jo3. 

Ofratlieaa, rold'Asayrle, ai. 

Ôlb{a( Terra Vmmn), ripitale daffla daSar* 

Olvhnu», rmptirrur «l'Orctilrnt , sQccruettr 

d'AMbMMoa, 3ét, 3t3. 
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IffîS^nt ((»}. 67. 

Osu«, grand prclr* àt^ Jnifi , Ji. 
Orcades, iles. de l'ijcrau, i ji, ji3. 
Orrstr, pjirice cl {.'cuiral des ariiirvs rum.ii- 

tics daiu le* Gaules. 169, 163, i6i. 
Or^agonle, 11 3. 

Orient (J'), m, i4i. i4i, «47. «5i, iS;, 
«59, 167, i?3, 191, »99, 317, 353, 
359. 36i. 3o:. . V ,, 395. 409,411. 

Orlràns, riUe <i« U C,»ah, 333. 

Orodès roi 4m AlbMton», vai ém Pkrte. 
«19. 

Oroot*» tifiiM é* 6f ri*i il?. 
OroM.aMMraqMfBol. »tt. MS, aS?. 
OMiroMms (In), babiunu d« rOsroiac, 

t35. 

f)»ro^tMS, eoutrec de la Mésopotamie, 119, 

Ostic , colonie roauioe fondée ptr Ancnt Msr> 
Huj, 43. 

Osirogotha. mi det r.oih». pMit.U« d'ânala, 

ïSy, i63, 167, j(l<), 17Î. 
Ottrofolbo. fillcf 11.1 lurt' Ile di T!i' I H î fric , 4o5 . 
Oktro^olh*. p«ttplf de l ile ^caaiia , a»3 , »33, 
>f>i . J73, J93, >95. 319, 33S,937» S4i. 



365. 3«7,Î69, 371. 385. 397. 
lia, ut. 



flaScM- 



IMmhi, i39. 

Otboniel. jiiffe dt < H»'lireux, 19. 
Onnc (l"*. coiiitclliUiuii , 317, 
Ovim, conirw dr Scylhie, jjj. 
Oxybient, peuplade Am U Narbuiuiaitc ^a*j > 
»5. 

fWM» M AMriM. mi d« Juda, si. 



Paconu, l'aiaé dm fils d'OvodIa, roi dm Fir- 

tbrs, 119, t»t. 
Palatin (le rooni) , 3j. 
Palcslioe (la] , 117. 
Falmyre. i4b. 

Paint-Mcotide . 117. i»^, iii . >3&. a95 , fê^, 
34. 

Pampby lie, contrée d'Aiir. 1 1 1 . 
ftmiiaa, roi dm Amyrima . 19. 

^ooonie Ma) . 107, 109. 1 >5 , 1 ^7, i43 . 1 Si. 

171, a8J. iitq , 3«J , 3m. 3i3 , 353 , 379. 

iSi, 3)15. 387. 38o. 191, J(|],4ai. 
Pannoniens (les), 

ranomic {Mum), viJle d* SMI*. 77, %t. 
PMMa» 5i. 

^•phlafwtte (la), ti3. 

Papirîu» (L.) Curtor. ««inqoMr dm 8aaBt> 

les, 65 , 67. 
Papjrriom. i)i.iir-au fort «fol rniftinMit Jet 

trrsori de £t tion , 1 7 
Parro. TiUe d'Asie, »>7 
ParHoninin, vtlle de libre, 
I^mira, «nmupde HaiiM NoUiuf, >9. 
Parllienopnlit, ville <i\t Bilh* nie, 111. 
Psrtiies (les). 1 17, I 11», 1 1 1. t II, ; 35 , I 37, 

I ><) , 1 .| I . Ijl. I '> I , 13 ^, 1<P., '75, 

»8i, «"7. 189, » 1 i<j. »4J , 247, »eo . 
ï7f». 

Paribicas, «onMm de l'empemir Sepiime S*- 
139. 



Patbism.ikdelammÉffe. p. i33. 
PairidolM. fb da pMrim Aspar. 167. 36t« 

pjul (Saint), i3i. 

Paul ^juile. i^uéral romain, 93, 107. 
I'julu<i , pardc ilc V italien, 179. 
Pelsodis, lac, 385. i^Q. 



k iodée 

eomtm d« Tbéoderie, 406. 



I. villa da la Bass«-E^pte, ■>7. 

da la CTiâartqaa, itS, 

3» t. 

Peitili.-ulée. retnt dm AMMMia a4S. 

PerdicJi, 170. 

Prrdi«,t-as , l oi <le M;K-rdoine , S45, a5l. 
Per^ame , royaume de l'Atia-ltiiMiirat loJ 
Pana , notaire de CradlB» at ailBl da JaK 

naniUs, 3SJ. 
Péroose. villa d'EtroHa. 4*3. 
W v-e (la), 147, ja7. 
l'trM!*, roi de Macédoine , nfj. 
Pertes (les), 5, i5, 99, 27, 19, 117, 119. i35, 

139, 141. 143, 145, 147, i49*a&7*»47. 

a49 , a8i. 
rartioax (Helviaa}, 137, tSp. 
Ntiae (la) , teirm d'Illyrie cédée* aux Galba 

par les Romains, Bqg. 
Petroniu* (Gaius), gouvcroeur de 

tons Qiliftila , i3i 
Faim, l'iu dm eom 

407. 

FMcé. ile dr la Raam.|lmia, «if. 

Faue^nes, a 69. 
Phase , fleuve , > 1 - . 
Plirtiicie, contru il' Asie , iig. 
t'hilipoe. roi d. MaeédaiM, pifa dTAlaMa* 
dre le Urand, a5i. 

Pbilipi>e roi d« MaaUoioa (Pbilippa V, p4ra 

de Persee) , 109. 
Pbilippe (M. Jaliiia Fbilippof , Arabs), em- 

!>• n ur romaia» aaammaar da Qofdia», i4s, 

14I . >67 

Philippe, fils de Plulippe l'Arabe. i4i. i43. 
Pfailippolis, ville d'Arabie, liMidm par l'am< 

fereur Pbilipiw l' Arabe, aar la* ralii m da 
ancienne Putefiden*, 143 , 97$. aaaai 
Palpadena. 

Mlilitlx-tOl f TiMSlHrf. 
Plli»CVIl. / oir PloIrincP FlSCOtt. 

Pbryfiefla), m. 175. 

Pbrîrfie Salnlaire, i&3. 

Pbrygâens (lesj, 19, Jy, *47. 

Picrtitins (le»), 75, 

Pirenuni (le), 3«>7. 

Pîf is ; luriiit 1 , 5 4<). 

Picut , (ils de ^Jturitc , 1 <« , ai, 

Pierre (Saint). i3t. 

Pilcalm. f'oir itorabm Teré». 

PSaata, lira ob maipa TWodmîc, à troîa «illc«k 

enviroR des mur* de RaTrime. 4o3. 
Pitidie. province de 1* A *ie- Mineure. 111, a i 1. 
Pi*on ;( ( «Ijniriiipiv . u3, 
PUciJie, bile de i'cuutrmir Throdose 

■ 5.1 . iCi. 3i I. 3t3, 3i5, SSi. 
Platmnca, 363. 

V6. flaav» d'Italie, 59, gr, itf, Jo3, 3i»5. 

4» 3. 

Poleiitia, ville sitiKe dan* le» Alpe« Coltirniiet, 

l'omjH^ . 1 -:i , 179, 181. 

l'omp*! ( Il , le firand, 3i, ii3. 

Potii|M« (Trague'y . a 3-, t47. 

Pnm|ieii«i Ptaipri, viljr da Ul Caf^wnif , i À 
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m 

Ponce PlUte, p. 
l'ont (le), fraini royainae de l'Atic-Nineurr , 
if3, « 17, iUl. »37, »43. «S;. 

Pont, flciivi- de la Macwloioc, tu. 

Potilitis (l»"* marais) , iLL 

Politique (im-r) , ïaS, n<) ■ »3t, ï33, lEu 

Pontiu» Ucr«nuius , gênerai ik» ^«junile* , ly^ 

Poppéus Sabiniu , a&9. 

Vontn* , roi des Étrâ»que» , 

Pulamius (Poithamaf) (Sp.) Albinos , con- 
sul Toîocu par les Satnuïtes aux Fourches 
Cautlines , IlL 

Pntamuii , Hriivr , ilt). 

frmaeiW, ville du Lsiiom , 

Prévales , 109. 

Priam, roi des Phrygien» . »45 i »47- 
Priscos, goaTerwur dr Plulippopoli», S75. 
Priscaa. historien, 3>J . i*!t. ihl± 
37S. 

Pritiad^, roi d'Assyrie, ai. 
Probos, empereur romain, 14^, t47> 
Prrnope . nsarpatrur dn trOne romain , pareot 

de Julien, thl^ 
Prupaiii^miis, a43- 

Pseudo-rhiUppc (le), dernier roi de Macé- 

doiitc , ii>7. 
Ptoirinée, fiU de Ij^us, st^. 
Ptolémée (Daadtu»,) aig. 
PtoléuMse-Alexaadre , lu 
Ploletnie AalÀte, roi d'Eçypte , père de Cleo- 

pAtre, Lii> 
PtolriHn- Di-iiy», rpoax de Ckiopàtre, 3t, i-xi. 
Plohair»- Kpiphanc, 3i. 
Ptoliîmi^'-hvergète, aj, li- 
Ptolfiut^' Ki»coa, ou Soter, li^ >t^ 
Ptolrint^Philométor, il» 
Ptoli-mcr-Philop.ifor, »q 
PtoleriH^n |j>«id<''i (les), 117, 
Polcherk'. sœuT dp r« iii[>« rriirTliéodose II, 
Pulendena. ypir Philippojiolis. 
Pulpadena , appelée aujourd'hui Pbilippopo- 

lis , fog. 

Papiciius Maximos , empereur romain avec 

Balbin, t4ij 
Pupioo, a 67. 

Pati^ilf^^ , viUe de la Campanie , fiÎL 

Pylic CAspic, a39. 

Pylémène, roi de Paphlagoiiie , i-ii 

Pyrénées (les) , oa. iii 

Pyrrhus , roi d'B^re, 63^ 71, 73. ini- 

Q 

Quades (les) , peuple de Germanie , 107, i37. 
lii, «67 . 

Qoinqoaf^entiens ou Qninqnegenliens , 147, 

Quintilius ( Qultililtiix Aureliu^ CUdnius), 
frfre de rrfnjKTcur Claiidf le (loih, 

Quiriaal (le mont) , Ûi^ 

Quiriiint , nom de Romulus au <-iel , 'ht. 

Quirinus, souverncur de Syrie sou» Auguste . 
1 p& - 

R 

r.adapaise le Scythe , tig 
IU(;an, iS. 

ItMi^naririen^ . l'un ilc» priipl»-* l'ili* S<«n- 



Ranmarices , l'uo des peuple* de l'île Scaiiais. 
p. aa3. 

Raveone , ville de la Gaule cisalpioe . i«3 . 
i65 . 167, 171, 173 . i85. 187, 191. 3o3. 

3oS ■ 363. 3<i5j io3, 409, 4i3, 
Rri^rric. roi dfs V'isi^oihs, 3i3. 
Ri'f^illf , Uc du I^itiuiii, îi. 
Brgiiiu» (Marcii^ Aililiui), consul, 29. il-L 
Regulus (MeiDinius), gouverneur de la Gr^ 

sous CaligiiU . l ag. 
Remi&mnnd , roi des Suives , jSg. 
Rrmus, fr^ de Romulus, 3S . 37. 
Respa, clicT des (kjUis , «79. 
RhéaSyUia ou Ilia, tiIle orNumitor, venlale, 

mère de Komulus et de Krmu*, a3 , 3S 
Rfargiiiin (Re^i^io), ville du Brutinm . sur le 

détruit d« Sidle, 4ij , 
Rbétie, contrée d'Rurope, i43. 
Rhin, fleuve de Gaule, i53. ai S. 
Rhodes , 1 1 1# 
nboiiiens 'les] , loS. lit. 
Kbudopc (le) , inontaKiie de Thrace, loq. 
Ririarius , roi des Sueve» , lii . 3^7. 
Ricimcr. gendre de l'empereur AntbemJus . 

3fii 

Rimioi , ville cl*riane, t9S. 
Riolbime. roi Jn llrctunt, 3& 1 ■ 
RiparioU Us^, 

RiptKxs (moûts;, montafoes de Scythie, ai7, 
a 35, a43. 

Roas, roi des Huns, onde d'AttiU, 3a3. 
Roboam, roi d'Israël (Jéroboam 11}^ a3. 
Roboam, roi de Jnda, 
Roces (les), a84' 
Rodulf. a a 3. 

Romains (les), ^ ili il, IX, 11. àL. ^t. 
S5xfi3.fii,62i2i.23.iSj72'2ai&i-î^ 

«2, Ça, aiisL sLaa» ^ ••**»• 

III, ii3. Il s. 117, lai. ia3, i33. t3> . 
i3q . tii^ l65, Tg^. 17'. «il. i£L «la-. 
igj, IQ&. aai, sa3, a39, a53, *b<), iC>~ 
j t>() , 18 1. 895, a97, 3oi, 3iS. 3ï», 3»S, 

3n. 319, 3ti733l73357 îlli iili 

349. 3S3. 36i, ÎÉi* 365^ i^L. ^ ^ • 

JÎ^T^ • 4o3. 
Roœaiiie (la), >o3 , 3<)3. 
Rome, i5j a5. 33, i>. 43. 4:. 51. 'A^ ^7- 

ii3, ttb, 119, ixL 1*9 . »3i. i31 . « 37, 
139, il i43. xi%. i4<> . t57, 16t. LÛl , 
ïtb. 167, 169, ittS. iWc). »Qi, abï, a6T. 
a3 I . aoq , 307, 3ti, 3i a . i>!)i. 3>q , î&i_j 
30 3. Ihi^ 37S. 4»3. 

Romulus, i,l.ii.iL3&^3^3ai^ 

Rotemer, l'on de» fils de TheoSeric , roi de* 
Visigoths, 33i. 

Rouge (mer) , il5 , a4 • 

Rovolann (les) , aS?, agi. 

RuiTin, favori de Throdose 1". tSr. lAi- 

Rufieni (les). iM, 4oi. 

S 

Sabins (les) . ijL, Çi, -3. 

Sabinien général des armre* roinaiite* en 

Afrique. 175, ànîu >t»7 
.Sacromonli»iefi«, 1M> 
Ssdoch , pr«iph' !<• de» Hébreu» , ï-L 
Safracli, roi de» Golbt, »q5, ao*». 
Sagonle . Bq, 1 o S. 



DBS nom PROPRES. 



SagontïM (ks). p. 
Sdat'Btpritfte). t»9. 
flilé. i3. 

Mantins (|p<«). 7S. 

S,ilin.ina%s.ir, mi des ChaldrCU • sS< 

Salonx». ff);r Al«-XJndra. 

Salomon . roi «les Hfhrrux , > 1 , 17, *9> 

Sclomon, féncral africain. 1 83. lyJ. 

flaloM . Tille àt JtobBili*, 1^. 

Sunaric, >S. 

Sunnila (Im). 63, 6S , 67. -5, 9S. 
Samriiuni, contn-f- «If l'Italie. f>5. 
Samton.juge «l€-<i Ilcbr^ux. n. 
Sangiban, roi de» AUiu^ , i i i, 3Î5. 
SaaMlh, fcmmr de la oation àe» RoxoUiu , 
•91. 

jlapâ(rtiGnuid,roi de Perw» t43, ati. 
S*por II, roi des Partbct (d« Pvrw), tSi» 

Sârdaiyne (U). 79. * 3. 97. «•*■ 
Sardanapalp . iS, a3. 179. 
Sardlifur , ville de Mcsie . 147, '91 • 

33i. m, 391. 39S. 397. 

Sarmatie . 119. 
Sarrasins (le^) , 117, ii'i- 
Saruch, li. 

j»aruK . frt>rf> Ae Saniclb , i^. 191 • 
SaUfarirn» (Im) , 3S3. 
SaiaMi(ks).3h7. 

SMfiemn. ville (tes UtiM, SS. 
Satame. roi d'IuUe, 19, ai. 
Satumiiiua (SexI. Jalina), caluc 

viv.ml dr Probu*, 

ftaûl. roi dea Hebreox, ai. 
iMiimiM. hrtttMlir ff V 

jUve * SaTtts , inm de failMI 

113. 

Saxons (les). i53. }}t. 
Se— a res. 407 • 
Scandiopolis. 383. 

Scantia, ikéil'Oaiia» S19, aji. 

.87. 

Scarniunpn , (Iftirc, 3R5 

Sci|iion. ?"'•«! de Scipion rATricain (L. Corn*- 

lias Aùaticus}. 1 15 
Scipion I Cn ) . oncW du premier Africain , 

Scipion (P. Corn.) . p4re da Sçipioo l'Ain- 
caia pnoùer. 91, 97. . -, . * 

Scipion (Pabl. Corn.) . I« premier Amc«l|l.9t, 
97,99, to3, io5. 107. Il S. 

Scipion (tocios Comrlias) , 79. 

Sé^lmmumA da) . Hi- 

SdrMMScyfM. t<9. X*» M9. 391. 

.Sclavins (les). 19S, 1x9. 

SclaTÏnam Roiannnense , 319. 

ScntM) . chrf da h adboa die FtoMnép Kpi- 
phane, 3t. 

Scordlsqoes (les), ffla Pwni a , 109. 
Scyrea. ^m> Sdraa. 

SryihM (les), m, t3S, aa7. b4*» a43, 
i85. 189 , 3i5. • 

Srythif (la) , t63, »i9, asi, ai;, »a9, aîi. 
a3&, *43. a49. a63, itj, BS9. 3l9» Ia3. 
367. 37S. 383. 3IS. 

Srbastien, iinfpâHlir, tClfllS. 

Sedalia. ai 3. 

Selencir , TÎHe da la Babylame. 187. 
Jarnandèa. 



Sdouru- , »illr d'ls.iurip {Svlinontt , SfUnii) , 

(1 1 Ji, I i 1 (7 
itio» . roi d'Ui Jtl , ï3. 
Sein , 1 3. 

Sérairamif , moue d<f Ninut . 1 & . 17. 
Sempronïoa Oracdiua . 91, 9S. 97. 
Seanaar (plairn* de) , i3. 
Sénonai* (If* j , 63 . 1 j 1 . 
S«Vea (Im ■ , >ï7. 

SerTilios (P.) Valia Isaaricus ,111. 11 
Servis* TkiniiiB, 4S.i9. h 
8«th..3. *-%^W 
S«i»îcai.r(l3). 107 v>||?, 
.S«T«.rA , prriuièrr rpaOBt da l'cnifaM 

linirn I", iS3. 'A^j'^ 
Sè^ha. ymr Aks^iidi* IbpMap >(K|ISi. 

3<îi. ^'^£- 
9èfèr« rUbiiw). cinpcrenr d*0cBi4#> H*.-^ \ 
Sérions (SepUme) . 137, 139. f ' 0'- 

Screrianos. osarpateor. 167. 
Sicile (la). 69. 79, tl,|3. 97. io3, tti, t%t, 

193, 309, 4i ■• 
Sidon , 29. 

Siciaorand, fiia de HwMBwd. 369, 4»&- 
SnoBtantIna. atS. 

Siiidi ricli . i:nn vcrru-iir de Sicile, i83, 4". 
Siiipidoiium (IW lpradc), ville de la Dacie, 3o5. 
Sirme*. pay» Toifiiii <âe la Paniumir, 4<"' 
.Sirmii (Sinoiain) . ville de Pannoaie, • ■ 
Sinnium {SirmfÂ) , «illa ^ P a — P« i> ♦ (4&. 

147. lii» 3o3. Aoi. 
SitakoB.foi daaOQM»* *S3. 
Siam, lerrra d'Illyrla «édia»«ai OaKlbB par 1rs 

Romaiia, 399. 
Slave.* (les), Ï87 

Slemoium , viUe de Capp.idûc« , 169. 
Sochnris . défenseor de la MaariUnie. loS. 
Sofdia9,«aeoMd fila d' Artaxerxe Lon^e-main, 

' ••cefMMr da Xoti^ Il > >9. 
Sontins , paot aar ba IroMUitn de» VcniHeB. 
4oi. 

Sora. ville des Utiaa» $S. 
Sornus, a37. 

Soaarr*, roi dea Aaxrriens, 19. 
Smmiamj dw i l4 daa^3. 

Spales (les) , I j5. 
Sparctu» , roi de* Assyrien» , 17. 
Spartiates (kss) , 3 1 , 79 
Spcras, roi des Aaayrkns . 17. 
Sporades. Ile* de U mar Égw. an. 
Stitteoa.fMirBldal'anpirc, 1S9. Bi3,3o7. 
êttm», o M irp a H o r. i83, 193. 
flôabon. 317. 

S«Mlor(s . villa A dooie mille* de Reae. on 

mourat Aatooao, 137. 
Soaaaâ Pomctia . place forte dn Latiom , 47- 
SaAbtBB. panpk babilati lUe Scantia. aat. 
Soétliidea, Vmmàn paq^Mwdal'Ila «owai*. 

aa3. 

SoAvoarieO. ^^9^ 3i3,B|f^ SI?, 3S9, 369. 

*7»i*»9. „.., 

Soéria (h). |Mida«Mittda ^Wmvfff, *«f . 

M9. 

SofMoa (U.), 43. 
Sylla (Lnciu») ,117. 
Sylla (L. Corn.). 107. ïS3. 
Sjlores (les), ai7. 

Sylviana (ka), BBCcesarurs 4'¥.iwr au Irdne 
d^Htt 
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NrutuMiju*, SaiBAriUin, puis ductien, trsdnc- 
tcardaNouvmuTctUmeoteDfrcc.p. i3g. 
.Syinmaqae , hijiorien. i63. 167. 
Syphas , io3. 
Syracb , 29 

Syraciitc. ville de Sicile. 7S, gj. ^^t. 
.Syrie, 19. ii, 111. iiS, 119. m, i43, 17S, 

Syrie (la ) Conug^m ,117 
Syrins (les), 14) 
Sjrrte» (let) ,83. 

V ... T 

Tah*. ïS;. 
Tacite . hitlori^n . 117. 

Tacite (N- Claudiui), emprrrur romain , i^S. 
Taduna (le») , a85. 
Tage , fleuve, 3&S. 
Talca , roi de* Tbraoes , 1 13 
Tainaxite», 1&7. 
Tanaia (Oom). aag, a3S. 
Tanais (/uerr#). »3S. 
'i'aiiaquil, epoute de Tarquiii l'Ancien, 
Taiitmtc'S , roi dr« AMyrieiit. 19. 
Taprobane (CV/Zan) , ile de la mer des Inde», 

..3. j 
Tarante, lin. ni. 75. 93. 99. | 
Tarealios (les). 69. 7t. 

Tarquin Collatiii , neveti de Tarquin le Su- , 

Iterbe et mari de Lucrèce , S 1 . 
Tarquin l'Ancien , 43 , 4S. 47, 49- 
Tarquin le Superbe, 33, 45, 49. 
Tarquins (le«) , S3 , 55. 

T^rracoiinaite (la), province d'Espagne, 107. 
Tarse, ville de l'Asie Mineure. i45. 
Talios , roi de Cures , ville des Sabins , 63. 
Taunasis, roi des Gotbs, 137, s39- 
Taurus, cbatne de monugnes d'Asie, 11 3, 

ii5 , 159, S17, >43. 
Taosis , fleuve . «19. 
Telèpbe, roi des Gètet, a45, 147. 
Teiluj (la déesse), "ji. 
Terme (le dieu) , 47. 

Toi» , rivière de la Gaule Trauspadaoe, 91 
Tetricus, sénateur romain , salué empereur 

sou» leri^j;ne d'Aurdien, i.jà. 
TeaUua (TeutaouTcutata), reine d'Illyrie, 87. 
Teutéos, roi d'Assyrie, si. 
Teutons (les), peuples deOenoanie, isi. 
Tbiiiphales. 169. 

Tbamiiit, reine des Gèles , 147, a4g, lii. 
rbamiris. ville de Mésie, 149. 

Tbare, i5. 

Tbrocrile, satellite d'Amantius , 179. 
Tbéodabat , cousin d'Atbalaric , associe s la 

royauté par Amalatuntbe, i83,i85, 195, 

409, 4ii, 4i3. 
Tbcodat. A^oir Théodahal. 
Throdebert, roi des Francs ,187. 
riK-odemir, roi des Goths , frère et succcksear 

d»' Walamir, 171, 371. 
riirudemir, fils de Winithaira, a6i, 385. 387, 

389, 391, 393^ 395, 397. 399. 
1 l»r<idéric le Louche , roi des Goths , fils de 

Iriarius. 169, 171, i8à, 191, îi3, 

185. 4oS, 4i3. 
rh<-<*déric , roi des Visigoths , fils de Tbéode- 

Hiir. 161, 3ai. 317, 3»e), 33i, J33. 335, 
343. 345, 355, 357, 359, 365, <7i, 
^97» 'î»9.4oi,4<»3. 405,407. 



Theodora, belle-4ilte de Maxiqiiea Uatcole. 
p. i49- 

Theodora, coartisaoc, cpoaaa d« l'ampercw 

Justinien, 191. 
Tbéodosc, comte de l'empire, p^ dt !'«■• 

prreor Théodose I", i55. 
TI«rodose I*', le Grand , empereur roosaio . 

i53. i55. 157, 199, 3oi, 3o3, 3n. 
Tbeodoae II. emperetir d'Orieol, fils d'Arca- 

dios, 159, i63, i65, 3ii . 3»3, 353. 
Tbéodosia, rille delà Chersonèsc Taurifue . 

"7- 

Theodotion du Pont ,139. 

Tbermanlia , fille de Stiticoa , cpoose derem- 

pereur Honorius, 1 59, 307. 
Tbermopyles (les), 77. 
Thersandre, chef dies Grecs . 147. 
Thésée, s45. 

Tbessalie (laK 71, tii. 199, 397. 
ThesMliens (les), 75, 107. 
Tbessalouique , i55, »8i, 397. 
Theudicodo, fille natorelb da Théodfric, 

4o5. 

Tbeasthes , l'un des peuples de l'flv Scansia. 

aa I . 

Tluodigisglossa, roi des Goibs , tucorssetir de 

Thiudis, 107. 
Thiodis, roi din Gollu, tateur «t successeur 

d'Ainalaric , 4U7 
TtioU . juge des Hcbrrax , 19. 
rltoiiQ* ( oiicolorus , ou Sardanapale, t5, a 3. 
Thorcilingrs ou TOrcilinges , 1G9 , 365 , 4ot- 
Thorvsuiund. /-'«/> Tboritmand. 
Tliorismund . fils de Muunimnod, a6i, 319, 

33i. 337, 343, 345. 447. 353, 355. Î69. 

371. 4o5 

Tbuideprrt, fils du roi des Francs L«doi< 

(Clovis) . 4o3. 
Tbrace (la), 109. i43, i55, i63, a3i. i3). 

»49. a63, J67. 179, «93, 197, 199 
Tbraces (les), 109, is3. i55. a65, sgS. 

Thran«fist!la . garde d'Actias. t6S. 
Thrasiin^ne, lac de Toscane , 9 1 . 

Thuidr» (le»j, i«5. 

Thuringieus , l'un des peuples d« l'ite Scaa- 

(ia, 393, 4o5. 
Timro , chef des Goths , 179. 

I huscie \la), 175. 

Thylé , ile de l'Océan Germanique . 1 1 3. 

l'ilx re, troisième empereur roauin (en coaft> 

plant (>^%ar), 1S9, a53. 
Tibi»ias, fleuve, 3x3. 
Tibre , fleuve d'Italie, 35, 43, 55,191. 
(icinum, ville de Ugurie, 35i. 
Tigrane , roi d'Arménie, 117, 119. 
Tij(ic, flfuve de Perse, 147, i4». 
Ticiiieu», roi d'As.^yrie, ai. 
Tisianti», fleuvr, «19. 
Tile-Livr , historien , si 5. 
Tititt» , rivière de t'Illyrie, 87. 
Tilu.f , fiU de Vespasien , i3i. 
Titus Quinclius, dictaieor, 57. 
l'omet , capitale do la basse Mesic , 1 1 1. 
Torismund. f'cxrTborismund. 
ro.icani (la),37, 45, 59, 189,307, 357, 4o*» 

41 3 

Totila, roi des Goths en Italie, 191, io3. 

ToulouM*. I19, 349, 355, 357 

l 'Mir dpp^lrr Ferrmtm à .Sirmiuw, ^47. 
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TnfoUia, roi Sircuiuia, p«re dc Trantartc, 
p- 4oft. 



rie , db OllwlM, ttt 4* Trateib. 



Traiwaric 
4oS 

Trapesanle, Tille do Poot, i>: 
TnMMMd, roi dM WmmUIc* d'Afrique. Aob. 
IWMo. rivièr* de la Geôle CÎMlpioe. ctt 
THarioB. pire 4a ThMMrio la UmO»» i^. 

Ttni.><.Tk- (la), nclMMB data 8kll•,4■l• 
TripoU, 137. 

TripoHtaiiM (la), province d' AAtifBa, t«>. 
Ttato, >9. i«9, Ui, M7. »79- . 
I^IKa . cpooae 4a Iteqda la 3«paiMt 4S> 

Tultus HostilÎDt , 4t. 43, 49. 
Tunca»*e« {1g*) > a8«. 

Turu i .«n dea ih ^TfcaaJ Wc t M 4aa TM» 

gotbf, 33 1. 
Tordlingaa, la mêm fM tfcoMUtafaa , t<9 . 

36i, 4ai- 
TtaMidwi. SS. 
Tyrat, fleuve, iij. 
Tfrrhénieoae (mer). 191, io9, iiS. 
l^raiaa.aaavo, itS. 



VdMttana, «iUe à» Mnie. s&t. 
Ulnérafaa. paapla habitait Wa 

l'Oaaân, aa3. 
UlpiaMI (1* villa). 397. 

liUiDgures ( les) , 3l7' 

Unilt , fils d'Oatroeotha , s6i 

Uaisea, pmpUda da l'Oe Scanaïa . u3. 

OfMaa. ïmaMM rAalvii|M at l'Ibérie. 

Urtaa. aoldatraMiatii, 3S9. 
i:studama, maintirnant Adriannplp, lar, 
Dtlamc uu Bulbanc. 6U «le Videric. cpouK 
d'Analasuntbe. iOa da iMadÉri», »6t . 
371, 4«S. 409. 
de. 3t). 

r.Mnd'Anila.Bll. 



▼aainont, lac 4*Étr0la, €S. 

V ag(>»oU , flf u V I- , i 1 . 

VafoUtt, l'un det peuple» de l'île ^anzia, 

aaié 

f agea, fleuve de l'ib Scania , a 19. 
yJbm, coipercor jrOriaaft» t&t» tSS. tS5, 

jy3. jgS. 107. 199. 
Vakntinim I**. empereur ronalii , i5i, i53, 

1 i)-, lu '' ■ 3 1 1 . 3 1 7 3 i i( . Vj I . 
Valeotinieu H. etn|»erTur d'Uccident, i53, 
359. 

Valaetieiae lU, t&9* t6i, t63. 16». 
iTaWriTsea , Ma 4e VeMWT. a<i. 

ri.i . Tillr ili' niodéden , i49' 
Vnk-iifii, tiujKrrui romain , pére da C al l ien , 
143. 

galérien et Jeau , coUi^gue», m»». 
Valérienoe fla^. 107. 109. 
VaWrio* Commis . 63. 
YaWins Publicola, St. 



rd'AUulfe, 



Valia , roi d«i VisigotUs, i 

p. 161, 3i3. 3iS, 319, 3a>» 
Vaainabroiuxs (le») , a8S. 
y», fleoTo de Lignrie, |$. 
Varo , chef daa Ooths . 179. 
Varron (M. Terenlin»') . faiau 

.'i Caiini--, \lirjil>jl , g3. 

Vi-deric, fiis de ikruniuad, 37t. 
Védoco, chef des Golha. *79. 
Vâeii»(lea), 37. Sj. 
Véiaa, ViDadarÉIfule, SS. S9 
Venèiea (lei) «a liUnaa. a4&, 147. 

3»T. 

\ i-ri. ti- \ 'II- , : . 3o5 . 349 . 4»»' 
Vcntidius Basiui, i u. 
Vergelle, riviAre de l'Apolio.sl- 
ir«iM^«|aMa, 167» itiç». 

Tarooe . Aoi. 

Veros. yoir Marc>Aar41a. 

Vcaovis, a3S, a3^. 

Vesptsïen, i33. 
Vwta, ï3, 39, 59. 
Vestiliauus, iJ?. 

Vésuve, moDiagnaTeleni^delaCaaipaBlt, 

65. 

Vétarius (T.) Calvinu* . eoneni . yaleco par 

les Sam lûtes aux Fourches Caedieat » 
Victoire (dewse de la) , aSa. 
VidicuU. le plus vaillant daaOolha, SaJ. 
Vidioariaea (les), aag. 
VImum. vOla de la Gaele. t$j, t«t. SiS. 
Vierge (U Saiota). 3). 
VtgiUns. 3. 

Vindelicie , contrée de OenMMle« tO?. 
Viodeliciens (1rs), lai. 

Vinovilotha, r«« 4ea paeplaa 4« rib flaanria, 

sa3. 

Vlrçile , poète, a39. a39. 
Viridoitiar, chef des Eduena, t». 

Vîscla, flcuit , ïig, 17 »• 
Visigothï, 159, »33. î63. Ï73, »93, agS, 
»9Q, 3oi, 3oS, 309, 3ii, 3t9, 3»5. Ja? 
319. 333. 337, 339, 343, 345, 347 



3g. 35i, 353 , 3S5, 357, 3^9, 36i, 363. 

stnle, 
aï7, »ï9. 



367, 371, 373, 397, 4o5. 
Vistnle, rivière du aerd 4a riMafe. 119» 



Visumar, roi des Wandak h . i83. 
ViuUcn , p«tit.fila d'Aapar, chef de la milice 

sons l'emperear AB Mt a a e , 177* I79« 
ViteWea, i33. 
Vivi4arlena (les). 171. 
Volsqoes (W») . 5; , V 
Volosieo . einpertuf romain, 177. 
Vulcain , K7. 

Vuldolf . fils d'Achtolf, a6i. 
V olfila. pontife et primat de* F 



Vnlio . chef des Sdres , 3«i. 
Vnbinicns (les) . peuple dtll 



I* 7*' 



w 



w 



«mècede Winilhaiw, et epo«i»e 

4e BiilBnt*rr. 349» 
Walamer. Walamir ou Walenrfr.aa» daaOojha, 

fiU dr Winithaire. »6i, îi*» **7» »7«» 
38 b. 3S^. 389. 391,39s. 
Wattdalairtua. 371. ^. . . 

(lia), p. 16Ï. i4S, i47, «II, iM. 



Digitized by Google 



TABLE ALPHABI I IQLE 



iSi, aQQ, ioj, Jii, ^ij. 

)i9, 3a7. 3S9 . 36^4o5, 4*1. 
Waroe» (!«•)» 3S7. 

mieiBir. ib ^ WlnilkdN. ««i. 33Su ^^i. 

3» 5, 391, 3<)5, 397. 
Widérir, fil» dl* Rt-rimund , a6i. 

Widirul.i . y Î5. 

Widiœrr, coUèça* de TTii à ié rojM|» 

de* Gothj , 17t. 
Vindomina. ri lie d« "nftiriît. 
Winide» (les) , 

WinithaÎTc, fils il<> Valrravana* »6l, 167» Ifiç. 
WisigoUu. yntr Vi»i«otbi. 
'Witimare, roi d«i Wandalr». aS3. 
Witcrich. de la fkmiU» des A«||cs , Jio. 

Wittrhi», «ipoiit MathjMirnlc. afii. , 

Wiiig^s, roi deslioih». iSi, 191, 411, 413, ' Z«uUk. >33 

i ZorobabrI. Jotf . 



X eniM . 6k OtHtti (Xflmi* l*'. fil» ^ fia- 



. p. 10, a4Q. 
XOTBài (U fiU elj wcwiMeur d Art«ianii> 



KMlwrit. rai d'Umcl, àU d* irrni>o«m II 
f l-mamdis Rtihmm)» ai. 

/.ameis , i5. 17. ' 
Zamolxî* . a33. 

Zarabe* Tptp*, f«millr U plan illusfie é» 
Goùa , appeirr depuis KWatat. «33. 

Zenon t'Iuurirn , 1 mj^x rnir d'Orirnl , "-rnar»- 
de Uool". ifii. le»,, iifig, «jj^ ,,4^ 
36 S, 399. 405. 



Taathîppe. j;ritrral loccdnnnnien. <i. 
Baleu», roi dcA Awjriens, ij. 



4a *«i Joakfvt , nb- 

tirnt de Darîu!<, fil» rf'rî\ vt ,<p. ^..^ lrttrr< 
pnnr la rMOJMtruciMB du Icaiplf de / er iiaa - 
Irni , a- 
Zoria, 17 S. 



Fin. 
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AVIS A MM. LES SOUSCRIPTEURS 



Chaque volume, conlenaiil un seul ou i irs Autours , se v« 
i lenl, ainsi que le^ Auteurs fonnaiU plusieurs volumes. 

I^es Tolunira de 25 h M) f. nîîtf n iih-8o, steroot en toat semblables à ceux de] 
la Bibliothèque iMtine-Fri. - f. 

Il en paraîtra quatre ou cinq cette année. 

LeH journaux annonceront successivement leur publication. 

Le prix de chaque Tolumc est de 7 Tr., et, pour faciliter aux i 
f^&s de Paris les rooyeas d'achat, ces volumes leur seront adresao» uicmc] 
prix et francs de port. 

La dépense ne sera donc , pour chaque Souscriptror, que de 28 à 33 fr.j 
par an. 

Le prix de chaque volume {sept francs) est payable coMi>TAnT, à Paris.! 
soit directement, soit par les libraires c(NTCspond.intK , soit par un bon sur] 

la Poste. 

Aurnnr livraison ne sera remise que sur payement romptant. 



■AMI JVSf I vol.. trad aoor. par M. Lo«4i9. 
i r du collé^ rojal àe Saiul-Louis 

A%IENt{», ■OnUlIS 1I1I1IATI.\K|]S , 

I vol., trad. nouv. par M. Oiarot», pruf. de 
rbétoriqne «a oolUfc rojral de Boorge». 

MMIPONIOS MELA. PtJBUtJS VIGUNI, 
VniGS SBQDBSTEB, • v<>l . trad. ooav. 
par M. B*oDar, prof. 



AUgONB.i , ... . . par M. K F r 
CBNSOBUVUS.trad umv.MtrM. <t 

par M. Vi(»<-.tf . '!r ).i Ri^firT»^iX(itir 
— t fol 

MBSSALA UiR \ IMh, fcL 1 UOPli , .%l 
ULS VICTOR, ^XTLS BtPIiS, j ooi 
trad. MMT. par M- N -A. Dvaou. prof 



MM. les Souschpieurs voudront bien désicnbi, dans leur dtmamât 
les Auteur» au:r quels ils détirent toustrire; ils délermineronl ainsi eux 
mêmes le nombre des tnUumes de cette Second* Série. 




Itoprittirrie Panck(NKfc.r. nti> dr* PoifrviM. 14. 
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